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LIVRE QUATRIEME. 

Xi A qualité de confulaire, à laquelle Cicëron An. dcR. 
fc trouvoît réduit, étoit regardée comme le pre- ckcî.'^î, 
mier titre de Rome après les grands magidrats» 0^?^**,^, 
& formoit l'ordre de citoyens le plus diftingué. Filanus. 

„ /.. 11/. L.LlClNlU$ 

Ils avoient au lenat un banc qui leur étoit propre* murena. 
Ils portoient leur avis les premiers, & cetoit 
ordinairement leur opinion qui décidoit de toutes 
les autres. Comme ils avoient paffé par tous les 
offices de Tétat, & qu'ils connoiflbient toutes les 
branches de l'adminiftration , leur expérience ne 
Tome IL A 
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^*z ^rriir* -r.^tr. c* la :i^;":-ri; . S: rozr c_n- 

é*oir It fcitn gér.tra! ds riri- L f; jceûiercic 
dafit et*/ i^'-Mx crAicizs corr^mt \m. îtzLZz.tLLt ie r-m- 
|/ifc , 1« ytur roajoan carcrts pear crf;nrrr hs 
tnii*'j^c% Se lc5 tempttts , Ja voir prirr à donner 
laUrmc , & à marquer par qacilîs voies ics moin- 
dres rruux pouvaient ctrc (a) prévenus. « C'eroir, 
»/ |>r>ijr nie (crvîr de fcs termes , la (cule gloire 
'' il Ja(|ucllc il prérendoir , la feule confblarion 
»t (|iii flattoit fcs défirs j & s'il envi&gcoit quel- 
'««|iic chofc au-delà, il confefle que cetoit uni- 
•• qiicincnt lu douceur d une heureufe vieilleflè , 

(il) lili itdi in lue ciinodîa ^ tanquam în fpecula col- 
Im .ni fiiiiiii', , m viuimtn omnî metu populum roman. 
itiillni }t\y\\iA Ik |irrr|)Lîenti.t rcdderemus. PhU.7,7- 



DE CicÉRONj L i r, ly, I 

î3 dans Jatjuelle il efpéroit de recutillir pour fruit An.deR* 
» de fcs fervic^Sj lamour &: la eonfidérarion dfc q^^' 
ïj (es citoyens m. Maîs il fe rrompojr dans routes p ^?^ 
i les efpérances, SU avoit commencé à fencir les ^''-anus. 
atrcinces de 1 envie en quittant le conmlac , il fuc MuRtnA.fi 
bientôt expofé plus ouvertement à k haine de cous . 
les fâtSîeux , à quî il avoit déclaré une guerre pec* 
pétuelle; Sc leur fureur ne fc rallcntît point qu'ils 
ne leulïcnt chafïfi de cette même ville qu'il vc^ 
note de fàuver fi glorieufement* ■ 

L attaque recommença par Metellus. Sa naîflan* 4^ 
ce & 1 autorité de fbn emploile rendoient propre 
à Te Biire le chef de cette etitrepdlè. Ayant itm^ 
momens l'occafîon de haranguer le p^ple , il n'en 
perdit pas une d*outrager & dWilir Q^écon poqi? 
avoir ôté la vie à des citoyens bs& 'aucune, fonnâ 
de procès ; & dam Tes invéâives il fut tqtijoiifl 
foutenu pr Jules-Céfiur , qui le pouilbit en même? 
tems à publier plufieurs Idx pernicteufel^ dttnc 
le fénat ne fut pas nsoins embarrafie. Cicéron n*^- 
voit point de penchant à fe mettre en lice avec 
le tribun. U prit des itiefurcs au contrah^ ^0Uf 
terminer cette querelle pat tin accontmoderiient; 
Outre les bons offices de leurs amis communs, il 
employa ceux de Claudia, belle-fœur de Metellus, 
& ceux de Mucia fa fœur , femme de Pompée, Mais 
la réponfc du tribun fut qu'étant engagé fi loin , il 

A ij 



4 HïsTOi&s DELA Vie 

An. de R. ne dépcndoit (a) plus de lui d'aircter les pourfùlt 

ci^!^^* ^^ ^'^ V^*^ °^ '^^ P^*^ diutrc pirtî à Gcéi 

d.^toÎu$ 4°*^ d'employer toute & vigueur & toute (on é 

LU '^^-^ quence à repouflcr les infultes de ce pétulant n 

^oMu. gtftrat. 

D'un lutie côté Célir n ittaquoit pas Catu 
avec moins de violence. En prenant poflèflion 
la préture , il avoit commencé l'exercice de 1 
emploi par lui demander compte des (bmmes | 
bliques qu'il avoit employées à rebâtir le capito 
Se laccuiànt d'en avoir détourné une partie à 1 
ufkge, il vouloit que (on nom fut eilàcé du Itc 
tifpice , & que le rcfte des réparations fut cor 
à Pompée^ Mais le fénat prît parti pour Catuli 
avec tant de chaleur^ que (t) le préteur ic 
forcé d'abandonner (on entreprifè. Lié comme 
étoit avec Metellus, ils conçurent tous deux j 
cette expérience , qull leur feroît impolfiblc 
réfifter à l'autorité du (enat (ans le fecours de Pc 
pée ; & prenant la ré(blution de le gagner | 
toutes fortes d'artifices, Metellus porta une 
par laquelle ce il le rapeloit à Rome avec fon < 
»mée, (c) pour rétablir Tordre dans l'état, 

(a) Quibus iUe refpondît , fibi non efle Integrum, £/* 

(3)Sucton. J.CacC tj. Dîo, Uv. U,p. 49. 
(t) Dîo. iMd. Plutarq. Vie de Cicéroru 
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^ Histoire de laVie 
ii.dcR. à routes Cottes d'excès; mais sappercevant qu'on 
jccr. 4^ ncn etoit pas venu a cette extrémité laps avoir 
». Ju^Nius p^^î^ de juftes précautions , il crut (a) que fa pro- 
LicikVus ppe sûreté lobligcoit de fe retirer. S étant renfer* 
7RENA.. nié pendant quelque tems dans fk maifbn , il le 
conduifit avec tant de (bumiflîpn & de prudence, 
qu il obtint du fénat la révocation du décret. Ce- 
pendant il n*entretenoit pas moins d'intelligence 
-avec Metellus ; & ce fut (ans doute de concert 
•éiyéc lui, que ce tribun fc retira (b) ven Pom- 
pée (on beau-frère , dans Teipérance qu'en lui 6i- 
iànt des récits infidellesde ce qui (è pailbit à Rome, 
Se lui ofitant la faveur afTurée du peuple y il lui 
£eroit prendre la réfolution de modérer le pouvoir 
de Cicéron & du fénat , & de fe déclarer peut- 
être ouvertement pour le parti oppofé. Dans le 
même tems , Cicéron publia contre Metellus une 
harangue fort véhémente , dont il (c) parle dans 
fes lettres fous le titre de Metellina, Il favoit 

(û) Ut compcTÎt paratos qui vî ac per arma prohibè- 
rent» dlnaiffis lîâorîbus, abjeâaque praetexta , domuin clam 
rc&gtt y pro coadidone tçmporum quteturus..... Quod cum 
prsrter opînionem evenlflèt , (ênatus accîtum in curîam & 
ampUffimis verbîs collaudatum , in integnim refiituit , în- 
duôo priore decreto. Sueton, ihid. 

(h) Plutarq. Fie de Cicéron, 

{c) In illam oradonem Metellinam addid! quxdam : 
liber tîbî mîttetur. Ad Au. i , i j. 
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i Histoire de la ViS 
de R. à vous tourner en ridicule. J'ignore en vérité quel 
•r!*4î. eft *« fc^s de ce reproche -, mais je m'imagine qu on 
ruNius ï*'*"^* P^ manqué de vous rapporter , qu'en par- 
^^^ lant laucre jour au fénat du bonheur que j'ai eu 

CINIUS ' / 

BNA. de {àuyer la république , je dis qu un de vos pro- 
ches parens, à qui vous ne pouvez rien refuler^ 
vous avoit fedt fupprimer ce que vous vous étiez 
propofé de dire à ma louange. J'ajoutai que dans 
l'entreprife de fauver l'état , j'avois tellement par- 
tagé le fardeau avec vous , que je m'étoîs chargé 
de garantir la ville de Tes dangers intérieurs ^ 6c 
vous 3 de défendre Tltalie contre les armes & Us 
complots fecrets de nos ennemis , mais que cette 
glorieufe afibciation avoit été rompue par vos amis ^ 
qui appréhendoient quelque retour de votre rc- 
connoiilance pour les (èrvices & les honneurs que 
vous aviez reçus de moi. Ayant repréfenté dans le 
même difcours l'efpérance que j'avois conçue du 
vôtre , & combien j'avois été trompé dans mon 
attente , l'ailèmblée trouva la chofe plaifànte y Se 
ne put s'empêcher de rire avec modération ^ mais 
moins de vous que de mon erreur , & de m*cn- 
tendre confeiTer ingénument q\ie j'avois défiré 
vos louanges. Il me femble , & vous en conviens 
drez vous-même , que je ne pouvois rien foire de 
plus honorable pour vous , que d'avouer avec tant 
de candeur, que dans la plus brillante & la plus, 
illuftrq circonftance de ma vie» il manquoit en* 
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I© Histoire de la Vie 
n. ^e R. peuple, ce que je vous écrivis; & je vous laiflc à 
ictr^As. i^^S^^ ^ ^*"^ votre dernier voyage à Rome vous 
^JiT'iu ^*^^^^ marqué le retour auquel je devois m attcn- 
:anus. dre. Vous me parlez de notre réconciliation : quel 

.ICINIUS * . / , 

7RBNA. peut être le fens de ce terme lorfque lamitié na 
jamais été interrompue ? 

A l'égard de votre frère que vous m accufet 
d'avoir traité avec trop de rigueur : premièrement 
je vous demande en grâce d'être bien perfuadé, 
que je loue cette tendreffc fraternelle qui vous fait 
prendre fcs intérêts avec tant de chaleur : en fé- 
cond lieu, je- vous fais des excuiès fincères, fi Hn- 
térêt de la république^ qui m'eft à la véri^ plus 
cher qu'à perfonne , m*a fait agir contre votre 
frère. Mais fuj^ofé auilî que je n'aie fait que me 
défendre contre (es cruelles attaques , ne convien- 
drez- vous pas que c'eft en avoir fort bien ufé avec 
vous , que de ne vous avoir pas même porté mes 
plaintes contre tui? Auflîtôt que je le vis difpofé 
à tourner à ma deftruâiion toutes les forces de fon 
tribunat, je m'adreflài à Claudia^ votre époufe, 
& à votre fœur Mucia , dont j'ai fouvent refïèntî 
ks bons offices , en faveur de 1 amitié qui me lie 
avec Pompée , pour le détourner du déflTein de 
me faire outrage : cependant il eft împoflîble que 
vous ignoriez qu*à la fin de mon confulat , le 
dernier jour de cette heureufe année où j'ai fauve 
rétat>^ il m'a fait l'affront le plus fenfible qu'aie 



Il 
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Coss. 

D. .lu N lus 

F n. A NUS. 
I .r.iciNius 
Mlrena. 



An. de R. Jl "c prononça pas trois mots fans me 
Cic^r.'Vj. & f2i"s accompagner mon nom de men; 
ne paroifToit rintéteiTer tant que ma r 
s arrêtant plus aux voies ordinaires de 
il ne penfoit qu a la violence. Si ma rélîftj 
été moins ferme & moins confiante , 
pas cru que toute la vigueur que fai 
dans mon confulat étoit plutôt TeâFet 
que celui de la, vertu ? Comptez, fi vous 
ïé coûtes ces ciiconftances , que votre 
en a impoTë par des déguifemens : ou 
fidellemcnt informé, vous devez des 
mon caraâère & à ma patience^ qui 
pas permis de vous en faire des plaiQCi 
fcnt que vous devez être perfuadé qu'il 
qucftion , comme vous 1 écrivez, de qu 
loles entre votre frère & moi , mais d' 
furieux de me perdre , rendez jufticc à 
ceur , fi je puis donner ce nom , après ui 
trage , à ce qui mérite mieux peut-être 
moUefTe & de foiblefTe d'efprit. Je n'ai jai 
propofé contre votre frère, lorfquil a eu 
tion de lui au fénat -, & |e me fiiis toujoi 
pour foutenir de mon fufirage ceux qui ij 
été les plus favorables. J'ajouterai même , qui 
gré les raifbns que j avoîs de n']r pas prcoi 
intérêt fort vif, non-feulement je n'ai pas i\ 
de peine lorfqu on a parlé de xévoqoç^i^ 



14 Histoire de la Vib 
L^B. mauvaifès impreffions qu'il craîgnoit de la mali* 
œt\s. g"*^^ ^ ^ cnncnits , que pour tirer de lui quel- 
^^lus ^^ déclaration publique à l'honneur de (à con- 
Afcus. duire. Mais Pompée qui avoir déjà reçu des infor- 

tCIKIUS ï ^ 1 

UMA. mations peu avantageufès , de la main de Merel* 
lus & de Céfar, lui fit une réponfe fort froide » 
iâns y mêler un fèul mot qui eût rapport à TaKàire 
de Catilina. Cicéron lui en marqua ion relTenti- 
ment par la lettre fuivante , dans des termes 
néanmoins qui (ont afièz connoître combien il 
craignoit d'irriter un homme ^ (î confidéré dans 
la république y que tous les partis sempreiToient 
à lui Ëûre leur cour. 

M. T. Cicéron à Cn. Pompée le Grand y 
Empereur {a). 

J'ai >reçu une fatisfadion incroyable , mais qui 

( a ) Le mot à*imperatorn'2i fignlfié dans fon origine que 
le chef ou le général d'une armée ; ( Cîcer. de Orat. i , 
48. ) & dans ce (èns appartenolt également à tous ceux 
qui aroient le commandement (îiprcme dans quelque par- 
ûe de Tempire, Mais après une vfâoire coniîdérable , les 
fbldats avoienc coutume de (aluer leur général Cous le nom 
à' Imperator , pour marquer qu'ils attribuoîcnt à (a con- 
duite & à (es aufpîces tout le mérite de Tadion -, cet ufage 
rendît les généraux fiers de ce titre , comme d'un effet de 
la vidoîre & d'un (ûccès qui n'étoît dû qu*à leur valeur, 
Audi devint-il comme un degré néceflaire pour parvenir 
au triomphe. Alors on prenoit conûamraent ce titre , qui 
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i^ Histoire de la Vie 

An. de R. P^ confîdérarion pour la république autant ^ 

^5»- pour notre liaifbn , quelque compliment ou qu 

Coss. que félicitation fur les évènemens de mon co 

D. JUMIUS * 

FiLANUs. Allât. Je m'imagine que votre filence n*eft vc 
MuKCNA. que de la crainte d offènfer certaines perfonnc 
mais je {crois fâché que vous ignoraflîez que 
que j*ai (ait pour le fàlut de ma patrie a méri 
les applaudiflèmens de toute la terre. Vous i 
viendrez à Rome , & vous trouverez que je x 
fuis conduit avec tant de prudence & de grande 
d*ame , que vous , qui êtes fort fupérieur à Se 
pion y vous ne ferez pas difficulté de m admettre 
moi qui ne fuis pas trop inférieur à Laelius , 
vos confeils publics & à la Êuniliarité particuUè 
de votre amitié. 

(a) Quelque tems après la dé^te de Catilini 
on entreprit à Rome de nouvelles recherches coi 
tre (es complices, à Toccafion des demandes i 
I. Vetrius , qui ayant accufé J. Céfàr devant 1 
quefleur Novius Niger , comme Q. Curius lava 
hit enfuite au fënat , prétendoit à la récompeni 
qui avoir été afSgnée publiquement pour celi 

(a) Cum tn^lorato Ciceronls teflimonio qiuedam (è i 
conjuratîone ultro detuliflè docuiflfet , ne Curio praenûa A 
rentur efifedt. Vettium.... pro roftris In concione poene dl 
cerptum, în carcerem conjeclt. Eodem Novium qu a e fl or e ni 
quod compellari apud (è majorem poteftatem pafGis cflc 
Suei.J.Caf. 17, 
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An.ac R. fiit fi éloigné de le défiSidre , quil (^x) fcrvît au 

Cker**45. Contraire de témoin contre 'lui. 

D.SuNius ^* Sy'i* > ^"* «voit été accufé de brigue avec 
LUcuaus Autronîus & condamné comme lui , (c trouvoît 

HuHBNA. encore chargé d avoir participé deux fois aux conf 
pirations de Catilina , à Tune qui avoit avorté^ 
& depuis à celle du confulat de Cicéron. Il fut 
défendu dans la première accufation par Horten- 
fius, & dans la féconde par Cicéron, Laggreflcar 
étoit Torquatus, fils de fon premier acculàreur, 
jeune romain plein de feu 8c de qualités brillan* 
tes , qui fc piquant de triompher d'un ennemi , 
& craignant que Cicéron ne l'arrachât de (c$ 
mains , tourna (es railleries contre l'orateur au lieu 
d'attaquer l'accufé. Il traita Cicéron avec une li- 
berté qui approchoit de Tinfolence ; & cherchant 
à le rendre odieux , il lui donna le titre de ro!^ 
qui s attribuoit le pouvoir de perdre & de fàuver. 
11 prétendit qu'il étoit le troificme roi étranger^ 
qui eût régné à Rome après Nu ma & Tarqoin, 
& que Sylla , loin de s'expofer à la fentence des 
juges , auroit pris le parti de qnitter la ville , fi 
tout autre orateur eût entrepris de le défimdce» 



{a) Venîebat ad me , & Gepe venîebat Autronms mul- 
ds cum lacrymls , fupplex ut Ce defenderem : (ê OKoni 
condifcipulum în pueritîa , famillarem in adolefonda, ool- 
legam in qiucSura commemorabat fuiflè. Pro SylL 6 « jCb 



'!• Histoire de laVi^ 
tAiu de R. » plutôt VOS accoËitfons de ce côté-U , que fiir un 
0^.^45 • ^ ^^^ S^^ ^^^ m'attribuez fans fondement ft 
D^^TOius • V^ °*^ *•* ^^^^ qu une calomnie ? En tout cas, 
^'lÎ*'^*u$ ^ ajourc-t-il , mon royaume cft d*un genre fi pé- 
iiuxsNA. a, nible , qu'il n y a perlbnne à Rome qui voulût ( 
9 accepter ma couronne au même prix. Il lui i 
9 déclare qu'en Êiveur de (a jeuneilè & du mérite 
as de (on père, il veut bien lui paflèr fes mauvaî- 
39 (es plaiianteries , quoique jufqu'alors perlbnne 
a> n'eût attaqué impunément fa conduite ; mais 
a» que tout éloigné qu'il eft de tomber fur un en- 
as nemi fi Ëicile à vaincre, & dont Tâge, les for- 
as ces & l'expérience ne pouvoient lui offrir qu'un 
a» combat fort inégal , il ne lui concilie pas moins 
9 de ne pas abufer plus long-tems de fà parience, 
as de peur qu'il ne foit obligé de lui Êdre fèntit 
as l'aiguillon de fbn éloquence ». A l'égard du fend 
de la caulè y Cicéron le traita avec l'habileté donc 
le public même s'étoit fait une habitude. Sylla 
fut déchargé de l'accufation. Mais fon avocat 
n'eut pas lieu dans la fiiite de s'applaudir dTun 
triomphe qui confèrva un (à) lieutenant-général 
à Célàr pour la bataille de Pharfàle , & même 
un miniftre abfblu de (on pouvoir dans la con- 
fifcarion & la vente des biens d'une partie dès 
citoyens. 

(a) CxC Comment* de BeL Gv. 
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11 HlS^TOIR^ DE LÀ Vï« • 

In. 4c R. d-avoir foutena C Gracchus dansr (es féditîons. 
:îafr! 4t: ï^^ègle de Ckërèn étoit celle qu'il récommande 
)^ju?jiTJs *^"^ ^^ Offices V « <juè la dignité' dan citoyen 

[lanus. ; jô.confidërableiïit relevée par (à mai{bTi<a): mais 
LICINIUS ^ ^ ^ ..,.., 

uniNA. ' »iqu'il ne prétendît point la tirer entièteinent d'un 
91 édifice k II teipporte les exemples de quantité 
der grands bcHnmes;,:JquiLpar la fituatponr de leurs 
maiibns dâns:innllieîi ipropre à frapper les y«ux 
du peuple ^:.& ..à redonner par coniequent une 
grande opinion .de -leur magnificence , s'étoiene 
ouvert une route iàtâle aux premiers honneurs de 
Id république, .:-. ..: 

)! Aiilu-GeIle:afaçoBte que Cîcérori étant réiblu 
dêacfaçter fa maiibo: :du mont Palatin , & n'ayant 
pojbt la fomme •qu'bn lui demandoit ^ l'emprunta 
fcqrètemenc de Syiky fon client, dans le tems 
iàême qu'il travailloit à fà défenfe ; mais que le 
hiuit s'en étant répandu, il nia également & l'em- 
piMnt de le deflèin même qu'il avoir d'acheter la 
matibn. N'ayant pas laifTé de Tacheter quelques 
jours après , il répondit à ceux qui le raiUoient 
de c«tte aventure , qu'il fâlloit être fou pour s'i« 



tem fecerat , Se (ènatûs lèntentia efi înterfedhis , & domus 
ejiis eyer(à eâ ; In qua porticum , pod aliquantô , Q. Ca« 
mltis.de manpbîis cimbricis feciL Pro Dom. 3^. 

{a) Ornanda efi e^ilm dîgnitas do^O) non esi dbmt 
nta quanetida. Z7c 0^« i » }iP« 



DE ClCÉBOUj.Iir, IV. ^9 

[oitpcpeDÙsixkkftoamBmtWÊiSÊm^ A 

da coocao» ^ .> > 

us 
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. ^t-R. obligé d'entrer dans quelque confpiratton pont 1 ^ 
%r/'4T« trouver le moyen de s acquitter; mais il craignoit j 



}oss. 



» 



JuNius ajoute-t-il, que les (a) conjures ne priiTent point ^ 
?ciNius ^îfé'ncï*^ confiance à lui. Sa vanité fut expoféc i 
iBNA. quelque cenfure, pour lavoir engagé dans une ^ 
dépenfe fi èxceffive avec l'argent tfautrui ; maïs ïï 
le confîil Meflala lui fournit quelque tems après 
ioccafion de fe juftifier, en achetant beaucoup 
plus cher^ & d'une fomme empruntée comme lui» 
la mailbn d'Autronius. ce On commence à fe per- 
» fuader y dit-il , que )ai (ait un bon marché » & ^ 
yy qu'on peut ufer quelquefois du fecours de (es ^ 
a» amis pour acheter ce qui eft capable d'apportet' 
» quelque luftre à notre dignité (^) s»* 

Cette année finit par un événement plus re- 
marquable , qui non-feulement précipita Gicéron 
dans un malheur imprévu ^ mais qui femble av<Mr 
été' la première (burce de la ruine de la repu- 
blique. Ce (ut la profanation des myftères de la 
bonne déeflè par P. Clodius y quefteur aâuel , & 
par cohfëquent membre du fénat. Il étoit def* 



(a) Itaque (cîto me nunc tantum habere arris alknt» 
ut cupîam conjurare fi qui(quam recipiat Sed partim me î^ 

excludent, &c. Ihid» 

(3) Ea emptlone & nos hene enuilè judicati Himus , 8t \i 
homines Intelligere cœpenint Ucere amicorum facultatif 1 ;^ 
bus in emendo ad dîgnitatem aliquam pervenire. Ad At^ 1^ 
1,13. 



i>B Ctci»o«, Lxr. IW. 

endtt ae la pliB aofale ânâlle ^ k 

on âge étoit Ji 

ÎMi effàt^ Iba 

oos cens €fà 

ièie des 

annck^ il avak K 





if HlJTOIEE DE LA Yït 

Aifc <fc R- étoît en intrigue avec Pompeia , femme 

Çiccr. 4y. far, quî célébioit cette année (kns fk maif 

D.,JuNius myftères refpedables de la bonne déefTe, Le 

L.L1CINIUS puie alloit fi loin pour en écarter les hor 

ujianA. quç s'ij ^'e^ trouvoît un portrait dans le 

raflèmblée^ on le couvroit (a) avec foîn petj 
la cérémonie. Cetcc fcène parut propre à Cti 
pour (àrisfàiïe fes' inclinations dilïblues. II réfl 
de s'ouvrir Taccès près de fa makreflc jiïfqi 
milieu des Ëunts myftères^ & s'étant dégtitfë^ 
femme, il eipéra qua la faveur de là figuré^ 
par le fècouirs d'une efclave de ce fcxe, qt] 
avait mife dam fon fccret (fr) , îl poutroît slfi 
îToduirc (ans être reconnu. Mais il arriva quelqd 
erreur entre lui Se (on guide. 11 prît un clic 
. pour l'autre en entrant dans la hiaîlbn , & 



(a) ..**.'«.,. Ub! veïan plâurâ Jubetur 

Qua^cumque alEerîus fexus imkata £gurameS; ■ 

Juvm* ^>3Jfi 

Quod qindem facriêcium nemo ante P. Clodlura !n-onal 
memaria violavît,,.., Quod fit per vîrglnes veftaleSjit 
ppo pop, ronu £t iit ea domo qute e(l ïn Imperîo , & locfi^ 
dibilî ceremonia , fit ei deae eu jus ne nomen quidenvivoi 
fcîre fas cft. De Harufp. Rtfp. 17- • 

(^) P. Clodîum, Appii filîum , credo te aucUiflê cnm 
Telle muUebri deprenfum domî Caîl Gefaris , cumpro po- 
pulo fieret , eumque per manus (êrvulae fèrvatum & < 
tum \ rem eflfe înfîgnl înfamia. Ai Atu i > 1 1* 



i€ Histoire de là Vifi 

AifcdcRv ^toit en intrigue avec Pompeîa, femme de Cé- 

Çiccr. 4y.- far, quî cëlébroi<î' cette année dans fk maifbn les 

Ti.ju\Ai\js myftères refpeâables de la bonne déeffe. Le fcru- 

LLiçiNius pule alloit fi loin pour en écarter les- hommes , 

MujianA. que s'il s*en trouvoît un portrait' dans le -lieu de 

Failèmbiéei on le couvroit (û) avec foin pendant 

la cérémoniet Cette ftène parut propre à Clodius 

pour (atisÊŒte ies' inclinations diiiblues. Il réiblut 

de s'ouvrir faccès près de fa maftrefle ju{quau 

milieu des iàinfts^ myftères , & s'étant déguifé en 

femme , il efpéra qu a la faveur de fk figure tc 

par le fecours d'une efetav:e et ce lèxe , quH 

«voit rnife dans fon fecret ( *=) , il pourroît is'in- 

ttoduirc fens être reconnu. Mais il arriva quelque 

erreur entiKe. lui & fon guidé, It prit un chemin 

pour l'autre en entrant dans la niMfbn , St tom- 



'( â) .••••••• • Ubî velarF pîflurâ Jubetur 

Quxcum({ue alterius (exus Imltata figuram: eS; 

Juven. ^,33^. 
Quod quîdem (acrificîum ncmo aiite P. Clodîum in^mni 

memoria violavît Quod fit per vîrgîne& veftales^ fit 

pis» pop, rom. fit in ea domo quae ed in Imperîo , & încre- 
dibtli cerem(H)ia , fit ei deae cujus ne nomen quidem.* vâros 
fcîre fas eft. De Harufp. Refp. 17. • 

{h) P, Clodîum, Appiî filîum , cred<r te audult cum 
veflc muliebri dcprenfum demi Caii Oelavis , cum pro po- 
pulo fioiM, eiAnque pev manus (êrvulae (èrvanim & eduG: 
tum \ rem eflTe infîgni înfamia. Ad An. i > ii» 



bant mal à propos au milieu dp.fhi&^uts autres Af. ^^i 
cfckves, il eue befoin de leur faire. qqal^ue^ de- çku!\i^ 
miandes qui le tiîOiiJîent aj^ fon 4« &::JîqU»vQ^ a^uwîu« 
femmes poi^(Içrent auflî-côt ^l^SiCliis^ qi«.atemè-T LLidSau* 
ï^n t toute l>5èfftl)Jl.4Ç;j • & Ufe fligJïMif s -..etfwyiei Mwj^»^ ;. 
d*4me fi kofiriUe, ifiifîété , jetèRWtaim.JKoile fui 
les fàci:és>my^^:Çl9$lj^s eut mg^tmiiti» le.botv- 
Jieut d'éclMppfiç.à,le.ttr, vçag^iKfflv &ife fauva à 
la faveur du défbrdre. , . ^,; -• c'ij ..; 

IJne ayen£4ïie g r(:apdaleufç tépandic. rétoone- 
nienc iC rfaprjs^uç:d%99: touC9 k y^U^^^ X«' p$upl^ 
écoit confteftié d& l^pfo&naopti ^ plus {àifitts 
m}^àre$ de la tëpi^Uque, Cew i- dâtOtJcs vm^ 
étoîenC . plus , isd^véei > dépkJftpîf J* J^ f pf^ilptk» 
4d la difçiptinef. fc des boBaf^J|i«MlfS9€i^(^i^ 1^ 
pu4îa Çià,.Émm9^i 8f- Us hontifte^ gens 4^ toi¥ Ip^ 
ordres demiiudèrieht que le coupable fôt pum &0[S 
ménageme&t, aaoiaspeut-^ ctt e po ur veagas lai 
bonne déeflfe 'quei' pour fe délÎTret âtim citoyen , 
qui par cette éntreprîfe & par quantité dautrciSt 
^iops de la même (a,) naturç^.fenAb'lojt aofio^-: 
cet tous les maux qu'il étoit çapa|>l^ dckCa^îlct.^ 
letBC» Cétd^-uM opkiîon conâûttOMic étab^e 

ntm fi» i [ ii i im in n i mimi i l 'i i i n <mn 

{a ) Videbam ittud' feehis tam imjpMtiiniim , audtdani 

tâm imitianem adofcfeentîs , ftirentfcV »»bîKs., viilncratî,' 
i^on polTe arcèri otii finîbus : erupturum aliquando illud ma-^ 
bim, fi împtn^itum luU&t , ad pemiokhi ômtts* Di 
Harufp. Refp. j. - • . • 



VS HiSTOIRX DE tÀ VlÉ 

Ad. àeR. p^^ni le peuple , que le téméraire qui ofêroitf 
Ci^t!\<l approfondir ces redoutables myftères perdroit la 
b^ju^' ^^^ *" même moment, ce II étoit impoflîble , dit 

FiLANus.* » Cîcéron, qu'on en fut la vérité avant Clodius. 
L.LrciNiùs ^ ^ . > , . / , t. / 

MtTKftMA. a» puilqae jamais perionne navoit été capable de 

1» cet attentat ; mais l'opinion du peuple fut véri- 

93 fiée par fon exemple , avec cette feule différence 

9» que l'aveuglement du corps fut changé dans 

» celui de l'ame (a) ». 

L'afi&ire ayant été rapportée au fénat , les pères 

confcrits effirayés eux-mêmes de la grandeur 6C 

de la nouveauté du crime , en renvoyèrent la 

connoiflance au collège des pontifes , qui décla* 

xèrent que ç'étoit une impiété abominable. Sut 

quoi les confùls furent chargés par un décret de 

citer Clodius au tribunal (h) du peuple. Mais 

Q. Fufius Catenus> l'un des tribuns, fbutenu par 

(a) Aut quod oculos, nt opînio illius religionis ed^ non 
perdîdîffi. Quis enim ante te (âcira îlla vir (cîens viderat , 
ut quKquam pœnam quae fêqueretar Illud (celus (cire po& 
fèt ? Uid. ï8« Poena omnis oculorum ad cxcitatem mentis 
converfà cfl. Pro Dont. 40. 

' (^) Id fâcrificium cum virgines inftaur^flènt , mentio- 
netn à Q. Comifido in fenàtù' fadam ; pofi rem ex SL C. 
^ ad pontiSces relatam, idque ab eis nèfas eflê decretum : 
deinde ex S. C. confUes rogattotiem prômiilgaflê; uxort 
Oefarem nuocium remSGIIè. In hac caufa Pi(à, amicitia 
Publii Clodtt diiâus., operam dat ut^a rogatio antiquetur, 
&c. Ad Au. i,i3« 



t>B CiciROK» Lir. IV. if 
toute la ÙL&ion Qodienncj s'oppoûi hautement AiuilfK. 
à cette râblution. Le tumulte devînt fort grand ck£r'4f* 
dans la ville. Le fénat infiftoit fur (on premier d^*".^ 
décret ; Pifon , Tun des confuls , s'efibrçoît de filanui. 
faire changer d avis aux fënateurs ; & Clodius (è Mvjunuu 
jetant humblement à leurs pieds, les conjuroit 
l'un après l'autre de ne pas le perdre. Cependant » 
dans une (èconde ailèmblée du fénat y il n*eut pas 
plus' de quinze voix en (a faveur ^ 8c toutes les 
autres , au nombre de quatre cens , furent pour 
l'exécution du premier décret. On en porta même 
un nouveau ^ par lequel il fut ordonné aux confuls 
de recommander le premier au peuple avec toute 
leur autorité , & de n'entreprendre aucune affaire 
avant que celle-ci fut terminée. Le défbrdre 
n'ayant &it qu'augmenter, Hortenfîus propofa ua 
expédient qui fut accepté de toutes les parties : 
ce fut d'établir une commiflion particulière , qui 
auroit le préteur pour préfîdent. Ainfi la di^ 
rence confiftoit à faire juger Clodius par le peu- 
ple ou par des juges particuliers \ mais elle étoic 
eilentielle. Hortenfius craignoit qu'à la fiiveuf 
d'une partie de la populace , que la fiiftion Clo- 
dienne ne manqueroit pas de gagner par Ces cor- 
ruptions (d), le coupable n'échappât aiuc formes 

( a ) Senatus vocatur : cum decemeretur frequenti (ênatu , 
contra pugnante Pifbne , ad pedes omnium fîglllatim acd* 
4eme Clodio , ut con(ùles populum çohortarentur ad roga<* 



)ô HisToîKE DE LÀ Vie 
«Atu^eR* de la juftiee, « étant peïfuadéc d'ailleurs qull 
Cîccfw 4^ » n'y avoit point de juges qui puflent Tablbudrc: 
D. jUMios 53 &, Clivant les termes de Cicéron , il ne falloic 
LLiciNius » qu'une épée de plomb pour en délivrer lërat ». 
MUMEKA. j^^jj |g tribun appréhendoit de fon côté qac 
dans une commiffion particulière il ne fut encore 
plus facile de corrompre les juges , ou que l'ar- 
tifice n'influât même dans le choix des commît- 
(aires (û). Cicéron avoit les mêmes craintes; ce 
qui lui fit prendre la réfolution de ne fe ranger 
d'aucun parti , & d'abandonner le coupable à la 
haine que tout le monde devoit avoir pour (on 
caradère. 

Toute la défenfe de Clodîus fe réduifit à pré- 

tlonem accîplendam : homînes ad xy. Curîoni , nullum S. 
C. faciend ^ affenfènint ; ex altéra parte facile cccc foêi 
nint. Senatus decernebat, ut antequam rogatiolataeflèr» 
ne quid ageretur. Uid» 14. 

(a) Pofliea vero quàm Hortenfîus excogîtavît ut legem 
de rellgîone fuiîus tribunus pleb. ferret > in qua nihîl alind 
à connilâri rogatione diffèrebat , nîfî judîcum genus 9 ( in 
eo autem erant omnla ) pugnavltque nt !ta fieret ; quod ft 
fîbi & alils per(iia(èrat nullis illiim judicibus efBigerepoffe; 
contraxi vêla , per(piclens înopiam judicum'.. • . • Horten» 
fius non vidit îUud , (âtîus eflè illum In infamia & (bidibas 
relinqui , quàm infirmo judicio committ!» Sed duâus odb 
properavit rem deducere in judîcîam , cum illum plnmbeo 

gladio jugulatum iri tamen dîceret A me tamen ab 

initio confîiium Hottenfii repcehendebatur. AdAtt. i, i<* 



^ SLffcrr isâs: 
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.urelii fe. irrr- jcii. tse. 

Quor.iair . inau:: rnsc. . i 
judicc t:rcrs ppprnrri j^- 



32 Histoire de la Vie 

Ab^^B. voit être exempt de (biççoii comme de ctîmeL 

CSiœr. 4^ Pcot^cttc pièroToit-il qSi (èroit le fuccis du 

M. pup- ji^cmciit ; & dans les vues qu'il avoit défa fis* 

^^. \A^. mées pour fsremr, il voiiloit ménager on hoomie 

^* ^^^ àa caïadèrc de aodius, dont il efpéroît beao- 

coop de ièmce. Plmarque prétend que Cicén» 

même ne fut porté à(è mêler de cette affaire» 

que par les importnnités de £1 femme y qui joi» 

gnoit à fon humeur fière & impérieufè quelqoe 

|alou(îe contre la (œur de Qodius , jufqu*à crain* 

dre qu'elle ne lui dérobât le cœur de ion maii 

Ce trait eft d'autant plus probable ^ qu après aroît 

marqué d abord (a) afièz de chaleur, QcéfOQ 

confeilà lui-même qu'il fe refroidiflbit de jour en 

jour ; fans compter qu'entre les reproches qull fit 

dans la fuite à Clodius , il touche quelque diofe 

des avances de galanterie qu'il avoit reçues de 

Clodia , fà fœur. Au refte , il ne sëcoit point 

emporté dans ùl dépofirion ^ « & ce qu'il avoit dit 

a» étoit û public & fi attefté, quil n avoit pu fe 

^difpenfèr d'en rendre témoignage (t) ^ 

Les juges conmiencèrent avec beaucoup de 



(a) Nofinet^fi (pi Lycnrgei à princîpio fulflèmus , ^po* 
ûàâe demldgaxsHr. jid Att. i, 13. 

(^) Neque dixi quîdquam pro tefilmomo , nifi quoi 
erat ita notmn atque tefiatliin , ut non poiïexn praeterift^ 
Jiid. i6» 

gravité 



34 Histoire de la Vie 
An. de R. dérobât 1 argent qu'ils avoîcnt reçu de Qodius. 
Cîccr^V. Une conclufion fi peu attendue chagrina lerieu^ 
m.°"Ûp- fc"^^ï^t Cicéron. ce II fe plaint que le repos de Tétar, 

^^M. VALt- '^ ^^'^^ ^^^^^ ^^^^^ *^^^ ^^°^ ^^^ ^^^'^ pendant Ion 
mus MBS- ,5 confulat , & qui paroiflbit fondé folidement 
33 fur Tunion de tous les gens de bien , alloit être 
39 détruit par ce feul jugement , fi quelque divinité 
33 ne prenoit pitié de Rome Se de la république. 
33 Qui donnera 3 néanmoins , ajoute-til , le nom de 
33 jugement à la décifion de trente des plus mé- 
3> prifables citoyens de Rome , qui ont eu 1 audace 
33 de violer , pour une fomme d'argent , tous les 
a» droits de la république & de la juftice , & de 
» déclarer hax ce que le public connoiilbit pour 
33 une vérité manifefte » ? Comme il fe croyoit 

gladiatorio ludo confeciflè totum negotîum. Aiceffivit ad 
fe y promijGt , interceffit , dédit. Jam vero , ô dti bonii 
rem perdttam ! etxam noâes certarum mulierum atque ado» 
lefcentulorum nobilium introduâlones nonnuUis judicibns 
pro mercedîs cumulo fiieruBt. XXV judices ita fortes 
fiierunt ut (liinmo propofîto periculo vel perire maluerin: 
quàm perdere omnîa ; XXXI fiierunt quos famés magîs 
quàm fama commoverit. Quorum Catulus cum vidiffec 
quemdam, quod vos , inquît, prxiidium à nobis pofiuhbt* 
tîs? An ne nummî vobis erîperentur timebatis?.«,« Mi« 
culofi (ènatores , nudi équités : paucî tamen bom inenm. 
quos rejeôîone fugare ille non potuerat » qui mœfti intec 
fui dîflimlles & mcerentes fedebant & contagtone turpiiadi- 
nîs vehementcr commovebantur. Ad A nie* i, ï6» «^ 
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an; ae R. ^ P^^ ^^^ myftèies de la bonne déeflè. Mais qu al- 
Cîi^r** tf. * ^^^^ chercher aux eaux, reprit Clodius , un payfan 
Co$s. a> d'Arpinum ? II faut le demander , répliqua Ci- 
fitJsPisoN. 9 céron", à cette perlbnne de vos amies qui n a (a) 
itros MBS- 3B pas toujours été indifférente pour le payiàn d'Ar- 
9 pinum. Vous avez acheté une maifbn , recom- 
avtnença Qodius. Que ne dites- vous, des juges, 
>9 répondit Cicéron } Ces juges-là , continua CIo- 
» dius , ne s'en rapporteroient pas à votre ferment^ 
• Mais 9 répliqua Cicéron, vingt-cinq de ces juges- 
» là ont aflfez bien établi mon crédit j tandis que 
» les autres vous en ont fait lî peu , que vous 
3» avez été obligé de les payer d'avance ^3. Les 
-éclats de rire fe déclarèrent (î fort pour Cicéron , 
que Clodius demeura confiis , & n eut point d'au- 
tre parti à prendre que de s'aflèoir fur (on banc. 
Mais cette difpute étant devenue comme une dé- 
claration de guerre , ils ne fè revirent plus (ans 
fe piquer avec une vivacité , qui (èxoit, comme 
lobferve Cicéron , (ans chaleur & (ans grâce dans 
un (impie récit (^), parce que l'agrément de ces 

(a) Cette raillerie à rapport à Clodia fa (œur , fameulè 
paries intrigues, Se qui avoit entrepris de rendre Cicéron 

amoureux d'elle Clodius qui reprocholt a Gcéron 

d'avoir acheté une maifon fort cher , en acheta une qui 
lui coûta deux mîllîons. P/i/i. Hiji. 36, if. 

(k) Nam ccetera non polfimt habere neque vim neque 
Ttnuflateniy refflotaîU^ fiudio contemionis. Ad Au. 1^16. 



Bî Crczii- -:r: 



2£ .aSCeS 'S3CSZ 
rjex iKr i7l.t.lLL ^ ^.2 






psrrs z IZL 



mviFÛ pîallcr^ sa. 'ir \r^ îsz z: 
lia pai £s kss auc . isk- as ë. & 
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A», de R. 3p efprit , & qui faifoit moins rire par fes penfêcs 

Cicer. V, » quc par fes regards & par fes grimaces. Il n'é- 

M. Pup^ » toit ni pour le parti populaire , ni pour Tarif- 

''^M. vale- '* tocratique i homme dont il n'y avoit point de 

IalI. ^^^' ^^ ^^^^ ^ efpérer , parce que fon inclination ne 

33 l'y portoit pas , ni de mal à craindre , parce 

3> qu'il n avoir point la hardiefle d'en faire 5 & qui 

30 auroit été plus vicieux , en un mot , s'il avoit 

35 eu un vice de moins , celui de l'indolence & 

33 de la pareflè 33. Cicéron ufa de la liberté qu'H 

lui accordoit de s'expliquer fans ménagement & 

l'épargna fi peu lui-même , fur tout ce qu*il avoit 

fait en faveur de Clodius , qu'il empêcha le fénat 

.de lui décerner le gouvernement de Syrie (<z), pour 

lequel il étoit déjà défigné. Meflala (^), fon col-^ 

lègue , étoit d'un caraélère fort différent : magîftrat 

ferme , laborieux, imitateur confiant de Cicéron, 

dont il admiroit les grandes qualités. 

C'eft à ce tems qu'on rapporte l'élégante ha-^ 
rangiie qu'il prononça pour la dçfenfe du poëte 
Archias , fon ancien précepteur. Il fe piomettoit 
de la mufe d'Archias l'immortalité pour récom-« 
penfe de ce fervice > mais par un deftin tout opn» 



(a) Cenfolem nulla în re çonfîftere uncjuam fum pa{{ù$ } 
ieCponfzm hominî jam Sy rlam ademi. Uid. 1 6. 

(k) Meffja conful efli egregms , fo.rtis ^ conftans , dîU« 
Ççns ; noilri laudator, amatcv: , Mtator. Ui4'. i^\ 
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îofé , c'cft ArchiâS qui doir la corîim-îcirn t= la» .a. - «r x 

nom à i'honneur que (on élève lui ht de ie otfrzri^s^ r-—' «. 

Cependant reloge que Qcéron f^itde (on gcnic &: âc 

es talens poétiques doivent nous faire regretter la 

)erte de fcs ouvrages. Il avoit chanté en ver* grecs 

es triomphes de Marius fur les cimbres , 8c ccttx 

ie Lucullus fur Mirbridares , & dans le tcm% de 

on procès il compofoit un pocmc (ur le '/s^ r ' 'T 

ulat de Qcéron. Mais ce derr.ier or/^-ie^ * ^^^ 

înveloppé coninreUs aaT*t iar.: ',ci -.aiirr-i«T- Xjct^ 

rems, (i Ton n'kirzit rr.uruz v.r.r.;iir.- t-r --- ^ws 

Cicézan n'en parie pios can.c «ixx:.yi '7i/xx«u7 '^ 

es écritif çie li ."n<;r: nnrmmmr ver.r.w ■ x- 

rhias dâZL'î £:ti *:3s;«iL 

Ttet cîe fât itrrme t tr i >sMr«f-\<v. ;. -«rur 
3:1 a:^:r::ir -aie •-^rutf^* - -i. -r? ^ ju? 
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^"i:._^ Cdctîs z5 parrifTri-: ras rvrrir'r. L z-'imarpas 

Tmt Xî»- is mires -d icttl: es rci recn^rrr. Ceâr X 
Iz rnrci %te=Ii:z5, crd r'jrraicr: rcizr aûrs ûa- 
rrf iTziircc: cce i^ lî i^rrir , r=rTLr:ier: i âi- 
£r -: ^ 33C ccd^rrr cri 3s icctcl^ ■;?— arf 5*ct- 

c'rr'în i:r Rrrrg • çoï rgr>'hr.-:j -"aizcrr «te lui 

pr: rsri^i^Er és=s ies ieii.is ticùsxs. E «à: 
ÇK îrcr Œ cr^cSnr 3ï=:î li lille, fecccCTat 

21ÎŒI csrîœ CSC icczcsr ar csûc «CttaesM» <k 
xr? • ccirî fc£c=ïir=c 3î :i rcu?rEr i Rcsac pont 



fbiH rdcoRs os £a taxi' !■ i'r'»mL . ^c - 1:=- 

de voir fcrb ns imr^ tttt ^ — .' ig. fl:. i'- »■■■- '^ 
qm vcDoir sst-Àsvxoz ôs ia. arsr !*■{» ■ xs aï- ^^^ 
rlai i uruws S: îdœ fcs r iiii^^gj g- '- xs: mk 
imaginables. 

P « fa A: ni: ^g^ iri32~i . L 
les DOTTirs os 1 giiimig *-*''" ^^s z: 
Outre les luv^i^^na es îrr: .s= Srs 

de Biurmie , on il avsxr fini",* â Jk tn^i 'o. 
pTOvmces inmai 'les , 11 avnzr ""^rr . fff .x?^ -s! 
rois & toutes les TTng ôs ^ 
bonis dg Tigre , tahcraTr^ as s, 
les cooqoétes xi s*s*csa=a c? ia rilse 
lem , à roaafion cTuc tVffr-rti" ar : 
pour la coornsne, ecrs is â=c 
& Anftobcde. La fai^ vilie it 
xëfiftance azzz âmes des HH!jir«- . 
du temple leor coœa rràs me 
Dion nous ailare ^c] oc'dk r*j 
cilenient enipottee , £ Poapée obk Ii 



(a) Ibiil. 

(*)UtAfia 
nnnc tribus botb prarîec 
yâi 11. 

(c) Dio. 57, jfc 
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An. de R. v^-^oî^ réfolu de fc fcrvir de fes forces pour fe fâî- 

CicVr.^V. ^'^ ^^ gouvernement. Et s*il l'eut entrepris , le 

M^"*u - ^"^^^^ "^ paroiflbit pas incertain. Il n avoit pas 

piuspisoN. même de réfiftance à craindre, & le fecours de 

M. Vale- 

Hius Mes- fes troupes lui auroit été peu néceflaîre. Céfai & 
le tribun MétcUus, qui n avoient point alors d au- 
tre ambition que de le fervir , Tinvitoient à fai- 
iîr (a) une occafîon qui ne pouvoir jamais s'of- 
frir fi belle. Mais Pompée avoit trop de modé- 
ration pour fuivre des confeils fi défefpérés, & 
loin de chercher à fe rendre le tyran de fit patrie , 
il ne penfoit qu'à fe conferver le rang de premier 
citoyen de Rome , que perfonne n auroit ofé lui 
difputer. Le cours de là fortune & de fk gloire 
n'ayant été troublé ni par le fénat ni par le peuple, 
il n'entretenoit aucun (èntîment de vengeance qui 
pût l'engager dans des defleins violens. Il étoit 
même perfuadé que les défordres qui alloîent cha- 
que jour en croiflant dans la ville, forceroient 
bientôt tous les partis de le créer didateur 5 & 
du caradcre dont il étoit, il aimoit beaucoup 
mieux devoir cet honneur au choix volontaire de 
fes concitoyens qu'à la violence. Ainfi toutes les 
craintes fè diflîpcrent à fbn arrivée. A peine eut- 
il mis le pied dans l'Italie , qu'il congédia fes troupes , 
avec ordre feulement de fe trouver à Rome pour 

■~^— ^ .___„ 

(a) Kutarq. F'ic de Pomfét. 



Ion triomphe; ôc prenant le chemin de h ville la^éelL 
fous 1 efcorte de fes (èuls domeftiques , il eut à ctas^A^. 
ion approche la {àtisfaâion fi chère aux romains » j^^p^ 
de voir (brtir des murs tout le corps du peuple , ''J^^^J^ 
qui venoit au-devant de lui avec toutes les ac- «mt Mii- 

* «ATA. 

clamations & tous les témoignages (a) de jde 
imaginables» 

Par fes dernières vidoîres, il avoir fort ëtenda 
les bornes de Tempire dans le continent de TAfie. 
Outre les royaumes de Pont (i), de Syrie & 
de Bithynie , qu'il avoit réduits à la condition des 
provinces romaines^ il avoit rendu tous les autres 
rois & toutes les nations de FOrient jufqu aux 
bords du Tigre , tributaires de la république. Entre 
Ces conquêtes il s'empara de la ville de Jérufin 
lem ^ à Toccafion d'un difRrend qui s'étoit élevé 
pour la couronne ^ entre les deux frères Hircan » 
& Âriftobule. La baflè ville s'étoit rendue fins 
téiiftance aux armes des romains ^ mais la fbrtereflk 
du temple leur coûu trois mois de fiége, 8c 
Dipn nous aifure (c) qu'elle n*auroit pas été fie 
cilement emportée , fi Pompée qui Tafliégeoit lui- 



(a) Ibid. 

{^)Ut Afîa quar tmperium antea nofinim terminabaf^ 
tiunc tribus novîs provincits îpû cingatur. De Prov* Con^ 
fuL II. 

{c) Dîo. }7, jfc 
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focxax .£;imccàcs2Bsxxiaûs£ccâ£rsximt^ 

: ôs rrargfe , Bi^ yrïûjBfS làcs ^ faTwrinmt^ 
Ce faT'^Wg; ^iTTZTk ttr k£ ,, 6craxc 4k 

ïls Se lès saîzs, pCGT î^ririr oî isofe^ i 

Le pranie? îbcs tk P o e yx » sp^cs; îoc r5X«ar^ 
Ibc doixEcir du îèaat la caoscr&idoa o^ toii:^ ièi 
aâss. la l^iisQQ papoJire ar,&s:r e:::rrfpii$ <ûs( ie 
'pçxx par ks cârcs les plus iiilaiâcrts^ tii»»! 
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» tcurs ce qu'il penfoîtde kprofanador 

» dius & da décret du fénat , il évita 4< 



An. de R, 
Cicer. 4^, 

M. Pup. » au fond du fujet , & fit réponfe fut qu'ti 
^* » diflbît en général à tout ce que le fi 



M. Vale- 

ÎaiX ^*^" * ^^^^' Enfulrc fe tournant vers Cicéron , 

ae adis près de lui , il me femble , lui di^ 
» c'en eft affez (^z) fur cette matiète. 

CrafTus obfervant toutes ces affeélatîoa^ 
ferve , réfolut de le mettre dans la néco 
s'expliquer plus ouvertement, otr de prenc 
cafion de fbn filence pour fe reTabltr à fes 
dans Teftime du fénat. Il fe jcra fur les loua 
du confulat de Cicéron , « en déclarant 
» beaucoup de feu qu'il devoir à ce grand ce 
» le bonheur qu'il avoir d'être encore fénâtetil 
» citoyen j qu'il lui devoit la liberté , la vîoj 
9» que chaque fois qu'il jetoit les yeux fur {à 
yy me , fur ia famille , & fur fon pays ^ il fenf 
» les obligations qu'il avoit à Cicéron ». Ce 
cours déconcerta Pompée , dans le doute oà^ 
étoit du motif qui faifoit parler Craflus ^ St\ 
c'étoit pour faîfir uoe occafion qu*il avoir ma 
quée lui-même , de gagner l'amitié & la confianc 
de Cicéron , ou parce que le confulat de Cïciroi 
étoit effeâivement dans une haute eftime & fel 



(a) Mihlque » ut ài&dlt , dixic & putare Ctùs ab ftcdM 
de UUs rébus eflè refponfiim» Ihidé 
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An. de R. de confidération & d amitié , œ que la fai 
C!ccr.%tf. * oppofee lui donna le furnom de Cna?us 

M?p'up- ^^^^> ^ cette liaifon fut fi agréable à toui 
^^^f^v^^E*- ^^^^^^y ^^^ lorfquils paroiflbient enfemble 
Fius Mes- a> {pedacles (a) y ils rece voient des applaudifli 
» fans exception. Cependant Cicéron ne fut 
» long-tems à découvrir que toutes ces appai 
» ces d'admiration & damitié n'étoient qu*i 
» feinte ; que Pompée étoit rongé de jaloufii 
ds & qu'il n'y avoit dans fes fentimens ni candeatj 
» ni fincérité , ni force ^ ni même d'honnêteté 
3> de grandeur (^)», 

Il entreprit, cette année, contre rinclinarion 
de toute, la ville , de faire élire au confulat L 
Afranius , une de fes créatures. Il n'employa pointi 
dit Cicéron , fon crédit ni fon autorité , mais la 
méthode de (c) Philippe de Macédoine, qui fi 



(a) U(que eo , ut noftrî illî commîfTatores conjuratto* 
tiis , barbatull juvenes , îllum In (êrmonibus , Cnsum (3- 
ceronem appellent. Itaque & ludîs & gladîatoribus inirail- 
das t4ri0-}tybioc0-jaf , fine ulla pafioricia fidula auferebanuv* 

(^) Nos, utoflendit, admodum diligic, aperte laodat} 1 
occulte, fed îta ut perfpicuum fit , invidet : nîhii corne i 
lîîhil fimplex , nîhii honeflura , nihil îiluftre , nihîl forte, 1 
nihîl liberum. Ilfid. 13. { 

(^) In eo neque audorîtate , neque gratia pugnat; fid 
quibus Philippus omnia cafiella expugnari poflè dicebat^ 
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An. 3e !• itnax & le peuple avoienc tenu leuis aflèiubléef 

CkJry^ ^^ ^^ muis. Son triomphe dura deux )Oins» 

^°^^ & fut célébré avec plus de magnificence qaoa 

*^^vaiÏI n'en àvoit januds vu à Rome« U bâtit un teso* 

•lus MBS- pic à Minerve des dépouilles qull avwt lempor- 

tées (ur les ennemis de la république » avec une 

inlcription qui (â) contenoit le détail de (es vie» 

toires , & que Pline nous a confervée. 

Quintus Cicéron , qui (butenu par le crédit de 
ton fircre» marchoit à grands pas derrière lui dans 
la carrière des honneurs » obtint cette année le 
gouvernement de TAiie, après avoir été prêtent 
de Rome Tannée précédente. Avant que de k 
rendre à (bn emploi» il preflà vivement Attiois, 
dont il avoit époulë la fœur , d accepter auprès 
de lui la qualité de (bn lieutenant ; Se nayant 
pu ly £aire confentir» il fut fi piqué de ce re&s» 
que Cicéron eut beaucoup de peine à les recoin 
dlier. Entre les lettres à Atdcus» nous en avtMtt 
jme excellente fur ce fujet» qui mérite d autant 
plus de trouver place ici » qu'avec le caraâère de 
ces trois célèbres lomains » elle contient celui 
de plufieurs grands hommes du même tems y & 
quelques traits qui repréfentent fort bien Fécil 
préfent de la république. 

(a) Hift. Natur.7, i«. 

Chàrom 



An. de R* 
€9%. 

Cicer. 4^* 
Coss. 
M. PUP- 

PIUSPISON. 

M. VALE- 

KIUS M|!S- 
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& c'eft la feule caufe que les artifices de 
mauvais elprits ont prévalu fur ce qu'il 
la liaifon , à lalliancc , & à 1 ancienne 
eft entre vous. Il m'eft plus aifé de devii 
en eft la faute , que de vous le dire- Je 
de ne pas épargner vos proches en défei 
miens. Je fuis perluadé que fi Ton n'a 
tribué dans fit âimille à Talgrir, on n'ai 
moins travaillé à l'adoucir comme on Taa 
Mais je vous expliquerai mieux , quand ne 
reverrons , d où vient tout le mal -, ce qu 
plus loin qu'il ne femble. Je ne comçois 
qui a pu portes mon frère à vous écrire de ' 
falonique , comme il a fait , & à parler ici J 
amis , &c fut h route , de la manière qu oal 
la rapporté. Quoi qu'il en (bit , je n'elpèref 
délivré de ce chagrin que par la confianci 
j'ai dans votre honnêteté. Si vous confidëc 
les meilleurs gens font toujours ceux qui 
chent le plus aifëment & qui reviennent de : 
& que cette légèreté, ou, pour parler ainfi^j 
flexibilité de fentimens eft ordinairement^ 
marque de bon naturel , & fur-rout fi vous 1 
réflexion qu'entre amis on doit fe pardon 
non-feulement les foiblefTes & les défauts ^^ 
même les torts réciproques , j'clpère que tout i 
(e calmera aifément, & je vous le demanda^ 
gtace i car vous aimant autant que je fiûs» il 
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An. de R. ^^î^^ > ^^ 4"^î pcrfonne ne peut vous remplacer 
Cic^rV. '"^^ encore de là douceur & de ragrétnent de 

Coss. yofjç converfarion. Je fouhaite votre préfencc,8ir 
M. Pup- ^ f 

piusPjson. pour les affaires publiques qu'il ne m'eft pas per* 

Kius MBS- mis de négliger, &c pour mes fondions du bar- 
reau, que lambition me fit autrefois entrepren- 
dre , mais que je continue par la néceflîté de me 
confèrver un peu de confidération , & pour mes 
affaires domeftiques où je m'apperçois encore plai 
que vous me manquez , depuis le départ de mon 
frère. Enfin ni dans le travail ni dans le repos^ 
ni dans mes occupations ni dans mon loifir, ni 
dans mes affaires domefUques ni dans celles ds 
barreau , ni dans les particulières , ni dans les piH. 
bliques , je ne puis plus me paffer de la reflouot 
& de l'agrément que je trouve dans les conièil» 
6c dans l'entretien d'un ami tel que vous. Noo» 
avions eu jufqu'à préfent l'un & l'autre quelqof 
bonté d'entrer dans un pareil détail , mais je n*a( 
pu m'en difpenfer y pour répondre à cet endiohf 
de votre lettre , où vous vous juftifiez fur le 
de vie que vous avez choifi. Pour revenir à 
frère , il fe trouve heureufement dans yotr« ^fié^, 
relie , que vous avez déclaré formellement à tBfeJÎ 
vos amis auflî-bien qu'à moi, la rélbludon ê^ 
vous étiez de n'accepter aucun emploi dans: Jl^ 
province; de forte qu'il paroîtra que c*eft pÀ 
cette xaifon que vous ne lavez point accompiAf, 
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An» de R. îl ^toit à Craindre qu'ils ne s'aliénaiTent entièrement 
Ciccr.^V. ^" ^"^^ > ^ ^^^^- ^^^^^ abfolument rejetéc î c*cft 
M°"up- "^^^ principalement qui ai ménagé cette affaire. Les 
^^M^ v^^^' ^^"^ premiers jours de décembre, où clic devok 
Fius Mes- être agitée, j'ai fait en forte que le fénat s*cft 
trouvé fort nombreux , & les fuffrages ont été 
favorables. Je m étendis beaucoup (iir la dignité 
des deux ordres , & fur l'union qui devoit fiib« 
fifter entr'eux. La chofe n'eft pas encore conclue, 
mais le fénat paroît bien difpofé ; car Metelliis , 
conful défigné, eft le feul qui leur ait été con- 
traire , & c'étoit à Caton , notre héros , à opioer 
quand la féance a fini avec le jour. 

C'eft ainfi que fuiyant toujours mes principes, 
j'entretiens. autant qu'il m'eft pofliblc cette unidD 
des deux ordres que j'ai cimentée pendant mon 
confulat. Mais comme il y a peu de fond à fiuitt 
là deflus, je me fers pour conferver mon crédir, 
d'un moyen que je crois plus infaillible* Quoique 
je ne puiflè pas vous l'expliquer dans une lettre, 
en voici quelque efquiiTe. Je fuis dans une intime 
liailbn avec Pompée. Je vous entends d'ici : alleZj 
je ne ferai rien imprudemment , & je vous ca 
dirai une autre fois davantage fur mes projets 
politiques. Vous (aurez que Lucius pen(e à demaîi- 
der le confulat dès l'année prochaine ; cat on af* 
fure qu'il n'y aura que deux prérendans , Ccfit 
& Bibulus. Céfar penfe à joindre fes intérêts avec 



I 
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de cette année , que la république ne fe fouden- 
droit plus long-tems , puifque fcs deux plus fer- 
mes appuis y laucoricé du fénat & fon union avec 
les chevaliers, qu'il croyoit avoir établis fur de 
fî bons fondemens, avoîent {a) été ruinés dans 
un efpaCe (i court. 
An. de R. Q* Cafcilius Metellus , premier conful de la 
/^^* nouvelle année , avoit été préteur pendant le 

coss. cônfulat de Cicéron. Il avoit eu le commandc- 
Q. Cjeci- 
iius Me- ment dune armée contre Catiiinaj & ne pofle- 

XER. dant (3) pas moins les qualités d'un excellent 

Kius. " citoyen que celles d'un grand magiftrat , il por- 
toit une haine ouverte à tout ce qui avoit l'air 
de fadioh. Il étoit (c) l'ennemi déclaré de Pom- 
pée, qui après avoir époufé Mucia, fa foeur, lui 
avoit fait 1 affiont de la répudier. Mais Afranius , 
fon collègue , avoit cmbraffé ardemment les inté- 
rêts de ce général ^ non qu'il fût capable de le 
fervir par fon travail ou par fon crédit , mais 
parce qu'il trouvoit dans le fafte de Pompée de 

(a) Nam ut ea brevîter , quae poS difceSum tuum aâa 
fûnt , colligam , jam exclames neceilè efl ras romanas dîu 
fiare non poflè. Sic ille annus duo firmamenta reip. per 
me unum conftîtuta, evertit; nam& fènatus aùâoritatem 
ab}ecit, & ordinum concordîam disjunxît. Ad Ait. i , iS« 

(3) Metellus eft conflit egregius, & nos amat, &c» 
Uid. 

(c) Dîo. lîv. 37 j p. J*t 
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^uoi (ktisfkire (on goût pour les hais & les autres An. et it 
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plaîfirs. Cicéron l'appelle un conful queperfonne , cj^jj) 
à moins que d^étre philojophe , ne peut regardtr qP^mi- 
<fans pouffer (û) un foupir ; unfoldatfans cou- }^^^^^^. 
rage , un objet propre pour les railleries de Pa- '•»*• 
licanus , qui le tournait tous les jours en ridi-- wius. 
cule ; un homme fi flupide y qiC ayant acheté It 
confulat y il ne favoit pas même ce que valait la 
place qu^il avoit achetée» 

Avec le fecotirs de ce conful & de quelques 
tribuns. Pompée s'imagina quil obtîendroir fans 
difficulté la confirmation de Tes aâes, & qu'il 
lui feroit aifë de faire agréer une nouvelle (5) loi 
pour la diftribution àts terres entre fes (bldats > 

( tf ) Quem nemo , praeter nos philoibphos, a(picere fine 
£îi(piratD pofltc. •«« • Auli autem filius , â dîi îmmortalesl 
quâm ^ayus & fine animo miles 1 quâm (digm» ^ Patin 
cano^ fient faclt^ os ad çiale audienjlum quotidie praebeau. 
lUe alter ita nihii efi , ut plane quid emerit nefiriat. • • • • 
Auir films vero ita (e gerit , ut ejus confulatus non condi- 
latûs fit ^ (èd maghi nofiri tntmmttu Ad Atù iHd. Dio» 
^-ihid. . ... 

{h) Agraiia autem promulgata eS â FlaviO| (âne levts» 

&c Ad Ait. I, i8. Agraria lex i Flavio tribuno pleb. 

vehemanter agitabatvr , auâore Pompeio. Nihil pèpulare 

'habebat praeter auâorem. Haie toti ration! agrarias (ènatus 

' adverlâbatur , (ûfpîrans Pompeio novain quandam poten- 

tiam quaeri» IHd. 19. 
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Jui. Je a. mais il fut furprîs de fe voir arrêté par les oppo^ 
Cïcwf 47. fitions du conful MercUus & de la plus grande 
a ^^*ci- p^u^tie du fénat. LucuUus déclara qu'on ne pou- 
TBitus cb* ^^^^ ^"^ accorder en gros la ratification de tous 
^^L A ^^^ ^^^^ * comme fi Ton eût pris la loi d uo 
Kitjs. maître à qui Ion ne pouvoir fe difpenfer d'o- 

béir (â), mais qu'il falloir ratifier feulement ceux 
qui paroîtrolent raifbnnables. Cependant le tribun 
Flavius qui avoit propofé la loi , & qui fe fentant 
apipuyé du pouvoir de Pompée » fouffroit impa- 
tiemment une réfiftance <ju'ilp avoit pas prévue > 
eut la hardieffe d'arrçter Meteltus ; & voyant 
tous les fénateurs marcher à la fuite dir conful 
pour l'accompagner en prifbn , il plaça fa cbaife 
devant la porte de la prifon pour leur fernier le 
paflàge. Une fi étrange violence répandit l'épou- 
vante & le fcandaledans toute la ville. Pompée 
fe hâta de faire retirer le tribun & de rendre la 
liberté au conful ; tandis que Cîcéron , pour ap- 
paifer ces mouvemens , offrit de mettre à la loi 
des modifics^tions (k) qui calmèrent enfin tous les 
partis. Mais le progrès de cette affaire fut fufpjsndit 



, (a} Dii9..JJv. 37,ft.. 

.(^)^E}( hac ego lege , • iêeutida concioms voluntate^ 
..<)mnia (pUebatn q^ae ad prlv^tprumincommodum perdne^ 
bant, &c. j4d Au. i, li?» 



L£R. 



p9r le bruit d'une nouvelle guerre qui venoic de An. de h. 
s'élever (a) dans la Gaule. Les romains avoienc Cîcer. 47. 
toujours redoutéxelles qui s'éievoient dû ce côté» q. cjscr- 
là. Plulieurs nations révoltées y avoient déjà pris xeilus c^ 
les armes , & le gouvernement fe crut obligé d'y 
tourner tous fes foins. '. «^^•t 

' On porta un décret qui confioit (éparémenc 
les deux Gaules aux deux confiik, avec ordre de 
faire de promptes levées , fans égard pour les pri- 
vilèges & pour les exemptions dufervice, &ron 
choifit en même tems trois fénateurs qui dévoient 
être envoyés avec un caraâère public aux autrw 
yiiles des Gaules , pour les exhorter à demeurée 
6rmes dans 1 alliance de Rome». Ces ambaffiideurs 
«yant été tiirés au fort , le premier nom qui fin^- 
tit entre les confulaires fut celui de Cicéron. Maïs 
toute Taflèmblée s'éleva contre cette difpofirion 
yàxi bâtard , en déclariEtnt que fa préfence étoit trop 
iiëceflaîre à Rome pour le charger d'une coni^ 
' iniffioa û éloignée» Il arriva la même choie 4 
Pompée, dont le nom (ut aufli tiré, & qu'on 
retint avec Cicéron (b)^ comme deux gages de 

Ù i ■! Il ■ N I II i p ii hij m II fi iii»> i» 

(a) Sed bec tota tes interpellata bêUo fefîixevât.. TÉd 
Att. 1,1^. ' -î 

{i) Senatus decrevlt ut confiiles duo Gallîas (ortirenfur » 
dclcâus haberent , vacationes ne valerent , legatî cum auc- 
tôritate mitterentur , qui adirent GalHse civîtates. • • • CuAi 
de confiilaribus mea prima (brs exiîflèt , una voce (ênatiis 
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Aa. deR. ^ sûreté publique. Enfin Ion s'arrêta à Q. Me^ 
acwf 47. tcUus Creticus , à L. Flaccus , & à Lentulus. Dans 
Q^^ la divifioa qtfon avoir fiùtc entte les deux con- 
nus ME- fîils, la Gaule Tranfidpine , qui étoit le fiège de 
i-Ex* la guerre , étant tombée en parrage à Metellus, 

Mitfsi il ne put contenir la joie qu'il reflèntit de le vm 

employé pour une expédition fi glorieufe. « Me- 
39 telius , dit Cicéron , eft un excellent confiiL Je 
•ai le blâme feulement de la crainte où il eft que 
» la paix ne fe hfk trop tôt dans, les Gaules. Il 
yy fbupire après le triomphe. Je voudrois le voir 
^auffi modéré fur cet article qu'il eft excellent 
a» dans tout le refte (a) >>• 
: . Cicéron avoît compofé en grec , dans le ftyle & 
ftiivant la méthode d*I(bcrate ^ le Commentahrt 
:Ott les Mémoires de fon confuiat. Il mit cette 
jtnnée la dernière main à (on ouvrage > pour l'en- 
»Voyer à Atticus, en le priant, s'il en étoit (atit 
&it 9 de le publier ^ Athènes & dans les autief 
villes de la Grèce. Atticus lui envoya » dans le 
,^ême tenis, un ouvrage fur la même matière 9 

frequens me bi urbe reûnendum cenfiiît. Hoc idem, po8 
me y Pmnpeîa accidb't , ut nos duo quafi pignora reip. it< 
linerî videremur« Ihid» 

,' {a) MeteUustuus efi egregius confal» unura reprehenM 
-d« , quod odum è Gallta nuncîari non magnopere gaudec 
Cupit , credo , triumphare. Hoc vellejn mcdiocrtos \ CMdk 
vÉesa egre^. Uid. xo» 
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An. ée tu fànce de ces gtands événemens. Il en parle d*ail« 

ck^y^y. leurs comme d un ouvrage fort travaillé , & qui 

Q.Ceci- flattoit non-feulement Ton propre goût, mais celid 

tÏixus Cfr ^^ ^^"^ ^^ S^^ d efprit. ce S'il s y trouve , dit-il 

"l a . '^^ Atticus, quelque chofe qui ne vous pareil 

Kius. 9 pas bien grec , ou qui manque de politeflè y je 

93 ne vous dirai point ce que Lucullus difbit de 

» (on hiftoire y qu'il y avoir femé exprès quel* 

>j ques barbarifmes , pour Éadre connoîrre que c'é* 

9 toit l'ouvrage d'un romain ; car je confeile que 

» s'il m'eft échappé (a) de ces (autes-là , c'eft (ans 

9 delTein , & même contre mon intention 3>. 

L'honneur qu'il recueillit de ces mémoires , loi 
fit compofer fur le même plan un poëme latin en 
trois livres , qui étoit la continuation de ion hif- 
toire jufqu'au tems de (on exil. Mais il attendit 
long-tems à le publier^ a non qu'il appréhendât, 
39 dit-il , le relTentiment de ceux qu'il avoit mal^ 
93 traités , car il avoit gardé au contraire beaucoup 



(a) Commentarlum conHilatus mel grzcè compofiî 
tnm ad te mUî , in quo fi quid erit quod homîni attko 
minus grzcum eruditumque vldeatur , non dicam quod 
tibi , ut opinor , Panormî Lucullus de fuis hidorils dixe« 
rat, (è quo facilius illas probaret romani homînlseflè, tdcir- 
CD barbara quasdam & c-eAcma dîfperfiflè, Apud me^ i 
quid eru ejufinodi , me imprudente erit & iovite. Ai 
Au. I , i^« 
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pendant foncpnfulat, (bus le titre de Harangues 
An» de R» * t /• 1 

.^^3» confidaires. Il prit le parti d^en faite un volume 

Coss. féparé, comme Démofthenes avoit fait de fes Phi- 

nus MB- lippiques y pour donner des exemples de fes talens 

lER.^^^ ^"civils & politiques. En effet, «ces oraifons. 



L. Afra- 

KIUS, 



i> comme il le remarque lui-nîême , font dans un 
33 ftylc moins fec que celui du barreau , & tont 
» connoître tout à-la-fois, ajoute- t-il, & fon lan- 
33 gage & (on aélion 3?. Les deux premières étoienC 
contre la loi Agraria de RuUus , Tune prononcée 
au fénJt, l'autre devant le peuple. La troifième 
regardoit le tumulte qui s'écoit élevé à Téledion 
d'Othon, La quatrième étoit la défenfe de Rabi- 
lius. La cinquième avoit été prononcée pour les 
enfans des profcrits; la fixième, à Toccafîon de 
la réfignatîon qu'il avoit faite du gouvernement 
de la Gaule. Les quatre fuivantes regardoient 
l'afiàire de Catilina, & le volume fînifibit pat 
deux pièces fort courtes au fujet de la loi Agraria. 
Mais de ces douze harangues, la troiHème, It 
cinquième , la fixième & les deux dernières (bot 
entièrement perdues , & quelques-unes des autM 
font venues jufqu'à nous fort imparfaites. 

U publia aufn dans le même tems une traduC' 
tion en vers latins des Prognojlics d'Aratus, qu%. 
promet à Atticus de lui envoyer {a) 3,wec le volume 

— _ .* 

(a) Fultenim mthi commodum, quod in tis oraddRi^ 

k 
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rues confulaires. Il ne nous tefte que An. è€ ft# 

is petits firagracns de cet oumge. a«r' 47* 

oit appelé par les coojonânres à des <^ c^«ci- 

plus tumoltueufis. Clodius, donc U ^',^'*^.,c«' 

boit depuis long-teas à le iktis&îfe ui. 

[geance fignalée , coauneoçoit à bist \iv%. 

'ftême qull avoît médité. Soe fiofet 

:vemt au triboBat,, & d'coiplDvtr imi 

ans cet office poor du&r flrMim Sl i 

aide de qudqœ ki qtfil («^ fi^iôoft 

ûtet au peu|^e. Mas comme randsn 

loit les patriciens do txihanar, fi mp. 

irche fut de fe féckore an nng des ri»* 

Te faiiànc adopter par one SBâfan plé» 

tte afiàire appartcnoir « paple. Catê 

exemple , & contraire à tontes les fer* 

s ', un cas qui renfermoir des conen* 



rdippîc^ nominantur, emtucm cifU ille tint 
, 8r quod fe ab hoc rcfraâariolo judicûU dicén- 

>junxerat , ut (ripinpot tk ii, TiA«rfxerfpK vufc- 

e ut mex quoquc effcnt orarîoBes qu» CAfifu- 
wentur. Hoc totum (n>/Mc corabo m habca< ^ 
te, cùm fcrîpta, mm m méat deie<^;»nt , iîC 
erfpîcics & qux gcflcrim , & qnar dîxeHm.' ^ / 
Prognoftîca mca, cum oratiunculis prnpf.'-^.Hn 
id. 

autem noit imrabt, ftd plâlft triSwfw' -,fi**p. 
Ad An. 1, I, 

u. 
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Aq. 4eR. diâions fur chaque aicide, & qui .ne conduifoU 
Cîcer. '47. à aucune des ^ns qu'on dévoie fe piopcfer dans 
Q.^^ci. les adoptions tégulières. Auûî paxuMl ii extra- 
TB^LuscS- vaganc dès 4a première propoficiort, quil ne fat 
^^L. AntA- poî^t écouté ierieufemcnc, & qu'il auroic été 
wïvi. ïejeté avec mépris , s'il n'eût écé feciètement four 

tenu par des personnes d'un autre poids qu( 
Clodius. Cé(kt sétoit ckàtgé du fuccès. Pompéç 
«nêoie ardt parc à l'intrigue s non qu il fouhaitât 
la ruine de Cicéron , mais il cherchoit à le met* 
tre d«^ns là dépenda^ice j & s'il >i'y pouvoit par 
venir ^ ou le forcer du moins à demeurer tranr 
quille ^ il 4coiç bien-aife de fe fervir de Clodiuf 
pour le &tiguer. I^e tribun Hereitnius , honunt 
4l'une naiiËuice dblicur^ ^ mais d'un cara<%ère hardi; 
fut U preniier ^ui ouvrit cette proportion daof 
l'ailèmbléé du fénat & dans celle du peuple. Il y 
trouva fi peu d'encouragement , que le confui 
Metellus(â)9 quoique be au-frère de Clodîus^s'jr 
cppofà de toute (a force , Se protéAà même dad 
la préfence des (ënateurs, a qu'il le tueroit pluti^ 
» de (a propre main ^ que (h) de foufirir ji 



(a) Verum prsclare MeteUus impedit & 
Jiid. 

(b) Qiû confui incîpientem furere atque coi 
iiia iê 4Enaiui incer&âuium au4i^te 'iênatu dame* Â 
CaL i4« 
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n qu'il apfNmac cette tache dans fii fiuBiUc^w Ce^ S^ é€ 
pendaûc Heienmas ne le tdâda point, IcCafel* Cw^ 
Itcitatioas tinièfent toet le leie 6c l'année. q. Ci 

Gcéion «ftèâa de tnitet cène encrepckê avec jszxtrs 

tout le mépris qa elk méxitoît, oiUanc qoelq»* 

fois Clodius avec beascoiç de Snedê fc d'agir» ^'^^ 

ment, & lui donnant qnelqnctbb fb avis 

autant de giavité. Ulni die on )ù«k an pte» 

que Ces dcffeins loi caaibiencpcn AHpÉéaide, Ac 

que la qualité de plâxien ne Int danncnir p« 

plus de Ëicilité pour l e uvexfa la lépdbUqiiB, q» 

les patridens de (à ferte n'en avoienr eronvé {a) 

|>ettdant fbn confidaL Mais qaoîqBlla&âaccett 

apparence de tianqaillité, il v&amt ^&st «Eau* 

^nétnde pour fe ccoîie obligé de s onic pins éaai-» 

temetit qne jamais avec Poaipéey flc de tm ùm 

va appoi dans les noovcfies ag^iarwi^ ^qq^ i£ |^ 

voyoit menace» Son oonneQK foolnc tfoe» daaa 

-16 même tems , Pompée qm n'étnîc pas nmi gms 

fins alarmes du côté da Snac, eue le acac 

empreflèment pour s'unir avec lui , flc oe !e c?r 

pis mcmis néceââire à (es mnw>^ Cesoc^r. 

t^icéron fè figurant qpVox vens de hmh i se 



(a) Sed ne^ nxagnapete &i «£é 
Sl^Od nihilo magk efléx a îii 
^ ^ qaàm findlisiB efia , axe 
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An. de R. 

Cîcer. 47» 

Coss. 

Q. C«CI- 

IIUS ME- 

TELLXJS CE- 

XER. 

L. AFRA- 
NIUS. • 



perlbflttfes dont il vouloir ménager reftime, cette 
dénfiarchc pourrpît paflTer pour une défcraon de 
Ces anciens principes, prit toutes les occaiîons 
d'expliquer fes motifs à fon cher Âtticus. Il lui 
déclare dans une de (es lettres (^z), que depuis 
rabfolution de Clodius, & Taliénarion des cheva- 
liers, depuis que ces gens heureux , qui aimoient 
tant leurs étangs & leurs carpes , faifoient paroî- 
tre oUv^tement l'envie qu'ils lui portoîent, il 
avoit cru devoir chercher de nouvelles reflources 
& uB'plus iferme appui ; que dans fcs nouvelles 
lîaîfons, il n'oublieroït pas ce refrein du rufëficî- 
iien Epicharmus, qui venoit fouvent lui dire à 
Toreille : VeilleT^y & fcfuvene^i'vous de ne pas 
troire facilement i cefl en quoi confijle la prw* 
dence. Dans Une autre ^ b) occafion il obfèrvc, 
que fon union avec Pompée , quoique fort utile 
pour lui-même , l'eft encore plus pour la. républi- 
que -, qu'en fixant en fa faveur les fentimens iné- 
folus d'un homme dont le crédit & le pouvoit^ 



{à) Cura hoc me tanta familiarîtate conjunxi , utj 
que noûrûm in (îia radone mu%itIor & în rep. firmiorl 

conjunôione eilè poflit Et fî lis novîs amicit& ifl 

.plicad (unius , ut crebro mihi vafer ille fîculus infiifiif 
Epicbacmus camilenaai îllam fiiaxn Nixpf , &c. Ad , 
1,15^. 



(^) Ibîd. I, ao. 






ëcoient fi grands , H croyqii pMiti mnam Ici coaps 
qui menaçoicDC Véat que ceux qu*ao voukii im c». 4*^ 
porter j que sli n'eût pu feini er cerre hacbi. usai r ccss- 
marquer de la légèreté , il n y aroir pcûnr d*wra&- 
rage qu'il eût voula acheter £ c^er; sdmîs quu ^ 
s'y étoic pris û bien , que loin de 5*cnr éûi ton »*i 
en s'attachant à Pompée » P ompée s^étoir fiût bon-* 
neur en fe déclarant pour luL^ que depuis la 
de Catulus , il étoit leSé fcol dans le ban 
fans appui, fans fécond; car, fuivant le p uwerbe 
de Rhinton, les utis, dit-il , nt Jaai boa a ^iai ^ 
& les autres nefefoucicat de rien^ que rien ii'ecsâ 
capable néanmoins de le détache; des riiriéa àm, 
fénat 9 non-(èulement parce qull ? uou v oîi càm 
de la juftîce & le fien , mais encore paxce qsH 
étoit content des marques de coniîdéiaâcMi qiil 
ep recevoit. (a) Dans une troiHènie lettxe, il \m 
dit ; Vous me reprochez doucement ma liaifim 
avec Pompée \ mais ne croyez pas que f aie re- 
cherché fon amitié , parce que favois be(bin da 
lui pour me foutcnir -, c'eft que les affaires étoient 
au point, que* s'il y avoit eu entre lui & moi la 
moindre diiTention, il en fcroit araVë de très* 
grandes dans la république. Pour les prévcm"r, je 
me fuis conduit avec tant de ménagement, ^ic 
fans me démentir en rien , j'ai rendu Pompée 

(a) Ibid. 
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An. ât r1 meilleur , & moins dôfàué aux caprices cîu peuple.* 
Cîccf?*47. H parfe à préfeni: <Je mei a<Slîons , contre lèCjueP 
qÎ^^ci- ^* ^'^^ (^) ^® g^^^ setoîent efforcés de le pré- 
tÏllus cl' ^^^^^y ^^^^ P^"^ d'éloge que des fiennes ; jufquà 
^^l' a "'^ tendre ce téhioignage , que s'il a bien fcrvî 
Kius. - l'état , je lai fauve. Je ne fais quel avanitagc j'en 
dois e(pérer moi-même ; mais je (àis bien que c*cn 
dk nn grand: pour la république •, & fi je pouvofs 
réuffir de même auprès de Céfàr , qui a le vent 
aftijouïd'huî fi fort en poup'e, rendroîs-je un mau- 
vais office au public? Jeudis plus, contînue-t-îl > 
quand je feroîs à couvert de Tenvie, quand tout 
le monde s accorderoît à me rendre juftice, ne 
vaudroît-il pas mieux guérir les parties malades 
de 1^ république , que de fe mettre daifis la nécef- 
fité de Its couper > A préfent donc que nos che- 
valiers, qui pendant mon confulatt & -fous yfottû 
conduite s*ét6îeht déclarés fi hautement pour le 
fénat, ont pris te parti de s'en détacher , à* pré- 
fent que nos grands mettent tout leur bonheuc 
& toute leur gloire à voir dans leurs étangs de 
vieux barbots qui Viennent manger à là main , & 
ne sVnibaffàflènt de' iieh moins que d^s ai£dres 



(a) Quem de mets rébus, In quas multl ei^n incita* 
rant , multo (cîto glorîofîus quàm de fuis pra^dicare 5 fibt 
enîm bene gefix, mlhT conlèrvatas relp. dat teffimonittou 




le l'état , aoyez-nw qu'on mail it 
>bligactoiiS9 û )Ut Ycnm ie nwixt à i 
imoient le poofcii } Pour ce ^ eft Je 
ijoutc-t-il > fi vous rahnez, je ne Faillie pas i 

ilais je remarqpe qn'arec les meUlcores ioce ^ ^^^^^ 

lu monde, & mJiffé rooc ion zcie» il g^ee 
rent les a&ires, (j) car il opine ^fanc h < 
ic Rome comme on (etoic dans k i^nUi^Be db 
Platon. Quoi de plus jotte tpt de £âift k paocB 
i des \dffs €\m le font kifles c mm ip it l Cmoa 
le propoGi, 8c k final y coo(aick.CepeBdaBiki 
:faevalier5 en ont pas occafion de Q iVrliiii wK 
ot contre cette compagnie^ ft* boo pns €€êob 
noi , qui n'avois pas éoé de cet «fis. Qmai de piaf 
mpudent que k demande des finnieB de k téf^ 
>Uque qui vouloient être déchargés de kar Uil I 
rependant il Êdloit effiiyer cette perte plaoBc fv 
Paliéner Fordre équeftre. Catoo s'f tA ^VP^ ^ 
'a emporté à la fin. Auffi kr£|a'on a ncaé es 
>ri(bn le confiil Metdlos^ et dus (h) tmam ka 



(a) Nam Catonem noflrum non ta amas pks : 
'ei umen Sle optimo animo nteos 1^ fioBaBi fsg 
nterdum reîp. cKcit ennn ta n qium k Ranrâ- vcm^ 
lon tainqnam m RomuE face Cemeaomai, Ac f.r 

{B) Refiîth & pcrvîcit Ca». ïcme -nns: •:j«!ra«> r 
arcere înclnfo , frpe îtem Wltictaj -.-aîsraw- ^i««^;^ 
ïemo corum, quorum ego CTrorra «stttu^ 'i^w^br^-c 
)oftme fileront, reniç.^îeirsc» âfae:^^ r.. At^. 
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An/acR* éraotîons popidaîres qui font airivées depuis, 

Cîcw!'47* aucutt chevalier n'a remué; au lîçu que pendant 

<f ^c«ci- nion cônfiilat & fous mes fucceffcurs , on s'en étoit 

xius MR" feivi utilement pour' les oppofet aux féditicux. 

TELIUS Cb. ..* . * /■ 

1ER. . Faut-il donc les payer; direz-vpus, pour les enga- 
kiui. . • ger à Êiîre leur devoir > Il lé faut bien, fi Ton ne 
pêiit les gagner autrement. Aimeriez -vous mieux 
que nous nous midîons à la merci desaf&ancbis, 
ou même de nos efciavés f 
• Au milieu de ces agitations , Jules-Céfàr revint 
^ â6 fbn gouvernement d'Elpagne, qu*il avoit obtenu 
«n quittant la préture. Sa conduite politique & fcs 
talens militaires lui avoient fait une égale réputa- 
tion. S'il avoit (a) conquis des nations barbares 
par la force des armes , il les avoir civilifées par 
fès lôix -, & fatîsfait d avoir étendu l'empire romain 
jufqua l'Océan , il revenoit à Rome , fans avoir eu 
la patience d'attendre un fucceflcur , pour folliciter 
le doublç honneur du triomphe & du confulat. 
Mais ces deux prétentions étoient incompatibles, 
car l'une rendoit fa préfence néceffaire dans la 



' (tf) Jura îpCbrum permîflli flatuerît, înveteratam quan- 
dam barbariem e^ gadltanorum moribus & dlfcipHna dèie' 
rit. Pro Balb. ip. Pacataque provincîa pari feftinatione 
non expeftato fiicceflbre , ad triumphum iîmul confiila- 
tumque deccflit. Sucton. /. Caf. i8. Dio. liv. 37 , i?. 
54< 



DE Ciciao», Iir. ir. 7} 
le , & l'autre 1 obligeoit d'en cas debon. Siaat Ai.^ a« K- 
en apperçu que le ienat n «oit pas difpoië à G»- ♦^* 
alet la loi en & Éàveai, U piéfioa (*) k (blide Q.C«e» 
i brillant , par le parti qall ptic de ùcntia le tÛlcs c» 
Lomphe au confulac II feuhâtxxc <pe L. La»- ^J 
us pût devenir foo coUégue , fc b ibiie coinfi- "^*' 
on dont il fit dépendre Fofie <pil bâtit de fba 
redit 9 fut qaécant fect lîchey il riMUiiitiar les 
>mmes néceflaires pour guigner les ceiiuirles. 3ln 
i fénat, qui redootoît tonjoucs fe% àtSâos , dC 
ui prévoyoit cpiavec on coUépc fi jéioaé aies 
rdres fbn pouvoir devicBdiaic cococe pin (te-' 
;ereux ^ fè déclaa poor ficMo», aHcre Gnfkfar, 
ic contribua même en coosnm a le UKg ' ie. es 
îtat d'acheter ks fofiagci (6) «£ dier oe 61 
:ompétiteurs. Suétone affise «pie Cama aôae ae 
;'oppo(à point à cette condnîrT. Elle soifir, sar 
:éleâion deBibolm^banme c?im aèiesme^fc 



(a)Dio.&îd. 



^Dos mec» oefCQC aiiâ saa ^*T«>»mi ^b 

bulo fbenxnt tasuamàecs, ziî'Icjrzfl ^ - .*- 
oontolemct , ne Caszce tnir>ni ^jr-.ir'* îsca irr^;.*^ 
tiemè rep. fierl. S:^izc,r^ -j-r. ; 
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Ab. et R. capble cTariêter tous les ambtden pio)€Cs de fiia 



C095» 



q.Ca:i. £° partaBt pour TEIpagns» Cé(àr, importn» 
TKLustt^ par fcs créanden, avoir engagé Craflos à fe le»- 
"lJ Ahu- ^"^ ^ caoticm pour la (bmme de deux inillioiis» 
Kius- * ^ lui maoqaoicBt, difbir-il agréablement , pour 
n'avoir pas {a)%m fbo de bien. L'elpérance de 
Ciaflhs en acquérant ainfi fbn amitié y avoit Uk 
de fè mettre en état de &ire tête à Pompée dtfif 
Fadminiftration publique. Mais Cé&r y qui feifcir 
depuis long-tems la cour à Pompée » 8r q« tia- 
vaiUoit à le détacher de Cicéro» il du pcra aiiP 
tocratique, pénétra aifement que dans les cob- 
lonânres fen union avec Crafliis ne le ferott ptf 
parvenir à fbn but y s'il n'engageoit Pompée à h 
lier avec einr. Ainfi , fous prétexte d accordet 
Pompée & CraiTus qui avoient été conftammeiit 
ennemis, il forma le protêt d'une triple ItgtKf 
par laquelle ils s*obligeroient tous trois à fomente 
léciproquement leurs intérêts, & à ne rien entre- 
prendre que. de concert. Les refus & les mortifi- 
cations que Pompée avoit nouvellement eilûyéi 
de la parc du fénat, l'y firent aifément confondr; 
Voilà ce qu'on appelle communément le pfe* 



{a) Pliitarq. VU de Céf. App. dt Bell, ervw asJN 

43^* Sueton. 1^,28. 



7^ Histoire de laVii? 

An. dcR. les excitant adroitement l'un contre l'autre, il (S 

Cicer. 47. rendroit enfin fupérieur à tous les deux. Ce fiic 

Q. C/Eci- pour fortifier cette union par des noeuds encore 

TELLus Ce^ plus étroits , qu'il donna Julia fa fille en mariage 

^^î.*. Afra- ^ Pompée , & tous les écrivains de Rome font 

^^^** regarder (û) cet événement comme l'origine de 

toutes les guerres civiles , qui ne fe terminèrent 

que par ie renverfement de la république. 

Il n'y avoir point de conditions auxquelles les 
triumvirs ne fe fuflent foumis pour faire entrer 
Cicéron dans leur ligue. Il leur manquoit un 
homme de ce caraétère , dont l'autorité étoît ca- 
pable de foutenir leurs intérêts & de . ménager 
leurs affaires à Rome , tandis qu'ils feroient enga* 
gés dans les gouvernemens des provinces , ou dans 
le commandement des armées; Céfar qui fentit 
de quelle importance il étoit de l'attacher à fou 
parti , ou plutôt de fe l'attacher à lui-même pat 
quelque traité particulier , ne fut pas plutôt en 
ppffeffion du confulat , qu'il lui fit offrir par Bal^ 



l!o , deînde ipfos etîam , unum per aiterum , haud multo 
podea ruperaturutn elle. 

(tf) Inter eum & Cn. Pompeîuni«c M, Craffiim înîtàl' 
pbtentîa? (ôcîetas , qusc urbî orbîque terrarum , nec minus , 
dîverfi) quoque tempore , ctiam îpfîs exîuabilis fuit. Bid^ 

.•.••••••• Tu cau(a malorum 

. Fada tribus dominis communis Komz^Lucan» i , 8$% 



% «^ 



i> E Cic inos, LxF-. r^ — 
bus leur ami coamnzn^ cie ne té zqmcniEr ne -■- «^ 
par fes confèiis 8c par ceux cle P uuiuè, . ^ an* t:^K s 
quels il s'effi>rceroit aolE àc parter Osalîis ;. ers» \ ^«e 
dre les Cens j mais Ccéxon êtcir aoïC fsciç:e le ^t 
prêter Foreille aux prapoiîdans garsrntfi 
Céfàr^ donc les incendons lui wmeac 
été fulpeâres^ que d'entier dans une ligne cmH 
déteftoit. Pompée lui poroidânc des trois le rncdr- 
leur citoyen , & celui donc oan-tmiemcnr aes vus 
étoient les moins dazigeten£és , mais dont le carac- 
tère étoit le plus doux Se le puis raicabie, 1 i 
Egara qu'une iiaiion ieporee avec lui llifirnir poor 
le mettre à coo^err de la malignité de ks sme* 
mis. Cependant il y aouvoic des dilficukes : car 
en s'oppofànt au triunmiac , il ne pouvoic nJura, 
de bien vivre avec Pompée j Se s'il sncxpreaaic 
de lèrvir tout à-la-fbis le iecar ft les rsumvixs , 
il voyoit non-fèulemenc la perrs de km cwtir^ 
mais €à mine prefqumiâillihle. Entre deux snrr* 
mités fi dangereufês il prie ennn le £éui parti oà 

(a) Grfar ille cgxt coniîil ea 
dpem c& volniL. Me n tnbos coaio 
eflê volnk. De Prov, CcnfuL ij- 21 
ComdSa% , honc dko Balboni Czûni 
inabat eom omnibus ia tssos ftie:i ft ?i 
nfûnim, danmiinqnc cçeram k ram. ?i 
conjungeret. Hxc (ont hzc Ca 
Pompcîojfî placer, etsm csat Cj£êêu Ad Ja.^^l• 





K1U&. 



Jt HlSTOIJLH 1>E LA Vl£ 

An. de S« convient ma £tge, ce 3e gvnicr on td ttnipén* 

Ocei!^. ^weac <]ce6ns(iz) nsuucr à la r^mhiiqae^â 

Q. cjbci- * ^ cnoxe pins «TartonioQ a les ia tëi c i s paitî- 

TEitus^ » cuiicis; & ccia , diî-il , paice cpiû connoiffixt 

^^ afka. * ^ Ébihlcflè 6cs boas , llnpike de ceux qm la 

a» ponoicnc orne ^ & la haine ^ avoknr pour là 

19 les mrrhans as. Td 6s le frftème de politiipié 

auquel il déplocoit fevrcnt que la néceffivé des 

confondnres Teot fatcL 

P^nas PceCDS ^ on de (ès indoies amis , loi fit 
prâènt vers ce cems-li d*iiiie coUeâion de livres, 
qui lui croient venus par la moit de ion frète, 
Servius ClandinSy &vant diflingné dans on fièdô 
fi éclairé (Jky Ces livres éioîent à Athènes, oà vni* 
fèmUabiement Servius étoit mort , &: les temici 
dans lefquels Cicéron marque (es intendons k 
Atdcas 3 font connoître Topinion qull avoit dô 
ce prêtent. 

« Un honnête honune de mes amis ^ tKMni 
a» Pi^irius Pœtus , (c) ma offert les fivies qttè 

'—^ 

{a) Ibid r, 19. 

(^) Servios ficater tnos, qaem IJUnatMifu n ftft 
jodico , facQe dicctet , hk ver&sPhim non c& E/^ 

(r) Papirins PoMs A ce galant honune i qd GUnu 
écrivit depuis plafieofs lettres qui fimt dans le neurieMr 
livre des Famitièfes» oà Ton voit qii'l tmc n do il i aa» 
vdUt la fioo plajfinrttiie. 



DE CîCÉEOH, Lir.IP^. Jj 
m Servius Claudius lui a laides. Votie ami Gn- Ajk 4c K« 
a» cius m ayant ailùré que la loi qui pocte fi» Ckcr. 47. 
»> nom ne défendoic (a) pas de recevoir un pré- q, Cscu 
» (ènt de cette nature , j'ai Eût répoofè que je iiSlv» ut 
» lacceptois avec plaifir. Je vous prie donc , fi ^Y!f Aimâp 
aavous m'aimez Se G vous comptez que je vom ^^^^ 
99 aime, d'employer vos amis, vos ciiens, vos 
•9 hôtes , vos affranchis & vos eiclaves , pour cm» 
»> pêcher qu'il ne s'en perde un feuillet. J'ai extr^ 
•3 mement befoin des livres grecs que f'efpère y 
a» trouver y & des latins que je lais qm y fisot. Je 
^ me donne tous les jours de plus en plus à ces 
«fortes d'études, qui me délaflènt du fa ancM > 
9 Vous me ferez un (ènfible plaifir dappoctcr i 
9 cette commiflion tout le (bin que vous avez co^ 
aitume de donner aux affaires qui mlntéreiScoc 
3» le plus 39. 

Pendant que Cicéron pafibit la fin de cette 
année à la campagne , Cyrus Ton architeâe acbe- 
voic quelques bâtimens qu'il avmc fiitc aîauter i 
Sa QMiiba du mont Palatin. Acticus qui arrivait 



(«} CtÊ mat pUSmvtne qni raafe fiv oe fa 
tiott cCnCUMMit le nom de 1 agein a Auiou Jk ce 
Infaini ^ BToh fait pafo une lot par lafade les 
tiÉBS nitcs a aanties tjQ a des |HUCues « 
Wte ceiudn e valeur. Gcénm {ê fat doDC, en 
éfrl-mtorîté deCmciBS,coinBe A 
fu'on autre dans l'cipiît d'une ki ^ 




'8o Histoire de là Vie 

An. de R. sJors d*Athènes , blâma beaucoup l'ouvrage , parce 

Cic«!'47. 9^'^^ trouvoit les fenêtres t;:op petites ; fur quoi 

Q*c^ci- Cicéron lui fit une réponfe badine , qui étoit une 

^^^^ cb- ^^^^^^^^^ agréable de lobjedion d'Atticus & des 

^R« raifbnnemens ordinaires des archîteâes : « Sachez^ 

Nius. M lui dit-il , qu'en trouvant mes fenêtres trop ëtrcA 

33 ttSy vous vous faites une afïàîre avec (a) Cyrus; 

33 heureufement ce n eft qu'avec l'architeâie. Je 

33 lui ai déclaré que j'étoîs du même avis que vous, 

» mais il m'a fait voir que des fenêtres larges ne 

33 faifbient pas un fi agréable effet (b) pour la vue. 

» EfFed:ivement , quA foit l'œil qui voit y BScC 

33 l'objet qu'il voit, D Sc E les rayons qui vont i 

33 de Tobjet à l'œil , vous comprenez bien le reftoL 

33 II eft vrai que fi la vifion fe faifoit, comme 



{a) On voit que c'ed encore Ici un jeu de mots. 

(^) Il y a dans le texte viridariorum J'ia(^cL<rui &cy 
C'ed ainfi du moins que Lambin , Bofius & Gra^vius lifint ^ 
après les meilleurs manufcrits. Quelques éditions porteist 
radiorum , Se cette leçon a pu venir de ce (|ue les co^ 
plfies ou les éditeurs n'ont pas compris le (êhs de l*aiiCM 
leçon ; car II n'efi que trop ordinaire aux critiques di fil 
trop preflèr de changer le texte au lieu- de s'attacbevlft 
l'entendre. Viridariorum é'tet(ÇaLsruf fîgnifie la ceprélènia^iiip 
des objets extérieurs au travers des fenêtres qni doBO^ 
fur les jardins ou fur la campagne; car Vitrute €i6ûif0 
qu'on tournolt les maifons de manière qu^l^ipriOf^j^^MI 
appartemens euflèm la vue fur les jardins*. : -:.'. i.\y:!f* 

MVCNll 
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■» vous autres épicuriens le prércni-iz^par les h.T:a- 
» lacres qui fe déracheac des obiers, ce; ûn:uU- 
>:> cres (^z) (croient fort prelTes en p^;Iâ.-: -%: ^s» 
ïa fenêtres étroites, au lieu qui c^-rre im: H:.-. i-r: 
33 rayons vifuels fc tii: îiiir.';::-. ?. 7;.^ v:':vi 
» quelqu autre chofi a zr.-i-itz i^:- ina vin- 
» mens , j'aurai rouc-::. :,i^îî :•:»*.::*: tu;!.»:- l 
J3 vous donner, à r:.:*ju r-: -t i^ riiul: • .'i^rni'.' 
» dier à peu d* ::i^: a. 

Rien nécoic li -pp*'--i ^-^ -- î-^riiucrr îi .r 
inclinations dis dt-i «vi'* i:*.:z v.::.*:. . .**. 
quelque eCpézskZCt r.t ii ic-».: :.r z.v:\u; : 
Bibulus,rexpc'ne:::i — zr. :.r:. .»- -.Tn;. ;..- vi^ 
la balance n'érci: zc-lz trii^t, Ji :'^ r. j-..^..; 
des triumvirs allsl: r*r:-':rl;r -:ii«i.-li»imrr:r ^ 
conftitution de 1â rtcii^^^v.:!. 1 til»r ;;ïrur :i.*r 
d'un coup trop pu*£îr:t po'-j i-..: «r^^ iJ^r jri 
oppcfitions ordinaires le rar . aL-.ir-.: : i-, ... . *. 
Bvoit gagné iept d-t; ir.i'jr-; '^ »:...:•- tr . - 
i chef de CCS merc<K'.a;:a , i: -^:r :.,'i.'.u.:u-r. - -r. 



I (d) Cteû lé l«ti=«:c î^Z.;-cir- -tonc tsiiî *tti 

I iiA celas des tt.-i:it:.: L r«i f ii ^i-k:..:-: Xi ts 
^ Un coamesabs jc;i:'» ;^ '.^î ""-'C i:u'-:i»rT: «^ 
ccfon ne pr&cîii ?» fa=.e 21 îa.:rawcn#«=: I^*^-^' 

. quTl n'achère 7» aThat zéi-jt aA r t 

, pour badioer. 
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An. de R. de fe rendre maîtres des rues , de s aflurer p 
Ciccr 48. culîèrement de toutes les avenues du forum, < 
c/juLius s'y conferver toujours une fupérîorité de fc 

^*m! Cal- fur toutes les fadions oppofées. 

BiBUius, Clodius ne s'étoit pas refroidi dans cet iî 

valle fur le projet de fon adoption , & n'ayan 
manqué de faire dreffer une loi conforme l 
vues , il follicîtoit continuellement le peupL 
la revêtir de fon autorité. Les triumvirs ave 
fait entendre que leur defleîn étoit de s'y opj 
ou du moins de demeurer neutres : mais ils ol 
voient les mouvemens de Cicéron , pour re 
leurs mefures fur (à conduite , qu'ils ne trouve 
point auffi favorable à leurs deffeins qu'ils lave 
efpéré. Il arriva que 'C. Antonius , collégui 
Cîcéron, qui avoit poflTédé depuis fon con: 
le gouvernement de la Macédoine, fut ac 
de plufleurs fautes dans 1 adminiftration de (à 
vince , & qu'ayant été jugé coupable, il fut \ 
i damné à l'exil perpétuel. Cicéron fut fon avoi 
dans la chaleur de fes plaidoyers, il fît ave 
liberté ordinaire des plaintes fort vives.du mal 
des tems , & de l'oppreffion de la république 
langage convenoit trop à la conduite de ceci 
gouverndient l'état , pour en faire trouver Vài 
cation fort obfcure. Céfar en fut informé auS^ 
& les couleurs avec lefqyelles on lui peignit c 
offènfe,lui infpirèrent tant de reilenttineot .1 



D E C I C É R O N , I / r. I n f j 

ne pen& qua la vengeance. L'a£ur: de CîocLsi a* àe ». 
lui en offiit une occafîon préfcnrc. li afTembia Cx?^'.*^*!, 
immédiatement le peuple , & (butenu de Potrrec cr^?.;-.» 
en qualité d'augure^ il fit pafTer l'ade dadopnon ^ *v"ca-. 
dans toutes les formes, trois heures aprci le ^ 'V^* 
plaidoyer (a) de Cicéron. En vain Bibulus , oui 
étoit revêtu auffi de la dignité d'augure, fit avertir 
Pompée qu'il étoit à obferver le ciel & a prendre 
les aîifpices, fonction pendant laquelle les lois 
ne permcttoicnt de traiter (4) aucune affaire devant 
le peuple. Au lieu de faire attention à cet avis , 
il Ce hâta de donner à Vaékc toute Ja force qu*tl 
pouvoir recevoir , en y préfidant. Audi paflà-r-il 
^ fans oppofition ; & ce fut ainfi , que l'arc , comme 
k Cicéron l'appelle» qui étoit (c) bandé contre la 



( a) Hora fortaflè fêxta die! quefius fiim in judtcîo » corn 

. C. Amonium defenderem , qiuedam de rep. quar mîh! xi(k 

funt ad cauGim miCeti illlus pertinere. Hxc homines îm- 

; probi ad quofquam vîros fortes longe aliter atqoe i mt 

dlâa erant detulerunt. Hora nona , illo îpfô die , eu et 

àdoptatus. Pro Dom. 16. Sueton. /• Cœf, lo. 

{h) Negaret fas eflè agi cam popolo , coin cœbm fir* 

hntum fit. Quo die de te lex curiata lata eflè dicanir, au- 

ks negare de c<£lo eflè (êrvatum ? Adefl prxfri» vir fin* 

{olari virtute M. Bibulus : hune crafiilcm iilj ipfb die cob» 

tendo fèrvaOè de cœlo. Pro Dom. 15. 

{c) Fuerat iile aonns, taoqnam istenOK ncm in ae 
amm , fiait vnlgo renun igoaii ]u4iH.lMMiii » tt < 



«4 HistoiHe de la y m 

An. ac R. république beaucoup plus que contre lui, fut enfin 
Cic«!%8. lâche par les artifices d'un furieux. Il ne lui refta 
C^Juuus P^"^ ^^ moindre doute des malheurs qui alloient 

puRwivs nat étant ouverte à Clodius, il s'attendit à lui 
voir garder peu âc ménagement dès fes premiers 
coups. 

Les titres d adoption avoîent la forme fuîvantc, 
& ne demandoient que le confentement du peu- 
ple pour acquérir la force & la qualité de loi : 
« Citoyens , vous êtes fupplîés de vouloir que P. 
» Clodius foit déclaré , dans l'intention & pour 
» toutes les fins de la loi , auflî réellement le fils 
93 de Fonteîus que s'il étoit forri de fon corps 
» dans un mariage légitime ; & que Fonteius ait 
» fur lui le pouvoir de vie & de mort, comme 
» un père Ta fur fon propre fils. C'eft , citoyens, 
» ce que vous êtes priés de confirmer , fuivanc le 
» défir du fupplîant (a) ». 

Il y avoit trois conditions néceflàîres pourten 



Vera m univer fam rempub. traduâione ad plebem fonboB* 
di komînis. Pro Sext, 7. 

(a) Les juri(con(ukes & tous les ' écrivatiis 
fondes fur Aulu-Gelle, appelent cette efpèce tfi 
qui étoît confirmée par une loi du peuple, une u 

rio/i. Maïs il ne paroît pas que cette diftîndîon fut 

du tems de Cicéron, qui en parlant de Taâe de ClMui 
ne U nomme jamais qu'un aâe d'adoption. 



DE CiCÉRON, L IV, IV. Ij 
ces ades réguliers. La première , que celui j^n. 4t IL 

adoproit fut plus âgé que le fils <f aiiopdon , ckoTa. 
jue non-feulement il eût pafle Tige d'avoir des ^^^^. . 
ms, mais qu'il n'en eût point eu dans le caïus '-^'**^^^ 
inaire de la nature; en feccnd lici, cne !a ?''>m:i:» 
gion & la dignité ii^ deox famî'IIn 2'âi s&» 
!ent aucune altération ; cr:£a ^ri"! 21 sic â 
ide 3 ni collufion ^ & qa'oc ae f^ ttxsdciIc imixc 
jtre but que les c5Vrs r«aT2:ili .'ice l'snacuA 
iption. La difcuilîoa de cntron griTi"*: osaD- 
oit au collège des pénct : ;li *r*prauvudE a 
nande après une jufte dé^ii^eari^ys ^ cLir czic 
pofëe aux citoyens qui &i£xr&r Iscr iriaii: k 
me , & le fuccès dépendocr de lîarrs fixirTîipci. 
is on ne pouvoir porter aucoce a&rt a ce 
ïunal pendant qu un augure éroit occupt o» 
èrvations de fon emploi. Il ft rro-jvo:r dan^ 
&ire de Clodius qu'aucune de zti CGX^ditkxns 
voit été obferrée. On n'avoîr pas rcjme con- 
té le collège des prêtres. Fonteius, qui adop- 
t , étoît un honune marié , qui avoit encore fa 
nme & des enfans ^ qui étoit d'une naiflance 
fcure y 8c dont Tage ne pailbit pas vingt ans i 
idis que Clodius en avoit rrente-cinq , & ceooic 

des premiers rangs de Rome par la qualité de 
lateur & par la noblcflc de fa naiffluicc D'ail* 
irs il ne proiiToir point d'autre bur qae fàa* 
r la loi , qui le jaidoit les frîatypt - £c ^"^'fXî 
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An. de R. en effet n'eut pas plutôt remporté les fufirages du 
Cfccr, 48. peuple, qu'il fut émancipé, c'eft-à-dirc, délivré 
c. juLius par le père qu'il venoit (a) de fe donner , de tou- 
^^hi.^'cAL' ^^5 ^^^ obligations qu'il avoit contradées. Mais 
bVbuius. ^^^ obftacles n'étoîent pas capables d'arrêter Céfàr» 
qui prenoit toujours la plus courte voie pour arri- 
ver à fon terme, & qui comptoit pour rien les 
formalités & les loix lorfqu'il fe croyoit aflez fort 
pour les méprifcr. 

Un autre eflai de forces, qui exerça les deux 
confuls , regardoit la publication d'une loi agnû- 
re y « que Céfar avoit préparée pour faire diftri- 
3> buer les terres de la Gampanîe à vingt mille 
9> pauvres citoyens , dont chacun n'avoit pas moins 
» de trois enfans». Bibulus recueillit toute (à vi- 
gueur pour s'y oppofer , & parut au forum accom« 
pagné de trois tribuns & de tout le corps du fénaf. 
Autant de fois que Céfar entreprit de recomman* 



(a) Quod jus efi adopdoms^ pontifices? Nempeutîs 
adoptet qui neque procreare jam liberos poffit , & cum po- 
tuerit, fit expertus. Quae denique caufa cuîque adoptîonis, 
quae ratio generum ac dignitatls , qax facrorum , quxn â 
ponûficum coUegîo (blet. Quid ed horum in ida adop- 
, tione quafitum ? Adoptât annos vîgîntî natus , etîam mî- 
nor , (ênatorem. Lîberorum ne caufa ? at procreare poted. 
Habet uxorem ; (ùfcepît etîam lîberos ; quae omnîs T^ûo 
pontificum , cum adoptavere , .eflfe debuît , 6cc, Pro Dom» 
ad Pont if. ij. 



r la JJL^ A. '^-"^-^ Jl£ .££ iiinrrr ^ . ^ ^^ 
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An. de Rv far (a) dans une fi odieufe entreprîfe, lui paioîe 

Cicer. 48. inexplicable. Le fénat & tous les magiftrats s oblî-- 

c. Jui'ius gèrent à robfervation de cette loi par une claofe 

^^m^^^Cai- (pécialc-, & C^ton même, après avoir déclaié 

puRNius publiquement (^) qu'on né Fy feroîc jamais con-' 

fentir, fut forcé de fe rendre. 

Le jour fuîvant, Bibulus fit fes plaintes atifé* 
hat de la violence qu'il avoit efluyée -, ma» 
trouvant laflemblée fi froide & fi conftcrnéc , qae 
perfonne n'eut la hardîefle de lui répondre , il prit 
le parti (c) de fe retirer , en proteftant que pen- 
dant huit mois qui lui reftoient jufqu à la fin de 
fon confulat, il fe tiendroit renfermé dans (a maî- 
fon y fans exercer autrement fbn emploi que par 
fes édits. Cette démarche ctoit foible pour un 
magiftrat qui fe voyoit armé de Tautorité fouvc- 
ïaîne y car, fi elle fervit à faire tourner la haine 
publique fur fon collègue , elle encourageoit auflî 
la fadîon oppofée , qui demeuroit comme en 
poffeflîon du champ de bataille* 

(a) Cnxus quidem nofler, jam plane, cjuid cogitet, 
nefcit, ^d An. 7,^16^ 
. (3) Dio. ibid. 

(c) Ac pofiero die în (enatu conqnedumi nec quoquam 
reperto qui fiiper talî conffernatîone referre aut cenfer^ 
aliquîd auderet , în eam coegit defperatlonem ut quoad po* 
tefiate abiret , domo abdîtus nihîl aliud quàm per çdiSa 
çbnunçiaret. Suaçn. /. Çœf. lo» 



DE CicÂKOK^ Li r. IV: t9 
•Comme Céfàr navoit pcnfé quà s'attacher le An.aeR. 
|K»pIe par la loi Agraria , il faifit prefqu en même- ciccr.%s. 
tens Toccafion d obliger auflî les chevaliers , en c?Juxius 
les délivraût du fâcheux contrat qui excîtoit de- ^*^*cal» 
puis fi long-tems leurs plaintes. Il leur remit le purnius 
tiers de ce qu'ils (û) s etoiefit engagés à payer ; 
8c Caton sj étant oppofé avec fa fermeté ordi-* 
naire, il le fit conduire for le champ en prifbn. Après 
Dnee&tteprife fi hardie^ il s attendoit que Caton por- 
tesoft Ion appel aux tribuns -, mais lui voyant prendre 
b put! de la panence^ & faifant réflexion qu'une 
violence de cette nature le rendroit plus odieux 
que jamais » (ans qu'il en put tirer aucun fruit » 
£l iê (èrvit de l'entremife {b') d'un àts tribuns 
poot fiuie demander fà liberté. Dans une autre af- 
femblfe 9 il engagea- le peuple à ratifier par une lot 
^»édale tous les aâes de Pompée > & piqué d'y 
IRNivet encore de roppofition^ il traita d'une 
soanière fi terrible & fi humiliante Lucuilus, qui 
ij oppolbit le plus vigoureufement ^ qu'il le força 
de tomber à fes genoux pour lui (^) demander 
pardon. 

La conduite qu'il tint à l'égard de Cicéron fut 

{4) DIo. 38, 6z. 

(*) Vie de JuUs^Céfar. 

(•?) L. Lucullo Uberlus reSfientî, tantura caTumnla- 
fommetum înjeclt, ut ad genua ultro accideret* Sueton% 
JT, Cœf* 10. 
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An. de R» plus îcfpedueufc. Il fe fervit encoie de Balbtt| 
Ciccr.%8. pour lui faire entendre qu il croyoit avoir heSoi% 
c?juLiu» ^^ ^o" affiftance dans la publication de fa loi di 
^itft'^CAL- ^^^^P^ (^)- ^^^ Cicéron trouva des piétextcft 
puRNius pour pafTer le mois d'avril & le mois de mai i 
fa maifon d'Ântium, ou étoienc la plus graock 
partie de fes livres , s'amuGint à letude ou à comp- 
ter y dit-il , les vagues de la mer. Il avoit formel 
la prière d'Atticus le pian d'un fyftême de géo- 
graphie ; mais il en fut bientôt rebuté par Ul 
féchereife (^) dufujet, qui ne lui parut fufcep? 
tible d'aucun ornement. Le même ami lui ayant 
demandé deux oraifbns qu'il avoit prononcées non* 
vellement, il lui répondit qu'il en avoit déchira 
*une; & qu'il ne communiqueroit pas volontiers 
l'autre, parce (c) quelle contenoit les louangei 

(^z) Nam aut fortlter refîûendum e(i legi agrariae , in 
q uo eâ quxdam dlmlcatîo , fed plena laudls ; aut qmei* \ 
cendum , quod efi non dlflimile atque ire in Solonxum aut 
Antium ; aut etiam adjuvandum , quod â me alunt €«- 
farem fie expeâare ut non dubltet. Ad Atu ^, 3. Itaque 
«ut libris me deleâo, quorum habeo Antii fefiivam C(h ! 
pîam , aut fluâus numéro. Ihïd. 6. 

(3)Ibid. 

(c) Orationes me duas poMas, quanmi akeramnoD ' 
licebat fcrlbere , quia abfcideram ; alteram , ne laudarem 
eum qiiem non amabam. Uid, 7. Ut fciat hic noftec Hie« 
rofolymarius traduâor ad plebem, quam bonam mek 
puriffimis (Aratlonibus gratîam retulerît, quarum expeâa 







^»« Cic*Ra¥, Lit. IV. 9% 
Bpée, ^'il aiuoic plntoc fimliaité de poo- k%.un. 
!*^Éécsiâer. Dans lliumeat noiie oà il bxÂt , Geccr^i^ 
i*|feiidiaiit rancoîc porcéa con^Kife desiovtC' cjauov 
MX jctM jncmc par cent ipekpc% csncs jg, Cic^ 
rct gènîe , dont il pade fins le a 
i^ft QUI ctoiciit apparcmmoit Iniftoirg u^« 
'40 Ion temsy eotrcpi iur <iat œ tfmx^psa 
ïffiak danger , pnilqall mar^ à fini aaK «m 
écoic dans no ftyle eacme fim îâ^ 
^^4|Re oehn de Theopompe , & ^^^ ne pM^ 
'Oi mmmji qné qu a loL Tc4» 1» poS* 
fédidcs i ce fétd pohit^ kf ^4f ^ 
V^lbArlci mauvais dtofeas 8r de le fiése «a 
n écnie oootreox* Et posr W ^ pitf^ 
ISnuit été oontcBst de Cbrai ds mSew ^p4e 
le gonvemail , il se «oaiîotr plw 
(éi) ^ a oUexver tsaoïçailîeeaesK k# 

(1) CIlodoB ^iDC fisaHcsé kt w&ades ^^ 
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An. it R. îivoit oppofés à fon adoption , commença (anr 

çj^^^^- g perdre un moment à briguer le tribunat. Le bruit 

^coss. fe répandit qu'il s'étoit élevé quelque difierenil 

c^sAR. entre lui & Céfar. Il déclaroit effectivement , avcC; 

i/L Cal* 

puRNius peu de mefures , que fon but en (bllicitant ceCi 
office^ étoit de faire caffer tous les ades de Cékt; 
tandis que de fon côté Céfar défavouoit ouverte* 
ment la part qu il avoit eue à fon adoption , K 
lui conteftoit même la qualité de plébéien. Cette 
nouvelle fut portée avec empreffement à Cicéron^ 
par (a) le jeune Curio, ce qui lalTura que toutfr 
oi la jeune noblcffe de Rome étoit fort irritée con- 
» tre les tyrans , qu'elle ne pouvoit plus fupportet 
a» leur orgueil , Se que Memmius & Metellus 
» Nepos s*étoient déjà déclarés contr*eux m. Atri- 
eus lui ayant confirmé la même cbofe , il en ref* 
fentit d'autant plus de joie , que s'il lui leftoit » 
dit-il y Tefpérance de quelque bien , elle n'étoic 

Ip(ê vero mirandum in modum reges odiflê fiiperbos. Pei^ 
aeque narrabat incenfâm eflê juventutem , neque hxc feirt 
poffe. ^d Att. » » 8. 

(rt) Incurrît în me Roma venîens Curîo meus : Pa« 



bllus, inquit, tribunatum plebts petit. Quld ais^ Etinr* 1 
micifllmus quîdem Ca^faris , & ut omnia , Inquît ,. ifta ref« j 
cindat. Quid Csfàr } Inquam. Negat (ê quicquam de ilUui ' 
adoptîone tulîflè. Deînde fiium, Memmîi, Metellî Nepotb 
exprompfît odium. Complexus juvenem dimiii , properans 
ad epiftolas. Ibid. li. 
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DE CicéROK, Lir, lï*. 5: 
plui que dans leurs querelles 8c Itim cL-^jzjzzà La jli. es L 
caufc de cette rupture avoit été le rehis ck Clo- cœ- «k 
dius avoit fait d'aller en amballàde vers Iz zzi 
Xigrane* Les triumvirs qui commcnçcitc: 1 ît 
laflèr de fbn infolence , & qui ne vcvoiec: poirit 
croître fbn pouvoir (ans jaloulîe ^ avoiect troavé 
ce moyen de l'éloigner avec honneur -j irais uaos 
fétat préiènt de la république, Clodfus fenrott 
trop bien (à propre importance pour (âciiâer à de 
£ légers avantages les vues qu'il avoîc c!ar.s le 
lètn de Rome ; & piqué au contraire que Cefar ne 
1* eut pas nommé entre les vingt commiilaires qu'il 
avoir chargés de la divifion des terres de Cam- 
pnie 3 il étoit réfolu de ne pas quitter la ville uns 
avoir tiré quelque fiuit de (on tribunar. Gcéron 
purlant de cette affaire à Âtricus , lui marque qu il 
en a reçu la nouvelle avec beaucoup de joie , & 
le prie d en approfondir tous les reilorts. « Man- 
todcz-moi^ lui dit-il, tout ce que vous en pour* 
» rez apprendre ou deviner ^ fur-tout (a) fi Clo* 
' a» dius acceptera cette ambailade. Avant que j'eufic 
I nhi votre lettre, je le fouhaitois. Ce n'eft pas 
' 9 aflûrément que je craigne d'en venir aux mains 
; » avec lui. Comptez que j'y fuis tout préparé $ 
• » mais il me paroifibit que s'il s'eft fait un me- 
ts rite auprès du peuple en fe rendant plébéien , il 



(tf) Ad Att. 1 ,7. 
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An. de R. =»' nc manqueroît point de le perdre par là. Qttil 
Cicer.%8, » donc? lui aurai-je die, vous êtcs-vous fait plébérdl 
c^ju Lius '' P^^' ^^^^ faluer Tigrane ? Eft- ce que les rois d*A» 
C'^^AR» » ménie nc rendent pas le falut aux patriciens? Qfà 
puRNius 3> vous dirai-je ? je m*éroîs bien préparé à toumci 
M cette ambaflade en ridicule. Mais s'il la lefufe^Â 
7i fi fon refus ofFenfe comme vous me Técrive^i 
99 ceux qui ont eu le plus de part à 1 adle de ib& 
93 adoption , cet incident nous prépare une bellà 
» fcène. A parler fincèrement , on le maltraite va 
93 peu trop* Premièrement, eft-il jufte qu'ayaiè 
s^étéfeul d'homme dans la maifon de Cé(àr,'9 
» n*ait pu fc faire mettre au nombre des vingt' 
93 que Céfàr lui-même a choifis. Enfuite on bi 
» promet une ambafTade , & on lui en donne une 
99 autre. Peut-être réfervc-t-on pour Drufus le pîî- 
93 faurien , ou pour Vatinius le beau mangeur 'j 
93 celle qui eft lucrative , pendant qu'on en donm 
3» une où il n'y a rien à gagner , & qui eft dam 
93 le fond un honnête exil pour un homme td 
9 que Clodius , dont le tribunat devoir être poitt 
» eux d une fi grande reflburce. Aigriffez-le , je 
93 vous prie y le plus qu'il vous fera poffible. On 
93 ne peut fauver la république qu'en mettant h 
93 divifion entre ces gens-là , & le récit de Co- 
33 rio m'en donne quelqu'efpérance 33, Mais le$^ 
évènemens firent bientôt reconnoîrrc que cette 
apparence de querelle n'avoit été qu'un artifice} 




ioc. gmrar nue js.-sïsmiLf ^ 

■ à Is taâxsL 1. or ix ar^^ian'-mr ier. \\r- ^ 

ijTjîaiil. wiToiiîir: «: vul^i. c 
£l d:?iuK ; iiîio:. a»*r: «^ij^* cit: 
«■oit à £e£ «boc5 pftrce^ïfm'er: . ql- niUiL^ éM^s: 
; de (fi^ çnmQciir pou: tr tae: î. i9i99vs{âs«:. 
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An. de R. Entre les caufes qu il plaida cet été , îl défe; 

Cî<»r. 48. deux fois A. Thermus , & une fois L. Flacc 

c. jutius qui furent tous deux abfous. Il n'eft ^échappé 

ui Cal- ravage du tems que le dernier de ces trois f 

BiBui!u& doyers , où les chagrins qu'il s'étoit attirés i 

vcllement par la liberté de fon ftyle,ne l'en 

chèrent point de mêler plufîeurs réflexions haï 

fur le miférable état de la république. L, Val( 

Flaccus avoît été préteur pendant le confuia 

Cicéron , & reçut alors les remercimens du 

nat pour le zèle & la vigueur avec laquel 

avoir arrêté les complices de Carilina. Il ( 

accufé par Lslius , de vol & de rapine dan 

gouvernement d'Afie , qu'il avoit obtenu en c 

tant la préture. 

Quintus Cicéron ^ qui lui avoit fuccédé < 
cette province, la pofledoit depuis deux ans, 
qu'il reçut de fon frère une lettre qui conte 
des avis admirables pour fon adminiftration. 
maximes de modération & d'humanité , les n 
d'équité & de prudence , enfin tout ce qui 
fervir à la conduite d'un miniftre de l'autorité 
veraîne, y cft expofé d'une manière fi prop 
faire le bonheur du genre humain , qu'elle m 
une place dans le cabinet de tous ceux qui \ 
vernent, fpécialement de ceux qui comman 
dans Us provinces éloignées de la coui > & q 
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^eecte diftance du (buveraîn , (ont plus fouvenc cen- j^^^^ ^^ ^^ 
tés d abofer de leur pouvoir. ••^^ 

Enfin les triumvirs conimencoienc à fe faire ^*^^** 
craindre & detefter ouvercemenc de roue le monde, c/t^à». 
Se Pompée qui éroic le chef (a) de la ligue , ^i.»«irA 
fèmhloit avoir en proportion plus de part i^n'un ^**^"^** 
autre à la haine publique, «c Ainll cet EaroTÙ da 
sa peuple, dit Cicéron, ont (&) aootii aixx «u 
a> les plus modeftes à Us fiff^rvï, bih\Jiiii ctt tk ioC- 
foit point de les harceler par fr: trii-i , ^.r.i rr.i<tnr 
i autant d'inveâives conrr'eux &c C:i ï-.r.r*:Ktf.iVic 
;;, contre leurs aûcs. Ces édizi érrA^^z r/tfM ^-.iU^^- 
' ment de la ville- Chacun *a prtrr^r v,- ' ^ . v--' 
pies y & dans tous hs lir^ eu ^-: ^r^i^nr tific;v«c^ 
la foule étoit fi grande qa tJ.^ rir^w^wjf a\ -'-w 
nin. On élevoit £ibui:ii ^i^v^^ 4ii. ^it:. , ^^uvivi^ 



(a) Qaifireaiims katsxsnm O'ujtsift ^ffiim ''^%a^^^ 
k odio nofier annais ma^Tcs £r^iL -, , . '\f\u. <âu: i#t. 

m fiuA tun io&me , îsm turx '^:: >^^.oi# ^.-r^ 
I bag genaims, ortSaL^os: , «-zfbi*. ;}!^?'.'...i i^i^rH ^4;^ 

m fm noDC eâ. : iragy; .-ne Jipr-.rue ««^«tfii ^<l#tr»: i*^ 
Mdo ^jiuBi pouccinu 

(>) Papabfes iflî par «r:i lu^-si^^ -^'jK.e^ 1 vi>tfs« 
tMeniitt.AÂfl i^. 

(c) Itaque ttciâccriâi jî iliyn ^iv* iJ^.-î >.v >t 
tt fint jncanda , -s e:=s. âici.*:: i:^ ^^rj^y^u-i'.^' y - a:- ^ 

T(>w IL ;r 
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An. de R. Cicéroti aflurc qu'il n*en pénétroit pas (a) la raî# 
Ckcr^' 8. ^°" > ^ moins , dit-il , qu'on ne lui fît l'honneur 
Coss de pcnfcr qu'à l'exemple de Fabius il fauvoit l'é- 
CrnsAn. tat par fon inadion ; car toute fa grandeur d'amc 
puRNiu» fe réduifoit à de purs fentimens , qui n'étoîcnt d'au- 
cune utilité pour le bien public. Cependant fes 
édits causèrent tant de chagrin à Céfar, qu'il s*cf- 
fbrça d'exciter la populace à l'infuiter dans (à 
maifbn^ & Vatinius (i) y donna l'aflaut, quoi- 
que (ans fuccès. Mais tandis que le public con*' 
damnoit & dépioroît hautement tous ces attentats, 
fur-tout le jeune Curio à la tête de la jeune no- 
blefle, il ne fe trouvoit perfonne qui entreprît 
d'y apporter le moindre remède, dans la pcrfua^ 
fion où Ion ëtoit que la réfiftance auroît entraîné 
nn (c) maflàcre mutuel de tous les partis. 

(a) BIbulus In cœio efi, nec quare Ccio. Sed its^Iio^ 
datur quafi unus homo nobîs cunâando redîtult rem. lUd* 
19. Bibuii autem IQa magnitudo animi în coniitionim di* 
latione , quid habet ni(î ipfius judicium , fine uUa conuDM 
datîohe rcîp. Jhid. 13. ^ 

( ^ ) Putarat CxGlt oratlone (ua poflê impelli coaàof - 
nem ut Iret ad Bibuluin. Multa cûm (editbfiffiiiM diceveCi \ 
vocem exprimere non potuit. Ad An, i, xi. Qaiconfiir 
lem morti objeceris, inclufum ob(êderis, extrahere exfiiii 
tjâîs conatus fis. In Vatin. 9. 

. (c) Nunc quidem novoquodam morbo cîvitasmonmvi 
ut cum omnes ea qu« fiant aâa impcobent, quecaaflir^ 



î) E C I C £ i y i L r ir. l'y 

t^\xic]âLA.dzi d'j, î^j.Jli: j: -.:i*::r.;.'u ;*rr;u.i. 
tcmcnt auï zztssizti i: î:~! .^.--:. û-«:it:: :. . 
biics, oii Ccû: itr::'- :-L- ::..i : . ^ . ^, 
plaudiîîcinîii n»:rie.:. •:i.:::.« :-^ .: .-.: . . .. 

n'y paiciiÎGd: ri: û.:-- îv i auil «; ; ... - . 

péc lavoi: r* zjl'i '.-^ir. . :: — .- . : ...•. 

jeux ApolLzxizt: . -t i-Zi^-.r: 1 . _ 

dans Ibn r:l; rut-rïiir: 'rz :- i :. .. 

venir au '' c iira^-^zt :.-- } -:.--. .. ^. . 

de les rézféit: zr — ; ij^ _■ - ... 

vemtns dt : i£=:r*:/A*:i . :ri r^zr: . . r... 



dokzat, Tznera: li rt *;1.. . t- ... 

jam dare gmam: rdmtr mr:!:.:-. r.. . .f — .. ; z. 

1, 10. 

(tf) Dîphiius tranorQu. ir ::>.?.:•: ..--.^. ^ ^^ 

ter byeûns efi ; i^'i^.r-^ m./;-... . _^ 

tas cft imllies dicett : J^r.^rr ■..'...." . « . : •. - 
^a/ czoB gravitt" e^m-.: . :. .j -..c. ..«■.•; 

\ îoiiqae artera. Nair fr ç:'j'r...i r- t . 

)ns ab tnîxmcD Pompti L-. .-. t!i- :.-tf .. j .-; 
kgts nequt morts cugwi: c vat:c:. j-.v.»î -•-« . i. 
tttt & fremîtu diàa fua:. iri,c : ^ \ .ic: AI^â^:.. 
fû rzppcnte la même imtji:* iTrir;-: -^j. Lv;.u-. r* 
proncnçani ces paffagï: . -.i;:î'-i.«! i^ lu^r . ver. fo::;^.e 
pOBT en fiûre remarq-je: : fiv'-ijï'j.-: ï;.i:. i p^r^:- j.<r 

, cette lettre de Cicéron , que J: 'j::iyï-_ trio; eï^r: ;^ Cë^oue , 
oi Célâr luî envoya un exprc:. ^our i îA\eri!: œ ce qui «a 
pafiôit i Rome. Fo^r. iUox. 6, i. 
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An. àe R. à chaque vers , qu'on avoir peine à les arrêter. 
Cîccf.%8. Pompée fut extrêmement piqué de fe voir toml|^ 
C juxius fi bas dans l'eftime du public. Toute fa vicsetoit 
^^m^'^Cal- P^fi^^ comme au fein de la gloire ; il n avoit 
ïuRNius connu les difgraces de la fortune que par leur 
nom : il n'en fut que plus fenfible à ce change- 
ment, ce Voyez combien j'ai de facilité à m'atten- 
» drir , écrivoit Cicéron à fon ami ; je ne pus 
» retenir mes larmes lorfque je le vis, le 25 de 
a» juillet, harangueur contre les édits de Bibulus. 
o) Lui qui autrefois ne paroiiToit à la tribune que 
53 pour parler de lui-même en termes magnifiques , 
» adoré du peuple , applaudi de tout le monde : 
9> qu'il étoit alors rabaiiTé & abattu ! Et qu'on 
>jvoyoit bien qu'il n'étoit pas plus content de 
a» lui que ceux qui l'écoutoient ! Le trifte fpedacle 
9) pour tout autre œil que celui de CralTus ! En 
»>confidérant de quel degré de gloire il éroît 
33 tombé, il fembloit plutôt qu'on l'en eût pré- 
» cipité , qu'il n'étoit croyable qu'il en fût def- 
d> cendu de lui-même. Pour moi , comme Apelle 
3> & Protogene auroient fans doute été fâchés de 
n voir , l'un fa Venus , & l'autre fon Jalyfe cou- 
»> verts de boue;. de même ne puis- je , (ans une* 
*> extrême douleur , voir un homme fi étrange- 
rs ment défiguré après avoir pris tant de peine à 
93 le peindre de mes plus belles couleurs. Il eft 
>9 vrai que depuis qu'il a contribué à l'adoption 



filCicÉEOKjXjr. ly. loi 
«1 4e Cloditis » tout le monde penfe que je ne dois An. de R* 
»pliis être de fes amis; mais javois un figiand cicel^^ti 
99 fond de tendiefTe pour lui > que les plus juftes c^j^^uf 
» fiijets de plainte n'ont pu 1 epuifer (a) w, ^^mI'^Cam 

- ■ Cé&i commençoit à recueillir plus de fruits de ^"rnius 
leur union. (^} Ses avantages augmentoient, con^ 
, me il Vavoit prém dans l'origine y à mefure que la 
, httnc fe fbrdfioit contre Pompée. Il fe promet-* 
' toit bieD qu'en continuant de croître par les mêmes 
degrés 9 il rendroit enfin la balance de leur pou* 
voit : ton à fait égale j ou , fuivant l'idée que 
Fiofftlf nous donne des vues du triumvirat , Ce* 
fiir avoit belbin (c) d'acquérir de la dignité; 
Cfaflitt d'augmenter ce qu'il en avoit déjà, ÇC 
»mpée dé conferver toute celle qu'il s'étoit ac- 
ifoifès de (brte qu'au fond Pompée écoit la dupe 

X.a) Ut 31e tam humiils ! Ut demiflus erat l Ut ipté 
bAéi fibi, non eis Colum qui aderant , difplicebat i O ^eâap 
nliliii uni Craflb jucundum ! Quanquam nemo putabac 
(raptar Clodianum negotium me îill amicum eiïè debere , 

iatti tantus fuit amor , ut exhauriri nuila poflêt injuria. 

\ (i) Cde(àranimadvertebat Ce , iavidîa communrs potsmt» 
ai^illnm relegata ^confîrmaturum vires fuas* f^ilL Paterç. 

>,44. 

(c) Sîc îgîtur Csefare dlgnîtatem comparare , Craflb 
logere , Pompèîo reilnere , cupîentîbus , omnibufque pa- 
Aer potentiae cupîdîs , de învadenda rep. facile convcnîti 

Gii| 
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An. de R. ^^^ ^^"^ autres -, au Heu que s*il s*éroît uni avec 

6\ ^r* 8 Cicércm , & par conféqucnt avec le fénat , là dif- 

Coss. férence de leurs talens ne pouvant faire naître 

•C. JULiuSc . 1 /• 1 ./r o j 1 • 

c«sAR. entr eux aucune jaloune de puiilance oC de gloire, 

puRsius ' hon-feulement il auroit concilié fes intérêts avec 
BiïULus* ^^^^^ j^ j^ patrie, mais il auroit confervé jufqu à 
la fin de fa vie ce qu'il s'étoit propofé dans 
les plus grandes vues de (bn ambition , le ca- 
raftère du premier & du meilleur citoyen de 
Rortie. Au contraire, par fon alliance avec Céfar, 
il employoit fon autorité à fe formet un rival, 
donc -le crédit commençoit à remporter infenfi- 
blement fur le fien, & furpafla enfin toutes fe! 
forces lorfqu*il les employa pour lui réfifter. Lé 
mécontentement du peuple parut néanmoins lui 
faire ouvrir les yeux. Il avoua fon erreur à Cicé- 
Ton , en lui marquant (n) quelqu'envie de pren- 
dre avec lui des mefures pour fortir du précipice. 
Sa fituation étoit difficile; s*il ne pouvoit avancer 
ians fe perdre , il n'étoit pas plus aifé de reculer 



(a) Sed , quod facile (èntîas , tœdct îpfum Pompeium, 
vêhementerque poenitet, &c. Ad Au, 2, ii. Primum îgî- 
tur îllud te fcîre volo Sampfîceranum nofîrum amicum yc- 
hementer (latus fuî poenîtere , redituîque in eum locum 
cupere ex quo decidît , doloremque (uum împertire nobis 
& medicînam înterdum aperte (juserere j quam ego poffum 
învenîre nuUam. lbii.ii^ 



PB CïCÉKON, Lj^. IV. 103 
(àoshcmcc* Les honnêtes gens écoienc devenus fes AmaeR» 
ennemis , & les fa<aieux ne lavoient jamais aimé cic2.**4i. 
finc^re^Hent. Cicëron le prefla den venir au feul c.^jûuui 
tentèdc.donc il pût cfpérei de folides effets'» c'é- ^^l^\ 
toit àt rompre immédiatei^ent avec CéGir y ic purnius 
les wgomens ne furent point épargnés pour en 
pionvec; a{>iolumcnt la néceflité. Mais le bonheur 
de (a) Cé(ar prévalut. Il arracha Pompée à CL- 
céron ^ & s'en étant rendu makre encore une fois^ 
il le li^i fi bien y qu'il étoit trop tard lorfijue 
Pompép^^tîtpxit de fe dégager. 

JVfai$ pour faire prendre un jautre cours aux 
inclioadons du peuple , ou du moins pour détour- 
ner d'un «utre côté fon attention , Céfar fe mit 
dani rclpdt d'amufer la Ville par la découverte 
Saoe 'iipttVtfUe confpiration contre la vie de Pom^ 
^étkUiè -fervit de Vettius qui l'avoit chargé lut^ 
atâme d^avoirrtempédans celle de Catilina.; & lot 
féÉuan le moyen de réparer cette oflfenfc , ri l'en- 
gagea à jeter l'acculktion d'un complot ion la 
{«ni oppofè au triumvirat , & particulièremeftt 
fittle |eufie Curio^ qui s'étoit fignaié par fbn op« 



(a) Ego y M. Bibulo , przdantiffimo cive , confiile , 
iffliîl prartermiA, quantum facere nîtîque potuî , quîn Pora- 
peinm i C«(ai2s conjundione avocarem. In quo CxGlt fe- 
iictor fuit ; ip& enlm Pompelum à mea familiaritate di»- 
jttnxit. Philip, i, la. 

Gi? 
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An. éc R. pofirion. Vetrius chercha d'abord à s'infinuer d 

Cicer^g. 1^ Ëmfiiliarité de Curîo, & lui fit enfin lom 

L^jîjLius ^"^^ ^" deflein qu'il feignit d'aflafliner Pompét 

^^m^^'cal- ^'^iff^îï^oît ^ recevoir de lui quelques marc 

puRKius d'approbation ; mais ce jeune homme commi 

qua auf&tôt cette confidence à fon père , qui 

perdit pas un moment pour en informer Pom 

Ainû l'af&ire étant devenue publique , elle fut 

portée le même jour au fénat. 

Ce contre-tems déconcerta Vetrius, qui z 
déjà pris des mefures fort juftes. Il devoit fe \ 
ver fur le forum, avec fes efdaves, armés coi 
lui chacun d'un poignard , être arrêté avec < 
& fe fauver dès la première interrogation , e: 
frant, pour ià grâce, de confeffer volontairei 
toute la trame. Mais fe voyant prév'enu par Ci 
le parti qu'il prit devant le fénat fut de nier 
lui eût tenu ce difcours. Cependant il cha 
4iuffitôt de langage , & s'offrit fous la cond 
du pardon , à découvrir tout ce qu'il favoi 
afîura Faffemblée ce qu'il sî'étoit formé ré 
» ment (û) un complot entre la jeune nol 
yy dont Curio étoit le chef, que Paulus y 
a> entré dès Torigine , avec Brutus , & Len 
33 fils du flamine qui ne l'avoir fait qu'avec la 
35 ticipation de fon père \ & que Septimius 

(a) Ad Au. %, 24. 



DE CiCÉROK, Lir. ir. !:T 

»ciérairc de Bibulus, lui avoir apporré un :•:•:- *t t.- ». 
»gnard de la part même de ce confuJ ». Or. ::: jvi -^U' ^.. 
fcrt ridicule , qu'un homme du caractcre et Vtr- r""." 
dus fît intervenir le conful , pour lui prcie: ur. r::- ■ './ - . 
gnard. Le jeune Curio ayant é:é ^J'^t'-t p^.: * •• » 
rcpndre à fa dépolltion, le cor.t'ir.ii: zzs: d ja 
coup en lui prouvant qu elle rtnfsrTiOi: c:? i"::rof- 
fibilités & des contradictions. I: avci: c-:.*:* c j* 
les jeunes nobles dévoient arrac'Jî: î-o.Tprr f-: 
le forum, le jour que Gâbir.i-s âv:.: c:-'z j". 
combat de gladiateurs , & eut Fa-'j- ir.:!: *.-:• 
k chef de ratraqu-j mais il le ::?-••:.: r.t ikri 
ce tems-là Paulus érci: tr. !.fi:: :::.-.:. Le •- 
nat fit charger Vctrias et c'ziizt: , rir — ::- 
cretquîdéfcndoitdcfc^iic.::: û -c-::r:'-*: rcr-s 
dette déclaré Tennerr-i publ::. 

Mais CéÊr n eroit pas de cari^ijrî i fe re- 
buter des premières ài^.ci.rt'i, L^ l-r.rre.Tain i 
produifît Vetrius au pe'j:)ie, la: .<§ :::j';r-, --r-- 
dant que l'autre confii n'oû z- r. . .-: :. 
cet impudent laifla échacpe: r-»;: :t .:•:, ...: rtr.- 
; ircfprit fur lesaffaires d e-a:. L ::::irx:u ..- r .: z 
là dénonciation, quoique dar-s le Icna:.; . -:.- .-.^r- 
! {étrès-fortement. Il acciifa iiiirrr. -::::-".:•; :n. c 
il n'avoir pas donné le moi-dre fcucMr. * -.ur 
précédent, comme Luciiilus, av-c ii:* .i --'în- 
dit avoir entretenu des Ir.relligences ju /«arrc- 
mife de Fannius. Il accuû auiS L. 



io< Histoire de la Vi* 

An. 4eR. ajoutant que c'étoît de fa maifon qubn devoir 
Occr. 48. fortît pour fe jeter fur Pompée. 11 ne nomma pas 
c. juLius Cicéron ; mais il afTura qu'un fénateur d'une grande 
M. Cal- éloquence & du rang confulaire , lui avoit dic 
BiBuLu^ qu'on auroît bcfoin d'un Serviiius Ahala , ou d'un 
Brutus. Enfin ayant été rappelé par Vatinîus, 
quoique le peuple fût déjà congédié , il ajouta qu'il 
avoit oui dire à Curio que Pifon , gendre de Ci- 
céron, 8c M. (a) Laterenfis étoîent auffi du com- 
plot. 

Tous CCS artifices n'eurent pas néanmoins d'aurri 
fcflFèt qu'une infinité d'entrepfifes du même genre , 
qu'on voit échouer par un excès d'ardeur dans 
ceux qui les pouffent. Le ridicule affemblage d'un 
trop grand nombre de circonftances împoflSbles, 
fit juger à tout le monde que les accufàtions de 
Vettîus le dérruifoient d'elles-mêmes & qu'elles 
h*avoient pas befoin d'autre réfutation. Céfar ne 
pouvant douter que fi l'on faifoît le procès à ce 
hîiférable , toute Tintrigue {t) ne fût bientôt dé- 
couverte , le fit étrangler dans la prifon. 

(a) Ad Att, 1,14. In Vatin, 11. Suâtoru J. Caf. 
10. 

(h) Fregerifiie în carcere ccrvîces lp{{ 31! Vettîa, ne 
quod indîcium corruptî judîcîs extaret. In Vatîn. ri. C«- 
ùx defperàns tara praeclpîtîs confilii cventum , întercepîlfe 
veneno îndicem credîtur. Sueton» J, Çœf, lo. Plutarq* 
Vie de LucuUus. 
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- Le foat teooic comme en lé&rve un moyen An. et K« 
d^k mocdfier. Cetoic de lui Ëûre tomber à Tex- ck^!^4t. 
pindon de ion confulac quelqu emploi de peu c.^lius 
dlinponance, tel que la furintendance des bois ^^\^j^ 
& dei chemins 9 ou tout, (a) autre office qui ne pu^nius 
hi donneroit pas le pouvoir de nuire. La diftribu- 
ticm des provinces appartenant aux ienareurs par 
un ancien ofiige & par une loi exprefle, le peuple 
a avoir jamais donné d atteinte à cette préroga* 
rive 9 & la vengeance du fénat fembloit ainiî Fort 
allttrée. Biais Céfâr , qui compcoic pour rien les 
droits Se les ufi^es lorfqu'ils ne s^accordoient point 
avec (es intérêts » s embarradk peu de nuire à un 
cei|V dont (b) il étoit membre, & sadreflànt 
m peuple par lorgane du tribun Vatinius » il fie 
ppflcr une loi iàns exemple » qui lui accordoic 
pour cinq ans la Gaule Cilklpine, avec laddi* 
tioo de nUyrique. Ce fut une cruelle atteinte au 
pouvoir du (enat. Le peuple , (ans y penfer , fe 
trouva ainfi en pofTeflion d'un droit qu'il n'avoit 
j_i — I l - - ■ — " 

(tf ) Eaodem 6b cau(âm opéra optimatîlms data efl ut 
IMviiieia» fiitaris e<m(tilibus minimi negotii , td eA, fylvje 
coUe(que decemerentur. Sueton, 19. 
• (^) Tu provincns confulares quas C. Gracchas qu! 
Hims maxime popularis fuit , non modo non abfhiHt à (ê- 
liatn 9 (ed etîam m neceflfe effet quotannîs confittui 9 pet 
Smatum décréta lege fanxit. Pro Dont. 9- 
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An. deR. jamais exercé, & {à) auquel même il n'avoîc 

Ci/c^* 48, jan^ais prétendu. Les fénateurs s'appercevant que 

Coss. toutes leurs oppofitionsferoient déformais inutiles , 

Cmsar. ne firent pas difficulté (^) de joindre encore la 

M, Cal- j^ir 

pURNius Gaule Tranfalpine au gouvernement que Céfac 

s*étoît procuré malgré eux , & comme il leur avoit 
fait lui-même cette demande , ils fe hâtèrent de 
la lui accorder par un décret , de peur que recou- 
rant encore au peuple, il n'établît trop bien une 
méthode \\ contraire à leur autorité. 

Cicéron fut bientôt expofé à des frayeurs plus 
perfonncUes de la part de Clodius , qui venoit 
d'être élu tribun {ans oppofitîon. L'abfence d'At- 
ticus étoit un autre fujet de chagrin qui les aug- 
inentoit,' parce qu'ayant des liaifons particulière» i 
avec les Clodiens , il auroît pu rendre fervice à fon j 
ami , foit en détournant Clodius de fes deflèins» 
' foit du moins en trouvant le moyen de les appro* < 



{a) Erîpueras (enatuî provîncîap decemendac potefla^ 
tem , împeratoris deligendi judîcîum , jersrii difpen&io* 
nem , quac numquam fîbi pop* romanus .appetim , niai 
quam hxc à nimmi concilii gubernatione aiiferrt conatnÇ' - 
efl. In P^atin. i^. 

(^) Inîtîo quîdem Galliam Cifalpînam, adjufiâo Uljr^ 
fîco , lege Vatinia acceplt : mox per (ènatum , comitifli 
quoque , verltls pAtnbus ne fi ipfi i^egaflent , pcpuloi tt 
hanc daret. Suetan» »i. 
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Itô HiSTOtKE Î>Ê ti V tt 
An. de R. » vera fous fa main* Quand il confidèrc à <jud 
Cîcer.%g. * point le gouvernement préfcnt eft odieux , oft | 
c^juTius "^ diroit qu'il va fe jeter fur ceux qui ont mif 

CiKsAR. „ 1^5 affaires dans cet état ; mais quand il fe 

M. Cal- ' ^ 

puRNixjs D> fouvient qu'ils font les plus forts , & qu'ils ont 

BiBULUS* - 

» des troupes à leur difpohtion , il fe rabat fof 
33 nous, & me menace tout à la fois de la violence, 

» & des formes de la juftice Varron peut ■ 

• m'être d'un grand fecours, & s*y portera plus 
» vivement lorfque vous l'en prefferez* On pcac i 
99 auflî découvrir & tirer de Clodius bien des chofes 
33 qui ne vous échapperont point. Mais à quoi 
» fert ce détail? Vous ferez bon à tout. L'eflenriel, 
» c'eft que vous arriviez avant que Clodius entre 

» en charge Si ma lettre (a) vous trouve donc 

» endormi , éveillez- vous. Si vous marchez , courez; 
3> fi vous courez , volez. Je ne fauroîs vous dire 
» tout ce que je me promets de vos confeils, de 
3> votre prudence , & plus encore de votre amitié. 
Des invitations fi preffantes font connoître à 
quel point le péril Tétoit auflî. Célar ne fe pro- 
pofoit dans cette affaire que de forcer Tefprit de 

(a) Quamobrem , & dormis , expergilcere. Si ûas , ingre* 
dere. Si îngrederis » cunre ; fi curris , advola. Credibito 
non eft quantum ego în confilîis & prudentia tua , & , quod 
maximum eft , quantum m amore ^ fide poxuun. Jàid* %$ 
»3« 



lit 



1>B ClçiKON, £jK. IV. 

IScéion i fléchir , & de le mettre entièrement An. de 1L 
4ê^ la dépendance, U lui offroit des moyens de ac^.%. 
^ dé£endre , tandis qu'il excitoit Qodius à le. z?i^ix\s\ 
Inc. U loi proppfoit de le faire entrer dans ^^m^^ca^, 
conuniflion établie (a) pour la dlftribution des ^^"^1^^ 
îlraes; mais comme il ny avoir point d'abord été 
icftjiié» ft que la place qu'on lui offioit étoit 
4e Co&onius ^ mort nouvellement ^ il ne 
point que (a dignité lui permît de l'accep- 
lODOCC que (on penchant ne le portoit point 
fe mèlet dans ces affaires odieufes. ce Céfar lui 
fit Qoe autre offre » & d'une manière fort obli- 
geance. Il lui propo(a d'accepter fous lui la 
kfieutenaifice générale du gouvernement des Gau- 
jii^it$,eD loi xepréfentant.qu'il ne pouvoit choiHr 
uni- ymt plus sûre Se plus honorable pour fe 
tettcre à couvert du danger^ 6c que nétanç 
npm^t lié par des devoirs (^) gênans^ il auroic 
la Jtbecté d'être à Rome quand il le voudroit ». 



{«) Coftonto mortiio , Him in ejus locum invxtatus. Id 

art in locum mortui. Nîhil me turplus apud ho- 

( finflSst Sunt enim Uli apudbonos învidioii. Ibii. ip. 

(^) A Gefiue yalde liberallcer inviter !n legatlonem 

Idim , fihi lie fim legatus. Illa & munitior ed » & non impe- 

yÊÊL fiMmimis adfim cum vellm. Ihid. i8. Cz(ar me (îbi 

idt cflè legatum. Honeâior hxc declinatîo perlculî. Sed ^ 

MÏgoliQc nunc repudso.Quid ergo efi \ Pugnare malo. NihU 

tamen certi, ïhïi^ 19* 



m Hl>$TOIRE DE LA Vît 
An. de R. I-^* inftances de Cé(ar furent preflàntes 5 mail 
C\ccïTa9. après avoir héfité quelque rems, Cicéron s'en 
c^j^iius défendit. Il vouloit que fa sûreté fût fon propra 
c«sAR. ouvrage, & fes feules forces auroient cffeôivc-' 
puRNius ment fuffi , fî le triumvirat n'eût pas pris parti 
contre lui. Cependant Céfat fut fî piqué de (on 
obftination, quil fe lia auflî-tot avec Clodius 
dans le defTein de l'opprimer -, & cherchant à s*ex- 
cufer dans la fuite , il en rejeta tout le blâme (a) 
fur l'opiniâtreté de Cicéron à rejeter i'ofite de 
(on amitié & de fes fervices. 

Pompée , qui craignoit apparemment que Ci- 
céron ne l'acceptât , lui proteftoit dans cet inter- 
valle y qu'il n'avoit à craindre aucun danger. II 
joignoit les fermens aux proteflatîons. ce J'ai parlé 
a* à Clodius , éorivoît-il à Cicéron , je lui ai re- 
>> préfenté que je pafferois pour un ami fans foi 
9) & fans honneur , û vous étiez inquiété par un 
»> homme à qui j'ai mis les armes à la main ; qui 
99 j avois fà parole & celle de fon frère Âppim 
39 pour votre fureté, & que s'ils ne me la tenoient 

-■---■ ■ "■ 
(a) Ac (blet , cum (ê purgat, in me conferre omneflf 
ifiorum temporum culpam ; ita me (îbî fuifle inimîcum , tf 
ne honorem quldem à Ce accipere vellem. Ad Att. f^H 
Non caruenmt fufpicione oppreffi Ciceronis Qefàr ft PooIp 
peîus. Hoc fibi contradîxiflè yldebatur Cxcero , quod 
ter XX viros dividendo agro campano eflfe noluîflèt. VA 
Paterc. z , 4J. 

»paS| 



: 



II 



w pas, je m'en leflèntiroîs de manLèrc k faire con- An. deR; 
3> noître à tout le monde ijue rien ne m'cft plus cic^.^s. 
» cher que votie amitié* Clodius m'a fait bien c. julius 

des diiHcultés » mais à la fin il s'cft rendu ^ Se ^^.^"^cai- 
S3 ma promis de ne rien entreprendre contre mes «"**?«* 
>i inclinacions w<,„ Qcéron rendant compte i Atr 
dcus de tous ces détath y lut difbît avec cette no-> 
ble fimplicité de cœur qui s'accorde fort bien avec 
la prudence } « Pompée (a) m^^me Sc me cbé* 
ajrit: Vous le croyez, me direz - vous ! oui ^ je 

le croîs î il me la entièrement peifuadé. Maïs 
1^ puifque les politiques & les poètes mêmes nous 

avertîHent qu il faut fe tenir fur fes gardes » Sc 
n ne pas croire légèrement > je fais bien me pré- 
» cautionner ^ car cela dépend de mot | mais il 



(a) Fompelus omnia poUicetur & Cxfâr: quibus ego 

credo ut tiilill de mea compatacione dîminuam. Ad Quim^ 

FroT. I 1 1* Pompeîus amaEnos, çarofque habet. CredisI 

Ëiqules : Credo j prorfus mîhî perlïiadet. Sed quia, ut vi- 

èco j pragmattcî homînes omnibus hHloncïs pricceptis, vet- 

^bus denïque i cayere jubent & vêtant credere î alteniin 

mdo , ut caveam j alterum , ut non credam , facere non 

pdlTuni* Clodîus adhuc mîhl denunctat pmculum. Foin* 

Beius affirmât non effe periculum , adjurât , addït emm ft 

ptîus occîfùm îrï ab eo quâm me viol a tu m irî. Ad A tu 

Mi^ ESdem recepiiTe fibt & Clodîum & Appîum de me : 

C'fi Sle non (èrvaret , ita laturum , ut omnes intelli* 

eBt'SiihS £bi antiquius amicitia nofira fiiiflê , &c. lHd9 



r 
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4b. de R. 9> ne dépend pas de moi de ne pas croire. 

piccr.%J. »> voulez-yous } ajoute-t-ii. Il m'affure fans cefle 

c!"joLîus "j® ^*^i "6^^ ^ craindre, il me conjure d 

^^."^"^Cal- ^* ^^^^ inquiétude , il ajoute même qu'il fe 

puRNiuç. ,3 plutôt tuer par CloJius que de foufFrir 

m entreprenne rien contre moi jj. Mais que 

jugement qu'il fallût porter alors de ce qui s 

paflé entre Pompée & Clodius , Cicéron s ap 

cevant que Clodius tenoit aux autres un lan] 

fort différent , & qu'il ne le menaçoit que 

guerre & de ruine , commença enfin à prei 

une jufte défiance de Pompée , & à préparer | 

(à défenfe (es véritables (ot^s , c'eft-à-dire 

iënat , Tordre des chevaliers ^ & les honnêtes j 

de toutes fortes de conditions , qui (a) éto 

prêts à fè réunir pour fa défenfe , de toutes 

parties de lltaiie. Les affaires étoient dans c 

iituacion lorfque Clodius prit poffeflîon du 

bunat 9 où (a première démarche fut de faire 

conful Bibulus le même a£B:ont que Cicé^n a 

(a) Qodttis eft tnimicus nobis. Pompelus confii 
eum nihil faâunim eflè contra me. Mihî periculonin 
credere : ad refifiendiim oie paro. Studia fpero me (tiii 
habîttinim dmnium ordmum. Uid. tl. Si diem Qo 
dîxerit, tota halia concurret; fin autem vi agere cou 
tur, omnes fc &fiio$ libcros, & amicos; clientes , 19 
tos 9 (êrvos , pecuniat detiîqu» A«s poUiceiitur. Ad 
Frat. I , ». . 
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reçu dans ls5 rr^hrr.ti ci:zr,r.^zÂZC 



O4. 



C£r le Czzmzzz, 

Q. MiTsl-î Cr.rr ru r 

fon ccnf:ili: 1» r'- :^ ^"^ ^"ttîi-:' 
pinc, szz'z:'. Z^ll: i^.:*' ':j.-- 
cte 2 Kcr:* , Sin:: ^ t:ii: :.- 
forçais Se ^ir.it nivr ï ::;••- 
çonnsi c* -^ : :.-:i:.*- >: :- ~ 
char^»: i fi-r:!':!:*. lit 1-. '.: -» 
& tîTK. mrnrriî :•: :^ . --" 
gucs S: I li atîZHm-îi- •- z :• 
tursilï^isn: ni -j-i-. u- .:: r:- ..• 
ncr fc rrar . aiTûi:: r..- r 
toutes lei :»:ni:»ÎT:tir:v " . ==•. 
part Cz ht^r^iiii r\f :•/,• : 
libtrr* àsLZs, l'f v.r:-^»r'.T 
même 1^ inruli. 'Jirrr.r-.ir 
|x)ttr Cssiiu. i;i i li,- 
chac:e ùt n niur .î ..t -;. 
nnda fr UT!'. "::v :»•. ••: 






tacâ ïaiXtfX qUJB tPCtticr: LU.' ^ftiifti ut'.. i« ;«>.^ 



11^ HfsrôiRK DE LkVit 

An. de R. MetcUus ^ dont la voix écoit déjà fans force , Ittî 
Cîccr^48. avoît annoncé l'orage qui étoît prêt à fondre & 
C^^uus fur lui & fur la république ; & fon feul regrec , 
^^m^^^Cal. ^^ expirant , avoir étié que fon ami & fa patrie 
iFURNius fijATent privés par fa mort , du fccours qu'il auroic 
pu feiir donner dans une fi funefte conjondurc. 
La mort de cet excellent citoyen laiflànt une 
place vacante dans le collège des augures, Ci- 
céron , tout éloigné qu'il étoit de briguer les fa- 
veurs du (â) triumvirat, auroit accepté volon- 
tiers celle-ci fi l'on eût confulté fon penchant. 
Ecrivant de (à maifon de campagne à Atricus, 
qui étoit alors à Rome : « Marquez- moi , lui dî^ 
93 il , à qui l'on deftine la place d'augure ? C'eft 
lA le (èul endroit par lequel ceux qui gouvernent 
w pourvoient me tenter. Je vous avoue ma fd- 
^ bleffe. Mais après tout , pourquoi chercheroiiH 



mm etiam me, doleret. • • • Ëx hac îgitut domo progid|i 
illa mulier de venent celeritate dîcere aud^it f Pro C«( 

(a) Et numquid novi omnîno >•••••• Cumani ai 

deferatur ^ quo quidem uno ego ab iiUs capi poICtm. 
leyitatem meam l (èd quid ego hxc , quz cupio de] 
& toto anime atque omni cura ^l^•r«9slv?.fic ,iiiq! 
animo eft. VcUem ab initîo. Ad An. z , 5. 

L'auteur de l'Exil de Cicéron lui prête ic! ime 
& pvend droit d*en faire des réflexions ^ui n'oai pu 
de fondement dans ce récit, P* 3*« 




1)K ClClRON, L:^ 1 :^ 

» je de nouveaux honneurs , tici r^ •'•cz tzzjz^ 

a» cer â toute ambition , i: ic zuil z*zz£z n * 

9» philofephie 3 Tj pcnié TJir is. zm c * "-- 

» drois y avcHr pcafi pairr.i: î- Le^sn^iarr _ Si- 

rut enftiite que ce cieiîr i rr^ ai.-pr=: î jn-.r rt 

qu'on premier rrîcrxminr ci L -r-rr i-rr=t=5: 

jeté dans le (êiia i' ui «m ^ ar»-:: irr-si 1 

s'entretenoic afi:S liTsrTtnr c» a-'^ «-l n-mf! 

mais qull récrais îiii5--ir car cr t*t ï^-t.-:- 

douter que s'il il": ctîrrriaTfit z-rr.-. r-ic:-. :. :-^ 

Tcût obcezoe ir^-rrcrrr . i: lan' -jr^. irr::-. -. 

Caton , qui as rorra;: ♦^lactr jâ. v-r::-: c_ :*:■ 

il déclare cull z t i jonr 3?r:i it t?-^ i'r::i:>K 

daacaot pba £rirrrî . 3us : «cr c . v-.-- f^.^ 

ks de Roczae , il ti» ru::::* :s£: ît r.r:r:?ry is -^ 

iitude pour tLr: ît-* ^r: i^.l.'-'t*- .r: i:.-:- . 

naoroit pa ii i-r^îniiV . :'L -cj- tt.rrr-- kzista^ 

ment (^> 

Sa fomcj* piT'JuIu:" '-.r- t::ia-xtlii!:-:> Ivr -:• 
nends avoîs^r rainK lan: o* :rr:r:: tj jj if. i^.^ 



I' (tf) Ego scmc zaatxpxxm msum. jm^tt^. ^s. ifr:... 

^S. 14- 

^ (^) Sacexâomni: oerutiiK am. ^iMnBiabiftïtfti r. «ai^ 

pfinaie aAiti ' ig non tttfrrcîliinK ctiotfrfyii i»oSî«fli m«. «h»- 

I pedfL Idem pafi iniursaTr. acrje^tim iiiitiu 

Çfeniè (ênssis popuLqiifr rtmxan. ik fxtt )iii«fUAi 

& aDgnr po&rA &ct: vomi 
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que le jnoîndre fecours de la part des nouveanx 
ipagîftrats ne pouvoir manquer d'emporter la ba- 
lance ( û ). Catuius s*étoit eflForcé de le raffuret en 
lut répétant qu il ne falloit qu'un bon conful pour 
l§ foutçnir , Se que fi l'on exceptoit le tems de 
Qnna , Rome n'en avoir jamais eu tout à U foli 
dp ux mauvais. Mais cette fatale année étoît pro^ 
çhe. On devoit voir bientôt ce qui étoit fans 
exemple dans un tems tranquille , depuis la fon- 
dation de la république ; deux fcélérats élevés 
cnfèmble à la dignité fuprême. 

An» it R. ^^ ^^^^^ ^^^^^ ^^ * ^* Calpurnius Pifon , & I 

^.^^î- A. Gabinius , l'un beau-frère de Céftr , l'autre 

Coss. créature de Pompée. Cicéron n'avoit pas Iwe 

L.CALPUR- . 1 r / r r 

MiusPisoN. den concevoir des eiperances tort avantaeeuks 
mvs. avant qu'ils (b) fufTent entrés dans leurs fonc- 

tions. Par le mariage de fa fille il fe trouvoit 



( A ) Audîeram ex fâpIentKIîmo homine Q. Catulo , non 
fsepe unum con(ûlem Improbum , duos vero nunquam pol 
Romain conditam , excepto illo CInnano tempore , fuiflt. 
Quare meam caufatn fore firmlffimam dicere (blebat » dus 
vel unus în repub, conful effet. Pojl. red. in Sénat. 4. 

{h) Confulei fe optimè oftendunt. Ad Quint, fim^ 
X , X. Tu niifericors me afïînem tuum , quem tuis coi 
praerogative primum cuftodem prxfeceras, quem kaleodii 
Januariis tertio loco (êntentîam rogaras, condrxâum imiiii> -ji 
çîs reipublic» tradidillL Pofi red. in Sénat. 7- In Fifo»» \ 



DECicÊRON,Lrr. /^. :i^ 
alliéik Pifon , qui avoir concinné de lai rnarcaer ^ e a. 
beaucoup dactachemcnt , & qui avoir -ncaïc rsca ^^ .^ 
de lui quelque fervice dans ton eiecaon. En jrc- _ .,;.--■ i 
nant poflcffion de fon office le premier oui le 
janvier , Pifon lavoir mis au rroiiiemc rare ^"^ 
lui demander Ùl voix , c'cA-i-dirc , imrnetnare- 
mcnr après Pompée & CralFus ; de ibrre luc :ut 
de telles apparences d'aminé Se de prnrcchon , 
Cicéron pouvoir fe flatrer ( a ) que .es à:'JX r^n- 
fuls ne fe déclareroienr pas du moins cintre ^l. 
Mais Ibn erreur éroir d'aucanr pius 'rStt tu z^ 
xegardoic même le préfenr ^3,. Gc<iiu< . »r a 
traité parriculier qu'il avoir dera :^: st^ f:rr . 
s'étoit engagé à leur £ure obtenir iu :3^:is s es 
deux meiUeun gouvememens cic .'rrîyrc ^ Hf^- 
cédoine à Pifon avec la Gr;ce Se !a Yir^'^T ac 
la Glide à Gabinius- A es prix , ..: ^'j^i^s znr^ 
venus d'cnrrer dans rous leiirs ic:k:r: î: ^;r-- 

(a) L'auteur de l'hîflaîre de 11-1 se ^— ;« y:^ 
aggraver la perfidie de Ga-i=Ls . iT.xr* -sut '^z.-rv. ^ 
voit défendu dans une caufe cs^ôale . L zr-jcsta at -:.t"— sr 

j du plaidoyer ; maïs il ft trzsxe . car vr? i-^ - *? 

;. poftérieure de plu'kun annm as : 

' comme on le fera remarie? àar.i 
céron , p. iiy. 

{h) Fofdus fecerunt ojrr. -:.;--. :.^. 
eô provincias accîpcrert quî: t»..^* -^ , 
fanguîne îâum fanciri p::je f l^:y_ /- 



:--•• ^..iT > 
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An. de R. culièiemetit dans celui de perdre Cicéron ; qui f 

Cicerl 49. pour exprimer leur infemîe ( a ) , les appelle fou- 

Calp'ur- ^^"^ marchands de provinces & même de leur- 

'ivs» L'un & l'autre étoient également corrompus 

dans leur morale , mais leur caraélère étoit diffé- 
rent. Deux ans auparavant Pifon C^) avoir été 
accufé de concuffion & de pillage fur les alliés. 
Il n'avoit obtenu fon abfolution que de la pitié 
des juges , aux pieds defquels il s'étoit proftemé 
lâchement , dans le tems d'une pluie violente , & 
qui avoient cru un homme de fon rang affez hu- 
milié , affèz puni , par cette miférable fituatîon 1 
dont il s'étoit levé mouillé Se couvert de boue. 
Mais au fond c*étoit l'autorité de Cé&r qui l'avoir j 
(àuvé, & qui l'avoit en même- tems réconcilié \ 
avec Clodius. Dans fa figure il affeâoic l'air &- i 
la contenance d'un philofophe , & fon extérieur ' ( 
contribuoit beaucoup à lui donner le crédit de 1 

. — \ 

(a) Non confûles, (èd mercatores provincianun » ae J 

vcndîtores vedras dîgnîtatis. Poft, red. in Sénat. 4. ] 

(^} L. ViCon à P. Clodlo accuâtus quod graves & in« ' 

tolerabîles injurias (bciis întuMèt , haud dubiae ruine me* 1 

tum fortuîto auxilio vitavît ; quia jam fatls graves eum poe- , 

nas focns dediffe arbltratl Gxni , hue deduâum neceflita&, ^ 

ut abjlcere fê tam fupplîclter aut attoUere tam deforsûm j 
cogeretur. Val. Max. 8,1. 
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An. de R. paflîons , & CCS grccs fameux n étoîcnc que fef 

Cktr!\9, cuifîniers , les miniftres ou les compagnons de* 

t. Calpur- ^^^ débauches. En un mot , c'étoit un falc & pc« 

^'^A^^G °^' fant épicurien , qui s'étoit vautré indignement 

Mius. dans les plus honteux plaiiirs , jufqu'à ce qu'une 

fauffe réputation de fagefle , la grandeur de fii' 

naiflànce , & les images enfumées de fcs ancc- 

très , avec lefquelles il n avoit pas d autre reflèm- 

blance que celle de la couleur , l'élevèrent ai» 

confulat , qui fervit enfin à faire connoitre fon 

véritable caradère. 

Gabinius (a) fon collègue , n'étoît pas foup- 
çonné d'hypocrifie. En entrant dans le monde il 
avoit fait profeflion de débauche; léger ^ enjoué» 
voluptueux , toujours frifé ÔC parfumé , fa via 
s'étoit pafTée toute entière dans l'habitude du jeu» 
du vin, & des femmes. Nul principe de vertu 
& d'honneur ; ruiné fi abfolument dans fes biens» 
par l'excès continuel de fes dépenfcs, que toott. 
(a refTource étoit dans la ruine de la république^ 
Pendant fon tribunat , pour faire fa cour à Poni- 



ad honores , errore hominum , coiâmendatlone fumo(ânifll 
tmaginum y quarum fimlle nihil habes prxter colorem. h 
Pi/on. I. 

(a) Âlter unguentîs affluens , calamlfirata coma , AtC" 
pîcîens confcîos (luprorum, fefelU^ nenaînem , &c. Pf» 
Sext» 9» Pro Dont. 47. 




DE CicéBOK,Xjr. if; 11} 
*ee,ii avoic eïpofé à la populace le plan de la AmicR. 
laifoiï de LucuUus , dans le deffeîn de faiie con- ciw/'49. 
poîrre auK citoyens jufqu'où les grands de Rome . ^^^r. 
Iroient capables de porter le luxe des bâtimens, niuspisom. 
^ faifant entendre que ces richeffes écoîent pil- nius. 
lées du tréfor public : & ce réformateur y accablé 
|e detresj réduit à n'ofcr lever la tctc , trouva 
b moyen de fe faire bâtir , des profits de fon 
lonfutat 3 un palais beaucoup plus fomptueux que 
keluî de Lucullus. Il n'eft donc pas lurprenanc 
lue deux confuls de ce caractère ^ prêts a fàcrifiec 
f empire même à leurs plaifirs , fiiflènt prodigues 
^e la fortune & de la sûreté d*un fîmple confu- 
taire ^ dont la vertu étoit pour eux un reproche ^ 
pontinuel^ &: donc le feul afpeâ leur parolfibic 
Un frein pour leurs vices* 

\ Après avoir corrompu les confuls ^ Clodius 
kicha d'enchaîner le peuple par un grand nom- 
pre de nouvelles loix qull Ht à fon avantage. La , 

bremière regardait le blé , dont il établit que la 
Biftribution fc feroît gratis aux citoyens. La fo- 
;onde étoit pour empêcher que les magîftrats ne 
iiTcnt les aufpîces , ou n'obfervaflcnt le ciel » 
ndant les alTemblées du peuple. Une aucre réta- 
•bliffoit les anciennes compagnies de la ville ^ donc 
|e fénat avoit aboli lufage , & permettoît d'en 
^rmer de nouvelles. Par une quatrième loi Clo- 
voulut fe concilier au (Il les perfonnes d'un 
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An. ée R. plus haut rang ; elle porcott que les cenfeurs aân 
Ckcr/'45, roicnt plus le pouvoir d'exclure un fénatcur i 
L. Calpur- ^°" corps , ni d'infliger à perfonne une note d'il 
NiusPisoN. famie , fans avoir accufé & convaincu hautemei 

A. CjABI« 

Nius. le coupable. Toutes ces loix (a) furent bien 

çues de la ville, mais elles étoient hors de 
fon. La difdpline avoit bcfoin d'être foutenue av( 
viguetrr , & ces établifTeniens ne tendoient qu'à 
relâcher. Cicéron, qui les crut inventées contre 
lui 3 & pour ouvrir Iç chemin à fa ruine , s'étoij 
affuré de loppofition de L. Ninnius, tribun dil 
peuple 3 fur- tout contre celles des compagnies |i 
qui fous prétexte de les former , donnoic à Clo^ 
dius la facilité de lever tout d'un coup une ui\ 
mée (^), & d'enrôler à fon fervice toute k a*- 
naille de Rome. Dion Caflius prétend que dans! 
la crainte que cette oppofition ne retardât fes. 
autres projets, il obtint de Cicéron par des inf^ 
tances raifonnables & fous la condition de 119; 
rien (c) entreprendre contre lui, qu'il arrèteroic 
le deffein de fon tribun. Mais le témoignage ià 
Cicéron même nous apprend que ce fut par It 

(a) Vid. Orac in Pifon. 4, & Notas ^(con, Dte. 

(3) Coliegîa., non ea folum quae (enatus (liSulerat, 
redîtuta, fèd innumerabilla quaedam nova ex omni fasct 
urbîs ac fervîtîo concîtata» In Pifon* 4. 

(tf> Dîo. ^8, Cy^ 



dG»! de (es amis , qa*il prit contre fon propre ao. et n. 



^9 1. 



Beat le parti de fupporter des loix qui q^] 



4f. 

•étcitxii eflfcaivcmcnt fort populaires, & qui ne , ciarlt- 
t^quoient point encore diredement à lui ; quoi- *'*V*'!|''^|, 
^'enfuice rexpériencé qu'il fit des avantages que k>^'>* 
Clodius en avoit retirés, lui fît blâmer là propre 
complaifimce , & reprocher ï {a) Atdcus de ly 
•?Qir engagé. 

En effet le véritable but de toutes ces 1<mx 

l^it d'amener de meilleure grâce le dénouement 

de Tintrigue y ceft-à-dire, le banniflement dt 

GcéroB, ; & l'on s'en apperçut bientôt par cellt 

xpL les finvit immédiatement , dont les termes 

écxMent « que celui qui auroit £ait mourir on ci- 

»toyen fans les formes ordinaires (5) de la joA 

» dce , £etoit puni par ncrerdi^cn de Tau ic du 

» fini 9. Gcéron n'étoir pas oommé , mais ceroit 

le défigaer claîxenxa:. Son crrme éroîr ifamr 

; icoodanmé à la csorr la^ acmiiasi ie driUii» 

\ & quoiqu'il eut éss C^-xcè ianr. u\tt iilrmhims. 

Ilbkmielle par les ^.X j K^ tri in»iimes lïi .énar . 
m Iwoit accoS cxïïolz -ficjut jkl .otx t tonner 
atteinte à tmsxré êi xmit, .bniî r -rruwMir 

cflê legem de z^due^ tt^spt^, <; ".*. 
açia & îgm 'wàammc W^. ^jur- 
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An.acR. réduit à la condition d*un criminel , il cfian» ^ 
Ciccr. 49. d'habit fuivant Tufage , & fe fit voir dans les md ^ 

h. Calpur- de Rome en robe noire & fouillée , pour excita 
A. gabi^ fur fon fort la compaflîon des citoyens, Clodias{ 

"'^^ à la tête de fa populace , cherchoit pendant 

tems-là l'occafion de Tinfulter, & s'étant préfent 
plufieurs fois à lui dans les rues , lui fit jeter M 
la boue (a) & des pierres, en lui reprochant! 
lâcheté & fon abattement. Mais Cicéron fe vft 
bientôt en état de ne pas craindre ces infulteÀi 
Tous les chevaliers , au nombre de vingt mille i 
changèrent de robe comme lui , & laccompagnî» 
rent dans fa marche avec le jeune (^) Craifus i 



: 



I 



(a) Plutarq, J^ie de Cicéron. Pro me prrfente , (êna- 
tus y hominumque viginti millia veflem mutarunt* Pojl 
red, ad Quiriu % • 

(h) Hic fublto cum incredibills in capitoUum wxMè» 
tudo> ex tota urbe , cunâaque Italla conveniflèty vefleii 
mutandam omnes meque etiam omni ratione , privato coib» 
fillo , quoniam publicls ducibus re(p. careret , defendenduffl 
putarunt. Erat eodcm tempore (ênatus in sede concordIaS| 
€um flens univerfus ordo Cinctnnatum confulem orabat , 
nam alter ille horridus & (èvenis domi (ê confulto tene^ 
bat. Qua tum fiiperbîa cœnum illud ac labes amplldimi 
ordînis preces & clarlffimonim civîum lacrymas répudia- 
vit ! Me ipfum ut contempfît helhio patrie !../•• Vefiri 
precibus à latrone îAo repudiatis , vîr Incredîblli fide L« 
Ninnîus ad fenatum de rep. retuUt, fenatufque frequens 
vefiem pro mea faiute mutandam cenfutt, Exanîmatus evo^ 



]>£ CiciftON» Lmk. If^. \ZJ 
1^ tête^ pour imploiex la piotcdioo & le lecoius Aa. Je R. 
|jb peuple. csŒrJ*4f. 

î Qo ne peac & rqmfoiter le trouble qui legnott i^ ^1^^. 
U ville 9 ni les monvcmens <jo*on fe donnoic ^"X.* gS^ 
les deux partis. Le fênac s*aflèmbla an ccm- kius. 
de U Concorde , tuidis que les amis de Q- 
datent une autre aflemblee an capitole, 
|fbû les dievaliers & toute la jeune nobleflè fe 
chdrent pour aller fe jeter aux pieds des con« 
y & joindre leurs intercédons en (à faveur, 
(e tint renfermé chez lui tout le jour , pour 
riter leur rencontre. Mais Gabinius les reçut 
une hauteur infiipportable , quoique leur de- 
liftiànde fSt fécondée par les fupplications & par 
pes larmes de tous les lénateurs. II fit les raille- 
ries les plus am^es de la perfonne de Gcéron & 
(on confulat, & toute la compagnie ne rem* 
rque des menaces & des infiiltes. L*indigna- 
fidfit tout le monde -, & le tribun Ninnius 
it les deux premiers corps de Rome échauf- 
1 pour nntérêt de fon ami ^ fut fi peu décou- 

: è- fiéoam, advocat concionem. • • . Emre bomines , fi 
tnm (ènacoin aliquid în repub. poflê arbitrarennir • 

pifllf tempos iis qui in nmore fuiflènt , ulcifcendi fe. 

I Lamiam in ccxncione relegavlt , edixicque ut ab urbe 
|[ad>efl[èt millia paflbum ducenta. Pro Sext. ii , ii, i^. 
\Pofl red. in Sénat* 3. Quod anteîd tempus çivi romano 
CMtigic Beminû Epift* fam. ii» i6« 
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Ad. âe R. ragé par la violence du conful , qu*il pr< 
Cîccc. 45. ouvertement que le fénat & tous les hon 
L. Caipur- gens de la ville priflent auffi l'habit de d 
^'^A.* Gabi- ^® 4^1 P^^* auflî-tôt fans contradidîon, ( 
^*^'' nius, furieux de ce décret, courut du féns 

forum , & déclara au peuple ce qu^n s'étoit 
M trompé jufqu'alors eti s'imaginant que le 
aj avoit quelqu autorité dans la république ; 
» les chevaliers payeroient cher ce jour du 
» fulat de Cicéron , où Ion fe fouvenoit d( 
» avoir vus , Tépée nue , à la garde du capit 
» que l'heure de la vengeance étoit arrivée 
3> ceux qui avoient alors vécu dans la craint( 
» confirmant fur le champ la vérité de cette 
9» nace ^ il bannit à deux cens mille de E 
33 un chevalier nommé L, Lamia , pour s*être 
» tîngué au fervice de Cicéron par fon zèl 
Cet acfte d'autorité , dont il n'y avoit point 
core eu d'exemple, fut fuivi immédiatement 
édit des deux confuls , qui défendoit aux l 
teurs l'exécution de leur dernier décret , & 
leur ordonnoit de reprendre l'habit ordin 
Mais dans quelle hiftoire trouvera-t-on un 

illuftre & plus glorieux témoignage de l'eftîmc 

i 
(a) Quid enîm quirquam poteftex omnî memorîj 
mère îUufirîus , quàm pro uno cîve & bonos omnes 
vato confènfû , & unîverfùm (ènatum publîco coi 
mutaflè veflem ? Ep. fam. 1 2. 

pubUqi 



'^f-" 



pgUiqiiey que celui dont le £iinat venoit dlio^ MauétK. 
ifcçÇMronr., CiS!V 

Cependant la réfoïudon qu'il avoît prife de ^ caSur. 
:hanger de robe ^voit été impiudeote ou du moins ^^^/^^^^* 
lïop prédpitéevAuflt contribua- t-elle beaucoup à mw««. 
Ta perte. N'ayant point été nommé , nî-perfonnel- 
iement attaqué dans la loi ^ il devoit conOdérer 
[ju elle n'étoît point inînftc dans la généralité,des 
ceimes , puîfcju'elle avoît pour objet ceux qui 
iToient fàir momii un citoyen contre les loix. U 
n'y avoir rien à conclure de-là contre lui, du 
moins avant que d avoit examiné s'il étoîc dans 
le cas , & cïtoit la matière d'un procès, Aînfi pai: 
(à pTécïpitacion à Te leconnoître accufé , il épar- 
gnoit de Tembanas à les adveifaires ^ il ôtoîc le 
courage à les amis ^ & fa fituation devenoïc beau-* 
coup plus diâictle ; au lieu qu'en afièdant d'abord 
de legarder la loi comme une choie qui n'avoit 
point de rapport à lui » & (c défendant avec fet' 
meté lorfqu on auroit entrepris de lui en Eure 
lapplication y il pouvoit efpérer d'échapper à la 
malignité de fes perfécuteurs» S'il reconnut fbn 
eneur^ ce fiit malheureufcmcnt trop tardj & 
I dans (d) les plaintes qu'il fit à Atticus^ il lui le- 

ia) Nam prior lex nos nihil Ixdebat; (juam fî ^ ut eS 

tomulgata , laud^c ToluifTem, auc> «t erat negllgenda , 

eglîg^ic , nocere omnîno nobb non pomrfTeti Hic mihi 

meum confillum non d^fiutt fcd criam ohèûsL^ 

Tmell l 



I 
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An. de %. procha « qu'ayant rcfprît plus libre de cra 
Cfcer. \i. » il ne Teût point empêché de commettre 

r. CAiPuii. 55 fautes fi gfoffières 5>. 

^'a. G^Bi' Comme le tronful Pifon ne s'étoit point 

wus. ^Q,.g déclaré oûvei-tement contre lui, il i 

accompagner de fon gendre , qui écoît pi 
parent de ce premier magiftrat , pour lui r( 
une vifite. Son efpérance étoit encore de s'en 
VLti déferifear. Ils fe rendirent chez lui vers 
iieures du matin 5 & fuivant la defcrîption 
<!!Scéron en fit au fénat , ils le trouvèrent fo 
d*un petit cubinet fort mal-propre , avec la 
chcur qui cotiverioit à la débauche dans laq 
il avoît palTé foutê la nuit , fes mules aux pi 
la tête envtiopp^e , & l'haleine fi puante d( 
qu il étoit împoifible d'en fupporter l'odeu 
leur iSt des excufes de fon habillement , 8 
cette odeur de vin qu'il rejeta fur le mauvais 
de fa fanté , qui 1 obligeoît à prendre des m 
cines vineufes ; mais il ne les retint pas n. 
dans ce lieu infedbé , jufqu'à la fin de leur vi 
Auffi-tôt que Cicéron lui eut fait rouvertur< 



Cœci y cœci , inquaro , fuinras in veflitu nratando , in po 
rogando ; quod nifî nominanm mecum agi cœptum c 
pemiciofum fiiit. Me , méos , ineîs tradidi inimick, ici 
tante & ucente te , qui fi non pins ingenio vakbas q 
'tgo , certo timebas minus. Ad Attic. 3 » i j. 



Ipérances , ce veimsui z^iSz. snxir r:z 
nent , que Gabinics -iez: . zzzr:z-. x_ _ 
fe montrer , il àluar ail ::^"*?^- := 
reflburce s'il ne nars-saiE zxmr. - -rriz.- 
quelque riche provinir 3-1 r. rr-^ r .2. 
lodius , & qui rsrar 3s: - -nt=L 
înat : que pour et rx -2: 2331er — --^=zl 
oit obligé d'aider lixi ini^ir»» jirrrzzi • 
ti avoit aidé le fier y?nr-.gTr xr i.Tr.i,ag 
uil ne voyoît poi=r «=. -sn TiiH*. usiir 

t (tf) d'implorer le ic::ur .lie -rrr ix^ 

chacun étoît oblizs it ^rsus- r.r i s* 
1res affidres. Ils ne c-rs.: z^z^ ^ ^ .ûks. 
»n(è. 

'endant ce tcms-li Gnrhr ^ asiesr::.: ii 
; Il pouflbit fa loi avec r:iri i ^ -z-r-r ..-- 
caraâcre le rendoic capac.s i: :-.r.-.^unr 
emblée du peuple au cir-rie -brsr'.cr 
ippelcc auflî la jeune noblcUi î: e^ : ;t-- 
s qm aroien: pris (I vivement i.i'* .r.rjr:::-. :i- 
Àon 9 pour rendre compte de leur j^inauirj 
"aflonUéc. Mais au moment quils pamr:!n: , 



(a) Ege» Gœnmnit . £ne provînda fiaie no« pciflê, 
(tmUbeR z Tsiiura pjeâ i 'cna» qutdem detpenflê: 
I^K te uiBiirrH! mittoiL ics «;> feciilèm în coUtp 

îipeaB» amUflB jotook, ^ I.x P^ é. 
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Aii.aeR, il donna ordre à fès efclaves & à fes mercet 

c\ctu\9, les de fondre fur eux , les uns Tépée à la ma 

L. CalpÛr- ^^5 autres à coups de pierres. L'exécution fut 

^T.Gab^^ brufque (a) quHortenfius fut prefque tué, 

^^^** que Vibîenus , autre fénateur , mourut peu 

tems après des bleflures qu'il reçut. Alors Clod 

produifit les deux confuls , pour déclarer au p 

pie leur fentimexit fur le confulat de Cicéri 

Gabinius prononça avec beaucoup de gravité qt 

condamnoit fans exception tous ceux qui avoii 

mis un citoyen à mort fans lui avoir fait fbn p: 

ces. Pifon dit feulement qu'il avoit toujours ( 

été du parti de l'indulgence , & qu'il avoit bei 

coup d'averfion pour la cruauté. L'aflèmblée avi 

été convoquée au cirque flaminien ^ qui étoit h( 



(a) Qq! adeffe nobillffimos adoIe(centes ^ hôneffiffin 
équités romanes deprecatores (àlutis mtx juflèrit; eo(| 
operarum fiiarum gladiîs & lapldibus objecerlt. Pro «Te 
II. Vidi hune îpfùm Hortenfium, lumen & omameoti 
reip. pœfie interfîcî (ervorum manu ; qua în turba Vïi 
nus, fthator , vir optimus cum hoc quod eilet xmà^kk 
mulâatus , ut vîtam amîferît. Pro Milon. 14. '< 

(3) Preflà voce & temulenta, quod in civesinSéfli 
tos eflèt animadverfiim , îd fîbî dîxîc gravis auâdr Tllj 
mentifiime dirplicere. Pojl redit* in Sen* 6. Oim t| 
interrogatus quid (êntires dei confulatu mec , r^ipoRM 
cnidélitatem tibi non placere. In Pif, 6. Te £êmper x 
feriGordém fuiiTe. Poft rW* in Sen. 7. 



toi C: :ii c F, 1 J r. 7 T. ;:• 

:s nnzis oz Ramt , pour donner :: Cna: i- i- 
•xté d'y atîuîÎ£T. Le commandancn: miinsrr: 
me il «Dit re\'éru j ne lui permerro:: vmzz is=- 
« dans la vilie ; mais ayant stt rri: i sr->Tgr 
D avis fizi la même gizeftior. snre i^- cr*-": . 
déclara « cne la forme des urccszrr- * • 

Lconilns & fcs complices avor *2: ■■*,', : ^r - 
Se conaaîre aux lois ^ ce qui r zr^^r^zz rcrr 
qall ne condamnât le deilexT. et =cr=i;:r ze::.- 
qaimaQ cHânment pour uns f: tuL^ œnc: 
que polacme n'ignoroit ce au'L er arur -Krtê, 
puii^ll s'ëcoic déclaré haursmerr rtiiz x l's 
des amjnnsî mais qu'il n'aprrnuvsr i ^:r:r 
qu après on e(pace de pluîîsun amise c: :; 
une loi fin cette a£fkire >. Il y at^r ^-g-— >-rt 
'an dans cette réponfc , & rien ne p^irrir Tn;i.r 
ouvenir an roie que CéGir fâifoit alor^ Elc mû- 
Boic Oodias , en confimunt le fo ^ âMicir ti 
1 Im; & Gcéron pouvoit croire szE iu!i ? 
(oit tnîté avec modération : ou fuivar.t ïtirm- 
ion dTmi ingénieux éciividn , elle mettoi: ifon 
^é (i) la apparences de fervice > & de Tautie 
btiéaHti 

I» Dans la même affemblée , Clodius fit rece- 
Wttime antte loi qui mit beaucoup de changement 

— — ^ 

{•) Ko. 38 , 6p. 
U^EBldeCicéron,ç.it33, 
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An. ée R. ^^^^ ^^ confHturion de la repabliquew Elle porteie 

Clcet]'A9. 1 abolition des loix iElia & Fufia, qui fubfîfibieot 

t c^P - ^^P"^^ P'^^ ^'^" fi^h , par lefqucUes il étoit à& 

NiusPisoN. fendu , comme on la déjà fait remarquer , de t» 

Kivi. ter d'aucune affaire avec le peuple , tandis ^e bi 

augures étoient à prendre les aufpices ou à obfctvec 

le ciel. Ce fàge établifTement avoir été le (batiei 

du parti ariftocratique^ & comme le firein comir 

nuel des plus factieux tribuns, à qui le poufoic 

qu'ils avoient dé faire paflèr de nouvelles Imx ptt 

leur crédit auprès du peuple , étoit fans (à) ceflt 

Une occafîon de nuire. Cicéron déplore fbuvsnc 

la perte de ces deux loix comme un des plus gAidi 

malheurs de la république. 11 les appelle les pkf 

iaintes loix de Tétat (5), le rempart de kpaixj 



(a) lifdem confîilaribus (êdentibus at<]ve ioQmàtaA* 
bus, lata lex e& , ne aufpida valerent , ne quis ohnuncipi- 
rec > ne quIs kg! Intercederet ; ut omnibus faffis 
legeth ferre lîcerct « ut lex ^lîa , lex Fufîa ne 
Qua una rogatîone quis non întelUgat univerïâm rem] 
elTe deletam f Pro Sext. if • Sudulit duas kges JESzm 
Fufiam , maxime reîp. falutares. De Harufp. Réf. ej. 
tnm prope annos le|em £Iiam & Fufiam 
Pifon. f . 

{b) Deinde (ànâîffimas leges , £Uam & Fufîam, qai\ 
In Gracchorum ferodtate & in audacia Saturnin! , & in cotj 
luvîone Dnifî, & In cruore Cînnano, etîam inter Sj] 
arma vlxerunt, folus conculcaris ac pro nihilo pucuns» 



, u crue (Soft 'A ^iTéCst • iMDu^saae, 



it quittes la jûlc Sein ik 'j^^*r. t 1 laxit 

i« Pif. 4- 

[ '7 



cf nms & les boiiitr/ams" jk 3%Ernsi zi:. xm a. & i 
avoir léfiâé i la. aerGCiB ie ^rm — nn . ^ ".aiias": .Li=i ^.v 

Qicie de Czmay âs:::^. T??rir;i'sn - . i. I mrnrrngf âLu: '-- -'"° 
tnbon fias w^^^ i£ :smc jiuiDXEk. 

On a m ^^jp^^*^ «iïnarrT,: T.anmrit T-oniBe: 
avoir donnccf à CîgsrniT . £: sa: rcnzipis: ci unir 
ic de vifiots E les j^ar rxmnxmss:.. Leaaiaani . 
]oi{qa il jTappezçic ok js somucr mumon: i L» 
maturité» & gie £<acaçs crû pzss tlrr-iarr ^ certs 
dioleur de zèiepsczc J£ asrnunr i enilni ie inru i , sur- 
dis que la ââscs. Cipritsmn b£ rxaijman: for- 
mfliBS qs cQe oc «inc » ic Twiimei^ «iquo]isL ton»- 
tes finies SwràBcm iriur iui znnins: os: ibupf;aQ: 
& des jiloBfiffS camrr CiSsxoL . piÎQu'i. it iaxn 
avenir par na gsmd lomnii oi Dilist: & par ti au- 
tres voies, €pc £k 7i& ^nor cl cançr: osoi it com- 
;meice qirïl cscrsBni^ir sxcus a^^^ ul ; ù Ècrrît 
fifivpftAeBêsaiz à ia. m -axe j£ vaêlnstc ôod' il 
^Bc poivrar fé crcit: iTena::^ oi L »r , nt lu: 
arnvât par la trndîgnitg: intmi* :it 1-1:1 ou. ij^ 
donnoienr ces aviis , i: nu lou^uinr abiutr et 
Mn âe Gcétoa peur sxdî Timnisr ur lu. ii. 
de leur 
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An. JcR, campagne (a). On ne s'imagîncra point en cfF<?^ 
cicir.\9. V^^y connoiflant fi bien le earaâère de Cicéron j 
L caip ^^ j^g^^^ capable de cette perfidie ; mais la con^ 

NiusPisoN. jcdure la plus probable eft qu'ayant promis à Cé&* 
wius. de l'abandonner , il n étoit pas fâché de trou- 

ver un prétexte qui pût fervir d'excufe à fa con- 
duite. 

Cependant Cicéron n^étoît point encore (an$ 
défenfe. Il fe voyoit foutenu conftamment , non- 
feulement par les plus honnêtes gens , mais par 
U plus nombreufe partie de la ville /qui paroif- 
foient déterminés à courir tous les hafards , ju(^ 
qu'à expofer leur vie pour (à fureté. Toutes les 
fbrces de Clodius & des confuls ne l'auroient point 
efl&ayé , s'il eût pu s'afTurer que le triumvirat vou- 
lût demeurer neutre. Mais avant que les afBdres 
fufTent portées fi loin, il entreprit de faire un 
nouvel efibrt auprès de Pompée, pour saflurer 
abfolnment de ce qu'il en pouvoit attendre. Ses 



(a) Cum iidem îllum ut me caveret » me metucret i 
monuenint, iidem me mlhi illum uni eflè inimicldimuin 
dicerent Pro Dom. 1 1. Quem domî mese certi ho- 
mmes ad eam rem compofiti monuerunt ut effet cautîor . 
ejulque vîtas à me infîdtas apud me domî pofîtas eflè dîxe 
runt : atque hanc eî fiifpîcîonem alii litteris mittendîs , alii 
nuncîîs, aliî coram îpfî excîtaverunt,ut îUe cum à me cert< 
nîhil timeret , ab îllîs , ne quîd meo nomîne molîrentur 
cavendum putaret. Pro Sext. i8. 
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fnndpaux amis fe chargèrent de cette commiC- -An dcR. 
fioQ. Ce fut Lucullus y Torquatus, Lentulus, &c. Cîcer. 49. 
<{d 3 accompagnés d*iin nombreux cortège de ci- L. Calpur- 
toyens^ fe rendirent à Âlbane, mai(bn de campa- a. GABi- 
gpe de Pompée , pour le conjurer de ne pas aban- ^^^^ 
donner un ancien ami aux outrages de la fortune* 
Ilics reçut civilement quoîqu avec froideur, te N'é- 
» tant 3 leur dit-îl,quun particulier, il ne pou- 
S3 voit entreprendre de Êdre tête à un tribun re- 
» vêtu de Tautorité publique ; mais H les confiils , 
^par un décret du (ënat, vouioient entrer dans 
bla connoiflànce de cette afBiire, il prendroic 
»aiiffi*tôt les armes pour leur défenfes}. Renvoyés 
aux confuls (â) , ils ne firent pas difficulté de leur 
porter encore une fois leurs fupplications; mais le 
fuccès n'en fut pas plus heureux. Gabinius les traita 
durement. Pilon leur dit avec plus de tranquilli- 
té , « qu'il ne fe ( 3 ) piquoît pas d'être un con- 



( « ) Nonne ad te L. Lentulus , L. Torquatus , M. Lu- 
culliis ventt? Qui onuie^ ad eum , multîque mortales ora- 
tnm in Albanum obfècratumque vénérant , ne meas fortu- 

bas delêreret corn relp. fortunis conjunôas Se contra 

umattim tribunum pleb. fine confillo publico decertare 
noUe. Confiillbus ex (ènatus confulto rçmp. defendenti-i 
ims y (ê arma fiimpturum. In Pifon. 31. 

(3) Quîd înfelîx , refponderis ? Te non eflê tara for- 
tem, quàm îp(e Torquatus în ccnfulatu fuîflèt, aut ego. 
tiihîl opqs elfe armîs , nihîl contsntîone : me pofle iterum 
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Ao.Jc R, 3» fui auflî feime que lavoîent été Torqùatus& Cî- 

Ciccr. 49. a> céion : qu'il ne voyoît pas d'ailleurs de quelle 

L. Calpur- » néccffité il étoit d*cn venir aux armes 5 qu il dé- 

A. Gabi- 9 pendoïc de Ciceron de lauver une féconde rois 

a> la république^ en prenant le parti de s éloigner^ 

» que s'il s obftinoit à demeurer à Rome ^ il y 

3> auroit vraifèmblablement bien du iang de ié« 

dspandu; mais qu'en un mot» ni lui, ni fon col* 

9» lègue, ni Céiàr (on gendre, n'abandonneroient 

3> point les intérêts du tribun ». 

Après tous ces refus, Cicéron efpérant plus d'ef- 
fet de fes propres follicitations que de celles de 
fes amis, prit l'humiliante réfolution d'aller faire 
lui-même un dernier efibrt fur l'efprit & fur le 
cœur de Pompée. Plutarque raconte que Pomp^ 
fe déroba par une porte (ècrète de (a maifbn , pout 
éviter de le voir. Mais il cft certain par le témoi- 
gnage même de Cicéron, qu'il obtint la liberté 
de lui parler , &• qu'ayant commencé à le preflct 
de la manière la plus humble & la plus touchante 9 
Pompée lui refufà nettement fon fecours, alléguant 
pour excufe la néce/Iîté où il étoit de ne rien ùit^ 
contre l'intention ( a) de Céfar, Une fi triûe eX^ 



remp. fèrvare fî ceflîflTem ; înfinîtam csdem fore , fi rcfiî* 
tiflèm. Deînde ad extremum , neque fe , nequc genertti»# 
neque collegam fuum tribuno pleb. defuturum. Uid. 
(a) Is qui nos fibi quondam ad pedes profiratos ttc 
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féncnce convainquît Cîcéron qull avoit i faire i An. de IL 
ies ennemis plus puilTatis qu*il m fe leroit ima- .çî^! 4,. 
jîfië. JJaffcmbld auflS-rÔE fes meilleurs amis dans ^^pA^Jl^jn. 
je deffdn do prendra; une dernLâre réfolution pat ^^^I^Aiîî 
tuis corîfcik Là queftion fut réduite à ces deux '•wi. 
points; s*ii falloir demairec a Kome Se iaire fer# 
fit le* forces de fes amis à fa défenfç , ou prév»- 
rtir l'eiFttfion du fang., en fe retirant juCqua 1^ ■ 
fin derTorage* LucuIIub fut du premier avis ^ maî« # 
Gaton se Hortenfius fe dëclarèrenr abfalumeoJ' 
pour l'autre, & Pomponius Arriciis en étant comme 1 
ÊUï j ce fut enfin celui qui prévalut, Cicéron abarH ; . , 
<3oi3DaIe champ a fes cnncmts, & fe dévoua vo-^. * 
lûûtaîrcment à Texil, ' ^ ^ ^'' -' 

Avant £on départ 4 îl prît une petite llatue âfff 
Minerve qui éroit révérée depuis long-tems dan# ^ 
fi famille tomme «ne elpècc de diTÎnité tutélaire ^ ^ 
&, l'ayant -portée au Capitule , îl la plaça dans Ifl^ 
ttmplc de Jupiter ^^ (bus le titre de Miken^e^ pro-^ 
lîâfké dt Rome (a). Ce fiit pour marquer fani- 
dtmte j qu après avoir employé pour le fbutien do * 



Tablenbaî quldem « qm Ce nîhil contra iiujus volunutem 
ïmt€ pofïc zhhH^ Aà Att. 1 o j 4, 

\û\ Nos qui illam cutlotlem urbîs , omnibus ereptîi 

ïiûflfii rcbtîs ac pcrditis Tiolad ab impiîs palfi non fiimus,- 

I (im^tie «X roHra ^^m^ In Ipiius p2£râ doosum detuUniui. 
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LIVRE CINQUIÈME. 

LtfA malheureufe alcemarive à laquelle Cicéron AiudeR. 
5Étoît vu réduit, de perdre la vie ou de ruiner ciccr^4 . 
I patrie , fiifEt pour réfuter toutes les accufations . ^^"• 
le légèreté & de vanité qu'on a voulu fonder fur niusPison, 
jnelques padàges mal-entendus de fes écrits ; car kius. 
Iparoît évidemipcnt qu'en marquant plus de com- 
philance pour les triumvirs, & en prêtant fon 
antorité pour le foutien de leur pouvoir, il au- 
xoit pu non - feulement prévenir le naufrage de 
fit fortune, mais fe procurer tous les honneurs qui 
anroient flatté fon ambition \ & que Cé(àr n'eût 
point d autre motif pour attirer fur lui cette tem- 
pête , que le leflèntiment de lui avoir ( â) vu m^ 
ptifer fes offres de fervice & fon amitié. Ceft ce 
<pe Cicéron déclara lui-même au fénat , qui n'en 
pouTOÎt ignorer la vérité. « Céfar , difoit-il dans 
>>Ia{îiitc, avoît employé toutes fortes de moyens 
«pour lui Élire prendre part aux ades de fon con- 
^falat; il lui avoit offert des commiflions, des 
» lieutenances , de toutes fortes d*efpcces , avec 

(a) Hune fîbi contraxIfTe videbatur CIcero ^uod inter 
XX yiros dividende agro campano elle noluiilèt* VelL 
Pau z^ é^^. Ad Att. % , ^. 
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Aa.iclL ** ^^^ î*^ privilèges qaî pDaTO-cnt j ctrc attacha; 
CcCT^ » il 1 aTOît prcfle d'être k cjuatricme dans (à ligne 
coss. »Scàc prcndic dans {bn amitié le même sanir que 
jÉiusPisoN. 9 Pompée. J*ai retme tontes ces offies»aioute-c-ii 
luus^ * mm parmepns pour Céur ^ mais par cqdIbqgi 

m dans mes principes , &: parce que j ai cru ne 1 
m pouvoir accepter &ns trahir mon devoir & ùm\ 
9 hleflèr mon cataâère. Je ne décide point fî j ai inanil 
9 qoé de prudence, mais je nai manqué ni dlxHH 
9 neur ni de courage^ pui(qu'au lieu de me mettre il 
m couvert de la malice de mes ennemis par la comf1 
»> plaifànce ou par la force , comme j'en avois Iç] 
m pouvcHr par lune ou Fautre voie , j*ai mieiil] 
» aimé (bu£fîdt leurs violences » que d'abandonnei 
» vos intérêts & la dignité de mon rang (a)». 
Céikt ne s etoit pas éloigné de Rome auflî long* 
tems que (bn reflendment contre Cicéron n*avoiC 
point été (àtisËdt -, maisà peine avoit-il quitté le con^ 
iiilat ^ qu'il s etoit vu expofé lui-même à qaelqoei 1 
mortifications parla fermeté de deux des nouveaux < 
préteurs 9 L. Domitius, & C. Menunius, quiat* 



(a) ConGû egît cas res quaram me pardclpem eflèvo* 
luît. Me ille ut quinquevîratum accîperem rogavît : me ia 
tribus fib! conjundldîmis confularibus efle voluit ; miht ' 
legationem quàm vellem , quanto cum honore vellein , ^ 
detulit. Qu« ergo non ingrato animo, feà obflinatione 
quadam ftntentiar , repudiavi^ to. Dt Prov. Conf. ij. 
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iquèrenc la validité de Tes ades ^ avec des efforts An. de R. 
^'on crut capables de \t% faire annuler. Mais le cîcer/^^. 
bat ne fc trouvoh pas de penchant à fe mêler l, calpl n- 
hinc afliirc fi délicate. L'entreprife des préteurs *^^X^ ^aw* 
fjb pioduifît que des altercations inutiles-, & Cé(àr^ ^^u^ 
(ê délivrer de ces embarras dans fon ab- 



«ir 
Pdcc 



:e9 eoc toujours foin {a) de s'attacher les prin* 
magiftrats par fes brigues. Il fe rendit enfin 
ion gouvernement des Gaules : mais fi les 
fitions qu'il venoit d'effuyer , causèrent quel- 
liupuétide au triumvirat, elles lui fervirent auffî 
nouvelle excufe pour juftifier fa conduite à 
^cd de Cicéron; car en faifànt remarquer que 
rdnger n'étoit pas éloigné d'eux, ils concluoient 
lent prope sûreté les obligeoit de ménager 
(3) tribun aufiî populaire que Clodius. 



(a) Foaâuf confblani , C. Memmio , L. Doimdo pra> 
,. de Aperioris anni aâls referenubus , cognitîonem 
i d^nlit; nec 31o fiifdpiente , triduoque per înitas 
abfiunpto , in provinciam ablit. Ad (ècurita- 
vAsa. pofleri temporis in magno negodo habult obli- 
fimpet amivos magtfiratiis, & è pedtoribas non alio9 
it «d honorem pati pervenîre , qnâm qui £bi 
piûpagnaturos abfentiam fiiara. Sueton. /• 

{h) niiautem allquo tum timoré perterrîti, quod aâa 
aiqiie ornnes res annî fuperîons labefaâarl ï pr«tori- 
infirmari âfênatu , atque prindplbus civitatis putabant. 
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Mais la bsdzc àc es ^ToLeac l i i^îfliat ii*é 



c:ctr. \^ p9S iâzisâits ic i'eiil toLocsbec de Gcéton. 



:e toDCes . 



I. ct.^?^j»- mancpoit à (â vengcarcg cTt 

'^ i. *GaS- ™*^^'*^ cTîgnomîsis çill croyoît rapahlrs def 



Sil^S. 



\tz la e^irs ê'on h yard hoamic. Anffi-câti 
fer infbnnë de foa départ, il cocnroqaa an 
le peuple lornaic , car il afiêâoir de donner 1 
nom à Ces afîèmblëes, <^ n'écoiaic 
néanmoins que de mîierables Câ}»pannt 
il n'auroir pu nommer on hosmêoe ato^en.!!! 
fie recevoir une nouvelle loi, qui éloic cou 
dans ces termes , autant du moins qo oo en a 
recueillir les firagmens. 

ce Comme ( 3 ) il eft notoire que M. T. Qc 
9 ron a mis à mort des citoyens romains fâns.qnil 
9 euffent été entendus ni jugés, & qu'abdàntc 
9 cette vue de l'autorité du (enat^ il a forgé 1 
a» décret , vous êtes (uppliés d'ordonner qu^il 1 
a» été interdit de I^eau & du feu , que (bus 
9 de mort perlbnne n o(è le recevoir & lui acco^ 



tribunum popularem à Ce alîenare nolebant , (îuqoo 1 
propiora periculaedê quim mea loquebannir. ProSext»\t 

{a) Non denique (iifîragîi latorem în ifia tum pFo{cn| 
ilone quemquam , nifi furem ac (icarium repente pofl 
Pro Dont. 1 8. 

(3) Pro Dom. 18, 19, 10. Poji. rti. in Senêd 
1*1. 



)fcdd 
omili 



àcÉ 
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fàtt un ajSle, & <jue tous ceux qoi piopofèront j^^ ^^^ 
w Ion rappel j ou qui parleronr y qui doimciont leur ç^^^' 
ifuffrage^ enfin qui feront pour cela quelqu autre Coss^ ^ 
ip démarche j lôieot traita comme des ennemis niuspison. 
p publics î a moins qu Us n aient commence par nius. 
i rendre la vie aux citoyens que Cicéron a fait 
p mourir Injuftement ». 

. Cette loi (a) avoit érédreflëe par Sept, Clo- 
'^ius, proche parent & premier mixiiftte du tribun, 
[uoique Vatinius s'attribuât l'honneur d y avoir aufli 
is la main » & qu'il fut le fcul de l'ordre des 
Ënateuisqui l'eûr ouvertement approuvée. Du côté 
de la madère ou de la forme j clic bleffoit éga- 
lement routes fortes de règles, i**. On lui donnok 
pial-à-propos le nom de loi, C'étoît uniquement 
ce qu*on de voit appeler à Rome privilegium (^)t 
ou un ade contre un citoyen particulier ^ ce que . 
jes loix des douze tables défendoient expreflëment, 
oins que cet ade n'eût été précédé de l'inf» 



{a) Hanc tîbî legem Sexm& Clodiiis fcripût Ho« 

ni egentlflïmo ac fi^cinotofi^Gmo S« Oodlo , iôcio tui 

iilnts Hoc tu fcriptore , hoc coniîliario , hoc mi* 

To remp» perdidiât. Pr^ Dom, ï, îo, t8. Ule unus 

ooflri , diCceiïa meo palam exuhavtc» F m S^xu 

M- 

(è) Vetam ïeges faerat^ae, vêtant XH tabular^ leges 

jirads ho minibus inogari : id eft enïm prîirilegîunit Prû 

^m* 17- 

Tamê IL K 
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An. «fc R. tniAîon formelle du procès, 2^ Les termes en 

Ci4r.^*49. étoient abfurdes & contradidoîrcs : car on ne d^ 

1. CAu»vR- '"îi^doit point que Cicéron fut interdit ( o), mais 

^TcâJi-' ^^*^ **^"^ ^^^ ' *" ^"' étoitimpoffiblc, dit-il. 

Mius. 3» lui-même , puifqu'il nj a point d'autorité fit 

9 la terre , qui puifle (aire qu une chofe qui ot 
a» point été exécutée. Tait néanmoins été réeII^ 
9 ment ». 3^ La claufe pénale étant fondée (urooe , 
itippofition manifeftement fauflè , qui étoit(Jj 
que Cicéron eût forgé quelque décret du fenati 
il étoit clair qu'elle devoit tomber d'elle-même. 
4®. Quoique cette loi défendît de recevoir le cou- 
pable , elle n'ordonnoit point à ceux qui Taii- 
roient (c) teçiy de le chaiTer, ni à lui-même de 
quitter la ville de Rome. Cëtoit l'u/àge dans too* 



(a) Kon culit ut înterdicatur , fed ut interdiduni fit... 
Sexte nofler , bona venla , quonîam dialeôlcus es ; qnol 
faâum non efi ut fit faâum , ferri ad populum aut verbts ullis 
fandri, aut(uf{ragus confirmari potefl ? 16 y 18. QiudfiSi 
Verbis fcripta ed ifta prolcripdoy ut (ë ipfà diflolvat ? i^, 1^ 
Ce paflkge mérite Tattention des grammàiHens, qui neiMf^ 
tent point de diffërence entre interdiâhimfit & irueriîcam* 

(j) Eft enim qnod M. Tallius falfom (ènamlcoàTiil- 
tum telulerlt. Si igttur retullt fal(bm lênatuCconfiiitiim , 
tum eft rogado : (î non retulît , nulla eft. Pro Donu 19* 

(c) Tnlîftî de me ne recîperer , non ui exinem... 
fCEfia eft qui recfeperit , quam onmes neglexenint : ejcffit 
fiulla efi. IkJd. 10. V 



s les lôlx qiiî étoîent portées par les tribuns , An. «k r. 
*y (a) inlëirer le nom de la ptemière tribu dont ^j^^^^^' 
n avoît demandé les fufeagcs & le nom du pre- • ^^"; 
lier citoyefi qui avoir donné (on approbation à niusPjson. 
I loi. Cet honneur étoit tombé ici fur un cer- nius. 
lifa Sedulius , homme fans aveu & (ans demeure 
ire , qtii déclara dans la fuite , qu'il n étoit point 
lois à Rdme , & qu'il avoit même ignoré ce qui 
y pafloiti ce qui donna lieu à Cicéron d'obfer- 
ec dan$ les (^) reproches qu'il fit à Clodius^ 
^ qiie Sedulius pouvoit fort bien avoir donné (a 
» voix le premier^ puilque ^ Ëiute de maifbn , il 
» pailbit ordinairement la nuit fur le forum; mais 
^ qtill étoit étrange que dans la néceffité de trouver 
» quelqu'un qui ouvrît la fcéine , il n'eût pas fait tom« 
» ber tovL choix fur un adieur moins méprifable 9P- 
Outre cette loi ^ qui regardoit uniquement Ci- 



(a) Tfibtis Sergîa principium fîiit : pro tribu Sextiis 
L. F« YaiTO primus fcivit. ( Telle étoît apparemment la 
fiMni6 d6 cet ufâge. ) VU. Front, de Aquxd. Fragment 
lii^ Thorfat apnd Rei Agrar. (criptores. £• ^, 38. 
' (>) Mlillo principe, qui (e iilo die confirmât Romae 
'Mb fbXfe» Quod fi non Riit , quîd te audaclus , qui in 
4ftk floffiefi incfderis f Quid deQ)eratius , qu! ne emenuen- 
lo qddeni potHeris auAorem adunlbrare melîorem ? fin au- 
temîs primns (civit» quod facile potult, propter înopiam 

Wî h foro pcmoflans. Pro Dont. 30 Quam Se- 

dalius (ê negàt (avtflè. ïhid. 3 1. 

Kij 
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àM^èeïL céfon y Clodias en fit leceroir une autre , qui , 

Cka.''45- finvact foQ tiaiié avec les confiils , étoit {a) 

L. Caituh- cooune le prix & le fidaire de la première. Elle 

'^A. Gabi^ accordoic aux deux confiils les provinces qu'on a 

''^'^ dqà nommées , avec le nombre de troupes & li 

quantité d'argent dont ils anroient befbin* Ce$ 

deux loix avant paflé (ans contradiction , Clodius 

ne perdit pas un moment pour exécuter la pie* 

mière. Il commença par piller , brûler & démo* 

lir les maifons que Cicéron avoir à la ville & i 

la campagne* La meilleure partie des meubles (i) 

fut partagée entre les deux confiils. Les coloiiH 

nés de marbre de ùt belle maifi>n du mont Pali- 

tin furent tranfportées publiquement cbez le beau" 

père de Filon , & les riches omemens de la maifim 



(a) Ut provtndas acdperent , ^as ipfi velient , exef- 
cimin & pecuniam cpiantam velient Pro Scxt. xo. In Pîjl 
lé. Ulo tpfo die. •• ••• mihi rei^epabliœ penudes, Gaf 
binio & Pifbni provincia togata efi. Pro Sextm %j^ 

(^) Uno eodemque tempore domus mea dinpiebator , 
ardebat : bona ad vicinum confulem de palado : de Tuf 
culano ad item altenmi vlcînum confiilem deferebanmr 
Pûft red. in Sénat, 7. Cum domus în palado, villa iH 
Tulculano , altéra ad altenim confulem transferebatar , 
columnx marmorese ex xdibus mrîs , in^âante pop, roi» 
ad (ocerum condilis , portabantur : in fundum autem vici' 
ni con(ùlis, non inftrumentum aut ornamenta viUati ^ 
(Btiam arbores tran^rebantur. Pro Donu %i^ 
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3e TufculQm chez Gabinius (on voifin ^ qui s'en An. de R. 
fie appoitèr jufqu aux arbres \ & pour ôter toute cî«S! 4p. 
efpërance que celle de Rome pût jamais être ré- t. Caipuil- 
parée, Clodius confacra au fervice de la religion ^^^^q^ 
le tcrnrin qu'elle occupoît , & fit (a) bâtir fur »*^*» 
fes mines un temple à là Liberté. 
"' Pendant que tous les biens de Cicéron étoienc 
aI>andonnés aux flammes. ou au pillage, les con- 
. fils environnés de toute leur (aâion , failbient des 
'léjoàilËaices publiques / en fe félicitant mutuelle- 
ment de leur viâoire , & d^avoir tiré une fi glorieulè 
vengeance de la mort de leurs anciens amis {by% 
Dms lafttisfàéHon de leur cœur , Gabinius (e van<> 
mtt'&voir toujours été le £iv<^ de Catitina , & Pi- 
'fim çL'èttê coufin deCethegus. Ctodius , d'un autre 
cftté-j'ne bornant point fit vengeance à la fortune 
' de ion ennemi , pourfuivoit avec la mêmefiireut 
& femme de fes enfans. Il tenta plufîeurs fois de 
:ii iàifir. ^u jeune Cicéron, qui nétoit âgé que 
(le 6x ans, avec la réfoiution de le tuer *, &: ee 
i nuAieiiceux enfant ne dut la vie qu'à la fidélité 
' 'des ioiis de fon père , qui le tinrent caché avec 

{a) Cam flils dtcat (è manlbus domum civis optlmi 

' tffrdflè , Se eam iifdem raanibus confècraflè. Ibid. 40. 

(Ji) Domus ardebat în palatîo , confûles epulabantur ^ 

&m conjuratorum gratulatîone verfabantur; cum alter (ê 

CaâUnc dellcias , alter Cethegi confobrlnum fuiflè dice«i 

wt, Pro Dont. 14. In Pif. xi. Pro Sext. 14» 

Kiij 
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Ao. Je a. bcaucoap d^ foin (a}. Tcrentûi afoit 

CiccT.^^ ^s <îiuis Is csn^lc de Vefta, mais cUe cb fie 

L. Calvxk- i^^^^àiéc par ordre da triban , pour ctsc poUh 

*^a*^G4bÎ- Ç^^™™^ traduire çtf juftîce. Elle y fat 

jacs. £2r les efiècs de fon nnud , doot cm loi 

crime d avoir mis qgelqae partie à co twm ; fta 
cooiage lui fie fupporcer toutes ces jnlpijyet arec 
nne fermeté admirable (& }. 

.Tandis qu'en apparence Clodios œ pcnfiât (fA 
raflàâerfà haine ^ il n'éccHt pas moins occupé de fis 
intérêts particnlieis. Sa maiibn toachc»t d'imcôcéaa 
terrein de celle de Cicéron, qui , étant ouvert f gct 
changement y rendoie cette partie du mont Palaflii 
ime des plus agréable» fitoations de Roaic-Upe» 
(bit donc à fe procurer nne autre maifim-, voiv 
£ne de la fienne , qui lanroit rendu £bul naSm ai 
tout cet elpace avec l'avantage de la colonnade de 
Catulus & celui du temple qu'il élevoit à la ]ibe^ 
téj de forte qu'à peine eut-il Eut démolir la mat 



(a) Vexabatur uxor mea; liberi ad necem 
tau Pro Sext, ibid, Qiiid vos uxor mea mifen| vîpiafat? 
quam vexavîûis, raptavifiîs, &c. Qnid filîa? Quîdparntf 
£lxus 7 Quid fecerat quod eum toties per infidias ioterficere 
VoluîiUs ? Pro Dont, 23. 

(3) A te quidem omnia fieri fordflîme atque aroaimf- 
Hme video; nec miror; nam ad me P. Valerius fcrtpCt 
id quod ego maxîmo cum flem leg! , quemadmoduin i 
yefiae ad tabulam Valeriam duâa effes. Ep. fam^ 14 » *• 



I 



DE CicéRON, Lir. V. 151 

^Jôn de CicéroD, qu'il commença à traiter pquj: (a) An. àt R. 

^iautze. Qt.Seiu$ Pofthumius, chevalier romain, cicer/4^. 
î Jt qui çUe ^ppartenoit, refufa courageufement de l. Calpu». 

Ljfliiï, c|é^rc, & lui déclara même qu'il étqit le *^T g^b]!; 

- I^xnjipf dpj romain^ ppur lequel il voulut avoir *^^^^ 
^ttç cofnplaiiàpce. Clodius le ;nenaç? d« faire 
rbwcfK^ fe^ fppetrcs \ niais s appercevant quç Tes 
menaces a'^voient pas plus de pouvoir quç (es prie- 
fil prit le parti de le faire empoifpnnçr^ ic 

PT f^V 'l )^ M t: ' ■ ' ' ' ^ 

(^) Ipft cum loci 2IIÎUS , cum sdium cupi4itaxe âar- 

rrabat JPro Po/^. 41. Monumentum iQe nunquam ^ut 

liâigîoneiii ull^m excogitayit : habitare laxe & magnifiée 

, diiafq[ue & magnas & nobiies domos con}ungere« 

^Eodem pnnâo temporis quo meus dîlceflîis \S& canfàm 

>fKd9 fi^puk , i Q. Seio contendit uc domnm fibi yen- 

^q^^nf* jCyçB {lie id negaret , primo fè luminibus ejus eile 

s^ftf^fWn njinabatur. AflSrmabat Poilhumîus , (è vivo ^ 

iofloiMn^^çd î(llus nun^uam futuram. Acu^s adolefi:en^ 

. a îffiusiermônç întellexit quîd fieri opporterçt Hominem 

ffeneno apertîdime fîidulît. Emît domum Hcitatoribus de* 

&!gatk , !n palatio , pukherrtmo profpedu , porticuni 

dm ODOcbvibus pavîmentatam trecentum pedum conçu- 

HCf^t : açiplîQmum periflylum , facile ut omnium domof 

ft hxiUtte ^ 4fgpît3te fuperaret : & bomo rdîgiofûs , cum 

çdes meas idem emeret & venderçt , tan^çn illis tantis tene* 

bris non ^uHis efi (uum nomen emptîon! adfcribere. Podilt 

tfSâctt Scatonem illum , &c. Pro Dont. 44. A t lis In xAif 

bus 9 quas m Q. Seîo equîte romane. . . . per te apertiffimt 

ÎDteffeâo, tcnes. De Harufp, Refp. 14. 

Kiv 
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Aft. ie Rs dans la vente publique qui (è fit de £i ma* 
Ci^^49. fi» > après iâ mort , il ncot pas de peine à 
L. Calpur- Icroportet fiir ceux qui la définnent comme hiTy 
NiusPisoN. ^Q I2 payant beaucoup plus cher. U penfaanfll 
Kius. ^ s'afliirer le refte du terrein de Gcéioiiy qm nV 

voit point été compris dans la co n iecaaio»^ tC' 
qu'il trouva le moyen de faire vendre pabEqne- 
ment : mais quelque refte de honte Fempêchanc 
de lacquérir ibus Ibn propre nom , & ne trou- 
vant pas facilement un honnête citoyen qui voo^ 
lût lui rendre ce fervice 3 il fut obligé d^employec 
un mifërable, nommé Scato, qui Tacheta (ècrète^ 
ment pour lui. Sa maifbn devint ainfi la plus belle 
ic la, plus fpacieufe de toute la ville« 

Cette mine générale de la fortune deCicéron> 
joint à la fituarion déplorable où il fè voyoit dans 
un pays étranger , loin de fà Ëtmille ^ loin de fes 
amis & de tout ce qui lui étoît cher, le fit bien* 
tôt repentir d'avoir pris le parti de la fuite. 11 
porta le chagrin jufqu'à fe plaindre d'avoir été 
trahi par ceux dont il avoit pris le confeil, les 
accufant d'avoir abufé de £à confiance & de fori 
trouble pour l'engager dans une démarche auflî 
contraire à (on honneur qu'à fa fortune. Cette 
accufation tomboit particulièrement fur Horten- 
fius j & quoiqu'il refpedat trop l'amitié pour char- 
ger ouvertement Atticus du même reproche , il 



I 

Hprcti{à avec plus de liberté dans une lettre {a) An. de lU 
HlQuincus fon frère , d*être venu perfidement chez cîccr. 45. 
H£ tous les jours avec de grandes démonflradons jl. Caip'ur- 
dezèle & d attachement, pour lui infinuer^ dass ^^AfoAM- 
Hncemcude où il étoît, que, s'il cédoit un peu ^^"^' 
aux cîrconftanccs , il ne manqueroit pas d'être 
rappelé glorîeufement dans trois jours. S'il entroît 
trop d amertume , &: (ans doute peu de julHce 
is CCS plaintes, elles étoient mieux fondées 3 
[ilégard d'Hortenfius y qui , étant lîé fort ëtroîte- 
llïient avec Pompée , pouvoit avoir engagé Cîcé* 
fïMi dans cette démarche^ pouir épargnera Pom* 
fée le chagrin de fc voir forcé peut-être à fe déî 
darer hautement contre lui. Mais ijuelqu'îdéè 
fjnon en doive prendre , rien ne paToifloît fi cho- 
(piantàCicéron que la conduite de Pompée. Non* 
feulement , elle éroît contraire à fcs Icrmcns ^ dont 
ii pouvoit fe croire difpenfé par Tambition , mais 
iftême i Ces propres in té rets qu'un ambitieux né 
it négliger que par foibleffe. Cicéton n avoit 
lant compté fur fon fecours, que parce qu'il l'avoit 



{a) Me fUrama fimulanone amorîs, fiimmaqtie affidtiï* 

[ fetB i^aoddîaiia , fcekratlfïime , infidiofiffîmeqtie ttada-; 

TÎtjadjundo enam Arrîo, quorum ego confîliîs, promiffis, 

I prjcepcis deflUmiis , ïn hanc calainîtatem incîdl, Âd Quint* 

\fi^> I j 3. Si^pe trîduo fiimraa cum glorîa dicebar efie 

Ktitoras. IHd. 4* 



KIUS. 
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An. <le R. qj^^ incéreiTé à ne pas l'abandonner. U autoie M 

Cicer. 4^. fe tenir en garde contre Tes artifices . mais il n'ir 
Coss. ® .» . 

L. Calpur. voit (tf) pu le croire capable do folie; & c'«n 
A. gabi- écoit une infigqe de s'être çntièrernent livré à Ce? 
far, qui écoit le chef de toute l'cipueprifè. 

Dans ces terribles agitations , frappé de fon tsti 
retir , & pénétré 4e la trahifon d^ fe^ anii$ , il 
s'abandonnoit au regret de n'avoir pa$ eflàyé U j 
fort des armes, & pris le ps^rti de périt ou d« \ 
vaincre. U s'arrête fi fouvent U^deiTus flans td I 
lettres , qu'on fe perfuaderoit volontiers qu'il- n'cft 
avoit pas 4^ meillei^r à choifir. Mais c'eft un pror 
blême qu'il n'eft pas aifé dç réfoudrcp U eft conf 
tant que fes ennemis employèrent toutes ibrte$ 
d artifices pour lui faire prendre la té^alution da 
fuir , comme s'ils euiïènt appréhendé les fuites de 
fon féjour à Rome , Se que le but du trîuinviral 
jcût moins été de le perdre que de l'humilier : maif 
il n'eft pas moins vrai qu'il auroit entrepris inu- 
tilement de réfifter , s'ils euflènt employé contra 



(a) Seà fi quifquam fuîflét^ qui me PompeS minai 
lîberali refponfo pcrterrîtum , à turpiffimo confîUo reyoca- 
ret. AdAtt, 5 > ij. Multaqu» mentem exturbarent meam, 
fubita defeâîo Pompeiî. Ai Quint, frat. i , 4. Nulluni 
efl meum peccatuih , nlfi quod iis credîdi , à quîbus nefas 
putaram eflè me decîpi , aut etiam quîbus ne id expedke 
quîdem arbîtrabar. Ihid. 
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^t3iWt«$ laUn forces , & qu'ils étoient déjà trop aq. ae r. 
pouc feuffifir qu'il demeurât plus long- c^u\^. 
% Rame dans lit défiance où il devoii être L:cri^iTR. 
mtentioM. Et s'ils avoîcntété forcés de niuspison. 

, A OABi- 

rfeofireneâîvemetit contre lui detoot leur pou* mius. 
r^lcm retour ièroît devenu beaucoup plus diffici* 
paice quils auroient eu plus d'intérêt aie tenir 
'^ tcms éloigné ; de forte qu^après bien des 
{far un événement fi reculé de notre fié- 
I U'.femble que la pudence Tobligeoit autant 
-jfiba çaraâèi» à céder aux circoni^ahces. 

nous avons une explication de fès motifs \ 

il ne manque rien , dans lesL discours qu'il 

jpeopte&aufenat après fon retour. « Quand 

i\ difril ,lfi fénar privé de fèsdiefs» ft moi-* 

perfëcuté ou trahi par les magiftrats ^ les 

kTds enrôlés fous le: prétexte du rétablifTe- 

menc des compagnies , \t% reftes du parti de 

^KBirilip* tenant la campagne fous leurs anciens 

hisgwdta» les chevaliers iépouvantés par les prof- 

a^^niplions, les villes par des exécutions militai* 

tm &i. par. toutes les terreurs de la ruine & de 

lïilli nâft, j'auroispu chercher encore pia détenfe 

;iudbna:;leè*arme& J'y étois excité par une troupe 

»ife braves aoiis, & je ne manquois pas de ce 

i^mcnie f ourage que vous m'avez vu faite éclater 

fhssx^ d'autres occafions : mais quand j'ai reconnu 

e danslcmêmç trms qu'il ne Tuffifoit pas de vaincre 



Jf4 HlfTatSS DE tA Vt« 

As. «le a. ' ks ennanisqaefaTais en têtr^&qirïlm'en wdkA 
a^*^, 9beaiicooppiiisdernéreeaz;qiie,iîfaroislciiBt 
1. CAirvK- ' ''^^ ^itfc vainca , f entnûncrois une infinie 
^'a^ GAtr^ " dlxmiictes gens dans ma nrine;^ne le &ng do tri-' 
Kits. „ bon trocycroit fur-le^hany qganrité de vzt È ^j e misi 

r> Se que la vengeance do mien iêcoit renvoyée penl* 
9 érreà la pofiéricé , fai pris la réiblndon de ne pii^ 
9 recourir aux armes pour défendre ma perfiMmCf 
9 puilque y (ans ce fêconrs, favois fii défendre heiH 
nreufement les intérêts publics; & fai jugé qolS 1 
• me feroit plus honorable qu oil vie une mnhi^ ^ 
9»tade dlionnëres^ gens pleorer- la mine de maJ 
9 fortune > que de me (êrvîr de leur attachement' i 
9 pour les envelopper dans ma ruine. Si je me fiib j 
9 rendu coupable feul ^ je n'ai fait tort qu'à moi* | 
9 même : Ç\ je l'étois devenu par le maflacre de, 
» mes concitoyens^ j aurois Bût un tort irrépan* 
n ble à la république. 

Dans un autre difbours : '> Si dans tmefi boim0 
Mcaufe, dit-il, fupporté comme je letois avec 
» tant de zèle , par le fénat y par tous les hoI^ 
9> nêtes gens, par le fecours emprefTé de toute 
» ritaiie , je m'étois effrayé des fureurs d'un tii« 
>j bun méprifable , ou de la légèreté de deur 
») foibles confuls , je me reconnoîcrois moi-même 
»} un lâche y à qui le cœur & la tête ont mati- 
5> que \ mais j'étois poufTé par d'autres motife. 
wCc furieux Clodius ne ccflbit pas de répécccj 
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^dans toutes fes harangues quîl n'entrcprcnoit An.dcR* 
te.xten contre moi que par 1 autorité de Pompée, cîcct.^' 
ij^ de Craffus & de Céfar : qu'il n'avoir point ^ ^^;^^^ 
ii^ d'autres confeillers ni d'autres guides; que Tun niuspison. 
i|«Toit déjà (on armée en Italie^ & que les deux nius. 
|p.«urres en pouvoient lever une au premier fîgne« 
\f Que fidloit-il faire ? £toit-ce aux vaines décla- 
îi^liurions d'un ennemi qui déshonoroit de fi 
gcands hommes , que la prudence m'obligeoit de 
in*attacher? non. Les emportemens me touché- 
sent peu s mais je fus choqué de Timmobilité 
des autres : & quoiqu'ils euflènt (ans doute 
k^ de puiflàntes rai(bns pour fe taire > les circont^ 
l> taaces où j'étois me firent prendre leur filence 
pour une confedion. Et dans le fond , ils dé- 
voient être alarmés pour leurs propres intérêts. 
ff» Us pouvoient craindre que tous leurs aâes de 
{fc TaiiDée précédente ^ ne fufTent abolis pat les 
^préteurs & par le fénat. Ajoutez qu'on ;ie (è 
Jp^laflbit pas d'infpirer à Pompée des foupçons 
V& des jaloufies^ en l'avertiflànt (ans celle de 
^ iè défier de moi \ Se que Céfar , qui ne paf- 
SàSÀt pas pour me vouloir du bien^ éroit aux 
J» portes de la villi avec une armée , dont il avoic 
> confié le commandement à S. Appius, firère 
» de inon ennemi. A la vue de tant de périls , 
» qui n'étoîent ignorés de perfonne , quel parti 
a^devois'je prendre , lorfque Ciodius déclaroic 



Ml us. 
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» publiqueihent , que fi j ctois vainquewr , il 

^"i^J. * 3* rêtre deux fois ou périr ? lequel dfc mon 

^Coss^^' *^ beur ou de mon triomphe auroic pu teûdtt 

l;:vSl - P^i^ à 1* république (a) ...î 

A. Gabi- Il ne manquoit rien fans doute à la vcflgfc 

de Clodius. Mais il avoit d'autres pâiffions 

cherchoit à fatisfaire. Il pubUa unô loi égalen 

injufte & violente contre Ptolemée ^ roi de Cf 

pre, par laquelle non -feulement il le priVoit( 

trône, mais il coniifquoit tous fes biens, & 

duifûit (bn royaume à la qualité de prôrtiMl 

romaine (3). Ce prince étoit frère du roi d*B 

gypte , & le droit héréditaire étoit établi dafl 

fes états. Il n étoit point en guerre avec Roiiitf 

la paix n'avoit jamais été fi profondé , 6c perfbfuK 

ne lavoit accule de pratiques ni de projets ixfi 

peâs contre la gloire ou la fureté de la répu^ 

blique. Son feul crime étoit d'être riche Se (^ 

(a) Pofired. în Sen. 13 , 14. Pro Sext» 16 , 18, i|^ 
( 5 ) Qui cum lege nefarîa Ptolemaeum, regem CypriJ 
fratrem régis alexandrin! , eodem jure regnantèm, caufil 
încognîta publicaflès, populumque roman, (celere obS^ 
gaflès ; cum in ejus regnum, bona » fortunas , iatrodnlun 
hujus imperli Immi/ilTes; cujuscum pâtre, avo, majoribus, 
Ibcîetas nobis & amicitia fiiIiTet. Pro Donu 8. Rex amlcus, 
nulla injuria communîcata, nulUs repetitis rébus, cum bo* 
nîs omnibus publicaretur. Pro Sext. i6. De quo nulla utt* 
quam (ùfpicio durior. Did. 17* 

(i;)Dio. 38, p5 38. Appian. liv. x, 44' • 



fmxe. La loi qui le dépouilloic n*ëtoit par con- An. ^ ^, 

}fffitni qu'une afircufe injuftîcc , & ce que Ci- Oan 45. 

KOii ne fit pas difficulté de nommer dans un , $?^^* 
r; * L. Calpur- 

Rcôurs public , un vol manifcftc. Mais; Clodius niuspison. 

Hvrmoïc contre lui un ancien reflentiment , nius. 

||Nils qu'il avoir refufë de le racheter des mams des 

p^6s qui Tavoient £iit prifonnier , 6c qu'il n'avoir 

Il fc réfbudre à lui envoyer plus de deux ra- 

fkb: ce Que penferont les rois, (â) s'écrie Ci- 

içéroti , de leur puifTance & de leur couronne » 

[ibtfqa'ih les voyent dépendre du caprice d'un 

ktdbua 8c de Gx cens mercenaires 3> } Cependant, 

l^loi fiic re^e (ans oppofitien ^ & pour k 

ll^^ifier en quelque forte, ou lui donner du 

iPViis une couleur de juftice , Caton fut chargi 

Il J'caDécutec ; double plaifir pour Clodius ^ 

fel« chtxgeoit dune commiiCon fi bonteufè 

liAâUbe le plus grave de la république. Une 

ttxe partie de la même loi, & par conféquent 

• la commiffion de Caton, regardoit Bizance, 

è^ le tribun jugeoit à propos de rétablir quel- 

pm exilés ^ qui avoient été bannis de cette ville 



tik) En f car caeteri reges flabilem efle forttmam (nam 
É Mltoitui 9 coffl vldeant per tribunum aKqnein Se (excen- 
K espéras & fenonis ipoltati , & regno omni poITe nudari f 
^w Sext. 37. 



x^a Histoire de là Vib 
An. âe R. poiuT en avoir troublé le repos (a)» Cétdc kf^« 
CicS/'45. chcf-dœuvre de Qodius d'engager Caton 
L. olfuh- ^^ ^ miférable entrcprifc. Il fe délivrait parJà 
KiusPisoN. d'un adver&ire incommode pendant le rcflc à 
Kius. Ëi magiftrature. En fécond lieu » il jetoit om 

tache fur Caton; & dans fes vieux principes | 
faifbit voir que ces rigides partilàns de la veifll {. 
étoient quelquefois capables de foiblefle* H ti 
flattoit encore de lui fermer la bouche à lave- 
nir, lorfqu'il feroit queftion d établir des commif* 
fions extraordinaires (^). Enfin ^ il k mettait ^ 
dans la néceflité de reconnoître la validité de fi| 



(a) Hujus pecunias deportanda? , Se fi qu» ùnm jÉfe 
defenderet, belio gerendo Catonem praefecifii. Pro Dod t 
8. At etiam eo negodo M. Catonis (plendorem 
voluerunt. Pro Sexu 28. Tu una lege tuUfii , ut Cyprin 
lex y cum bonis omnibus (iib prxcone fiibjîceretur , fl^ 
exules Bizantium reducerentur. Eidem , inquit , utraque Jl 
re negotium dedi. Pro Dom. zo. 

(^) Sub honorificentiffimo minifierii dtulo M. Catonefli 
à rep* relegaviti VelL Paterc. z , 4^- Non illi omandtfl ii 
M* Catonem , Cei relegandum putaverunt : qui in am ^ 
clone palam dixerint iinguam fe evelllflè Catoni, (p^ 
(êmper contra extraordinarîas poteftates libéra fuiflèt.«t« 
Quod fi iile repudiaflêt , dubîtatis quin ei vis eflèt albft#* 
cum omnia aâa illius anni per iilum unum lai 
viderentur? Pro Sexe. i8, i^. Gratulari tibi quodi 
in pofierum M. Catonem tribunatu fiio renAoyiflèst Ft9 
JOom, $, 

aâcs, 
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sSy en 7 participant. Il eut ainfi lafatisÊic* An. (Ur^ 
a d'avoir pris le grave Gaton comme aux filets; cîc«!'45i 
Célkr ne manqua pas de l'en féliciter par une ^ caip'ur- 
TC femilière, que Clodius afFeda de lire en niusPisom. 
>lic (â) 9 comme une preuve de 1 intime liai* mios« 

qu'il enttetenûit avec lui. Dans cet intet- 
le 3 le roi Ptolemée, qui fut bientôt informé 
ne loi G, cruelle y & qui apprit en même tems 
5 Caton (t) s'approchoit de ks états pour 
[écutei, finit fa vie par le poifon. Le général 
iden s'acquitta fideilement de (a commiflion» 
fetoorna l'année fuivante à Rome dans une 
ike de triomphe , cbargé de toutes les ricbeflès 

toi 9 qu'il avoit converties en argent julquà 
fomnie de plufieurs millions^ & qu'il remic 
unpcement au tréfor public. 
Cicéîon ne put s'empêcher de blamet publf* 
ement cette conduite y {c) quoique (on eftime 
air le caraâère de Caton lui fit garder quel-^ 
e ménagement dans fes termes. Il s'efibrça me- 
^jje le défendre contre les foupçons qui pou- 
: attaquer (a bonne-foi. ce Cette commifiion. 



(4l() Lilteru tn conclone récitafti, quas tîbi à C. Cac^ 
iè nidas eflè diceres. Càtfar. Pulchro. Cum etiam ti 
Ipoieiitatus y amorls eflè hoc fîgnum , çum ûominîbtti 
kanm uteretor. Î2>id. 

*■ (*) Plutarq. Vie de Caton. Fior. j, 9» 
(c) PioSext.28, 19% 
Tome IL t , 



i(fi HiKTSf KB ©ï LÀ Vl* 
Xn. de R. ** dit-il, étoit moins imaginée pour Êaurc ho: 
CIcer/ 4^. '* * Caton , que pour le bannir de Rome. 
L.CALPUR- ^*^^ ^^ *^^*^ P^*"^ ^^^ offerte-, il en avoi 
wiuiPisoN, M chargé. Pourquoi obéiflbit-ii ? par le même 
I41US. 9) cipe qui le portoic à la foumiffion pour < 

>) tiré d'autres loix, quoiqu'il en connût Tinju 
w c*cft-à-dire , pour ne pas s'expofer à la fureur 
» ennemis , & ne pas priver inutilement la ré{ 
9) que d'un citoyen tel que lui. En refufant d'o 
9) il n'auroit pu empêcher que la loi n'eû( 
9> exécution. La république en auroit fbuffè 
5>nauroît pu fe garantir lui-même de qm 
9> violence , parce que fon exemple auroit 
9> peut'^ctre à la validité de toutes les loix < 
9> mime année. Ne pouvant réprimer le i 
» dale y il confident que perfonne n'étoit 
9» propre que lui à tirer le bien du mal, 
attendre un bon fervice à fa patrie dans 
» mauvaife caufe ». Mais tout le fard de J 
quence ne fauroit juftifier la conduire de (a) 
ton, d'autant plus qu'il prétendit fe faire 1 
neur de fon expédition , & que (c croyant eni 
à foutenir Tautorité à laquelle il s*étoit foui 
il prit le parti du tribunat de Clodius ce 
Cicéron même. 

Une loi de Qodius , affcz fpécieufe en aj 
■ - , 1 

£«) Pltttarq. F» <& Coion. Dîo, j8, loo. 
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tence , tjuoîqu elle ne fut'pas moins odieufe dans An. de R* 
fcs intentions , fut celle qu'il fit recevoir au peu- cker/^a. 
pie ^ en faveur des bourgeois particuliers des villes ^ CAr* 
ailbciées, contre les infultes de leur communauté, niuspisom. 
Xi ne fe propoibit que de mettre à couvert Me- nius. 
nila, bourgeois d'Anagnie, (a) une de fes créa. ' 
tures> qui avoit été honteufement chafTé de fk 
patrie pour divers crimes. La reconnoiflànce de 
ce miférable fe fignala par l'éredion d une fta- 
cue à rhonneur de fon patron , dans cette par* 
'rie du mont Palatin, où la maifon de Cicéron 
ivoîc cxifté. L'infcription étoit , A L'Auteur des 
Vfbis excellentes Loix. Mais Cicéron lui fit fentit 
fc^jdans ua.de fes difcours, que le lieu même o^ 
fianie étoit élevée , réfiitoit également i excel*^ 
ce de la loi & la vérité de l'infcription. 
Il eft tems de fuivre dans fa fuite cet illuftre' 
âlé. Etant parti de Rome vers la fin de mms^ 
! $n trouve par fes lettres qu'il étoit le 8 d'avril 
kà Vilx> y ville des plus méridionales d'Italie y où 
s'arrêta quelques jours chez un de fes amis 



(a) Legem de înjurîls publicîs tuli'd! , anagnino nefcîo 
Qii Memlae per gratlam , qui tibi ol> eam legem (latuam 
in màs aedibus pofult , ut locus îpfe in tua tanta injuria 
legem & dcfcrîptîonem flatuae refelleret. Quar res anagnî- 
ris muito majorî dolori fuît , quàm quae idem ille gladîa- 
tor (cèlera Anagnve fecerat. Pro Dom. 30. 
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An.deR. qui fe nommoic Sica, Ce fuc4à quil reçut une 
GîcerJ'49. copie de la loi qui portoic (à condamnation > 
L. Calpur- ^ 4"^ ^y*^^ ^^^ altérée ou corrigée dans quel- 
^ A*^G^^^- qucs endroits, (a) fixoit fon exil à la diftance 
N1U5, de quatre cens milles. Jufqualors fes projets s'é- 
toient tournés vers la Sicile j mais en arrivant à 
la vue de cette île , il reçut du préteur Virgi- 
lius, une défenfe abfolue d'y mettre le pied. 
Nouveau furcroît de douleur , & comme le pre- 
mier ellki des nlifères qu ailoit entraîner (a di(^ 
grâce. Il fut Ci touché de fe voir refufer un aille 
par un homme qui avoit toujours été fbn ami^ 
qui lui avoit des obligations importantes » & qui 
avoit été jufqu alors dans le même parti & dans 
les mêmes principes , que llmpreOion de cette 
perfidie fubfiftant encore dans un tems où fa lot» 
* tune étoit changée , il fe la rappeloit avec beau* 
coup d amertume (If): «Voyez, difoit-il, quelle 
fi— i"^— '■■ " ■' - '-■ I II I — 

(a) Allata eft nobis rogatio de pernicle mea, in qua 
qnoi corredum eft , audieramus etCe eju(modi , ut miiu 
ultra quadringenta millia llceret eflè. Statim iter Bnindn* 
fium verCîis contuli , ne & Sica apud quem eram periieti 
Ad Atu 3 , 4* 

(^) Plutarq. Vie de Clcéron. Sicîlîam petîvî anîmo, 
quas & îp(a eratmîhi, fîcut domus.una, conjunâai ft 
obtinebatur a VlrgiJîo : quocum me imo vel maxime tu» 
•vetuda amidtia » tum mei fratris coUegla » tum re(p. fr 
jciarat. Vide nunc çaligioem iôorum temporum. Cuxn i^ 



^ devdit.êtte ITiorreur d une conjonâaire, où pen- xn. âe K; 
9» dant que toute la Sicile s'cmprcfloit de venir cîcer! 49. 
9>aa«devant de moi , un préteur, qui avoît fou- ^oss. 
*> vent éprouvé les fureurs du même tribun , & niusPison, 
•9 pour le fbutien de la même caufe y me refufa mvs. 
»>'la liberté d'aborder dans fa province. Dois-je . 
«^croÎTe qu'un citoyen tel que C. Virgilius, un 
9» ami 9 un honnête homme, eût perdu pour moi 
9> tout fentlment d'amitié , tout fouvenir de nos 
ât ibodlraiices communes , tout principe d'huma- 
a>iiké, de fidélité & de compaflîon ? Non^ je 
:»Tie me le perfiiaderai jamais. La frayeur Tavoit 
'iÙSûi il craignoit d'attirer fur (à tête, & de ne 
* iar^ouvoir Coutenir feul , le poids de cet orage , 
'î»aoquel toutes nos forces réunies n'avoient pu 
nréfifter )). 

:- Up re(us dont il s'étoit fi peu défié, l'c^ligeâ 

^^âiér' changer de route. 11 retourna vers Brindes 

«*4i^ la deifein de gagner la Grèce *, ôc laiflànt 

Mtièomète lui Vibo , où fon retour cher Sica pou^ 

îimf: ezpofer ce fideile ami à quelque danger ^ il 

'rp^jfènfk qu'à s'éloigner au-delà même des bor- 

^' neit qu'on lui avoir prefcrites. Mais il fiit trompé 



( 



mSAîL mihi fefe obviam ferre vellet , praetor 31e ejiif 
dem tiAnni plebîs conciooibus propter eandtm retp. eau- 
£un ÛBpe vexatus , nihil amplius dico , nifî me in Sici- 
ISani vemre noluit^ &c. Pro Cfu Plane. 40. 
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Aa- &?L ^*^5 rcîpérancc qull aroît d'avancer fort proaip* 
Q^^l' tcmcnt. Toutes les villes qui fe nonvcrcnt foi 
coii (jjjj paflâge , le reçnrcnt avec les margncs da plus 
xJvtPiscK. profond relpetft , rinvitèrcnt à fc repoièr pendant 
Kivu quelques jours y lui donnèrent une garde fiii leur 

territoire. Il évita d'entrer dans Brindes» quoi- 
que cette ville lui fut fi dévouée qu'elle Im offrit 
de s'expofer à toutes (a) (or tes de haikrds pout 
fa défenfè. 

Il preilbît^ pendant ce tems-Ià ^ par les lettres 
les plus touchantes, Atticus de le venir joindre 
'dans fa route ; de lor(qu*il fîit parti de Vibo , il 
lui marquoit chaque jour le lieu où il devdt 
paflêr la nuit , avec une cfpècc de certitude qu'il 
fe porteroit de lui-même à lui (i) donner ce té- 

( A ) Qum omnia îlU mtmîçipïa quac {îmt è Vîbone 
BtundnfTum , în fïde mes cfT^nt , kcr miliî tutosn , mtilm 
sntnitantîbiis , magna cum metu fm prarfiitcraot, Bmnda- 
iïum venï ^ vel potbs ad mœnia accefTi, Urbem unam mihî 
amicîfïïmam decHnavî j qtiae Ce veî potms exfoindi quàffl 
t (no cornplexu ut erïperer, facile pateretur, l^id^ 411 

(^) Sed te oroj ut ad me Vtbonetn fia dm venîas* Si 
ïd non fecerîs mîrabor , fed confîdo te eiTe fdftunim. Ai 
y^i£* 3 ï ï- NuBc, ut ad te antea fcripii, ^ ad nos vene* 
risj corfilium totius reî capîemus- /W. 1. Itei- Brundu- 
fipm verfus contulî* Nunc to propera 1 ut nos confequarfi, 
fi modo redpîemur. Ad hue înyîtamur bcnlgrie. Uid* ji 
Niliîl mîhî optatïus cadete ^oHé ^ ijuàm ut eu me ^uàifl 
prlmum cûnfê^iuare. /^if£ 4. 
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moignage d'attachement. Mais il ne paroît pas An.deVU 
tpi'Atricus lui ait fait réponfe fut cet article, ni ciccî/45. 
qu'il pensât réellement à quitter Rome. Il étoit l. calpur- 
perfiiadé fans doute que tous les fervices qu'il n^uspison. 
pouvoit rendre à Cicéron dans le cours d'un nius. 
▼oyage, (ê réduiroient à lui fournir des moti& 
de coniblatipn ; au lieu que demeurant à Rome , 
'i pouvoit fe rendre utile , non-feulement à faire 
.Kiioudr ÙL difgrace, mais à l'en délivrer même» 
: & peut-être à procurer fon rétabliffement. A 
moins qu'on ne veuille penfer que du caraâère 
^nt il étoit ^ quoiqu'il eûf plus d'amitié pour. 
Cicéron que pour perfbnne , il ne fè fentoit pas 
diTpofë à s'envelopper inutilement dans les ruines 
d'un ami , ni à troubler la tranquillité de fà vie 
.poar prendre part à des infortunes qu'il ne pou* 
. voit diminuer en les partageant. Peut-être encore 
;i)Qe coanoiflànt les bornes de fa force & la na« 
.tare de fes principes, il craignoit de s'engager 
dans les peines que fa phiiofophie n'étoit pas capa« 
ble de (lipporter. Mais de quelque façon qu'on 
«n juge , cette apparence de froideur fut une 
fforcification fort feniîble pour (a) Cicéron. 

{a) Non fîierat rnihi dubîum quin te Tatenti aut Brun- 
Aifii vifixfus eflêtn : îdque ad multa pertînult ; in eis & 
tt m Epiro con/ifleremus , & de reliquis rébus confilia 
i^fieremnr. Quonlam id non contigit , erît hic quoque 
a aoffko numéro nofirorum malorum. JM» 6. 

Liv 
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Aa. de R. ce Je comptoîs y luî écrîvît-il , fur la {atîsfadîoflf 

Ciccr/ 45. « de vous voir à Tarcnte ou à Blindes. Je le 

L. Calpur- " défirois comme une chofe fort utile à ma fitoa- 

^ï* Gabi- * ^^^^ ' fuMout pour le defleîn que j avoîs de 

^ivs. 53 paffer quelque tems avec vous dans TEpirc , & 

33 de régler toutes mes mefures par vos avis j 

ai mais puifque l'événement n*a pas répondu à 

33 mes défirs , je joindrai cette peine à toutes les 

33 afflidions dont je fuis accablé 33. Il attendoit 

alors fon ami dans la maifbn de campagne de 

M. Lenîus Flaccus , qui éroit à peu de diftance 

de Brîndes. Il y étoit arrivé le dix-fept d'avril i 

& le dernier jour du même mois îl s*emharqua 

pour Dyrrachium. En rendant compte à (a femme 

des circonftances de fon voyage : « J*aî pafle, 

33 luî dit-il , treize jours dans la maifon de Fiac- 

>» eus , qui n'a pas fait difficulté de rilquer fa for- 

»3 tune & fk vie pour me recevoir. Toutes les 

>3 peines portées par la loi n'ont pu l'empêchet 

33 de me rendre avec une bonté extrême , les de- 

33 voirs de l'amitié & de rhofpitalité. Quand ferai- 

3» je affez heureux pour lui marquer la reconnoif- 

33 fance dont mon cœur eft rempli ? Je me gar- 

33 derai bien du moins d'en perdre jamais le 

safentîment (a). 

— — — — — — — — ..... — ■ ■ - - 1 ■ ■ • . . " 

(4) In hortos M. Lenîî Flaccî me contulî, cuî cum 
omnis metus;i pubiicatio bonoruxn ^ exilium , mors propb- 



DE CiCÉRON, Lir. V. Igj 
Dans le féjour qu'il fit chez Flaccus ^ il délibéra An. iê R* 
avec beaucoup d'incertitude fur le lieu qu'il de- Cictr.'o. 
voit choifir hors de l'Italie pour y fixer fa réfi- l. Calpur- 
Jence î Attîcus lui oifroit la maifon qu'il avoit '^^a^'oa»!- 
dans l'Epire. C'étoit un château fortifié , qui pou- ^^^^ 
voit lui faire une retraite tranquille. Mais piqué 
de ce qu'il n'étoit pas venu pour l'y conduire lui- 
même y il tourna (û) fes vues da côté d'Athènes. 
Cependant, on lui.fit faire attention qu'il ne fcrott 
pas (ans danger dans un canton de la Grèce ou 
tout ce qui s'étoit fauve du parti de Catilina, 8c 
particulièrement Autronius, avoienc cherché leur 
afile. Qui pouvoir rafTurer qu ils ne joindroienc 



serecor , lucc perpecî , fî zccliertnt , mzhk , qûm OiC» 
toiSam met capîtts âbmttert* Pro PUmcio ^ 41, N^ 
Bnindiiffi apsd M. Leninm FUccom Oet Xlf I ùAnm 9 
mom o p iiiuMUi , qu pericafaini fe nam m i n te ca^m ùi 
pnr mea ûfaae aegiezic : fse^ce kgk wn^yféy^iiifrm f^MM 
Jcdnftas efl, quossau fco^pz» âc zsfi-^xkt ;«; '/£<iwi;«' 
qpt frxûSTCL Hsnc nàeum ^noM» aU^^t;^^, ftUf^€ ^^ 

(41) QmI 18e rs^ fr b:!?svi( ^ «e a^ «r S* K^4r 
finiy Tofanos « asSs v^&k igi**» <& Ve4 ij»«r$# ^4itdk 
m dl t metua pnesan eâ imsm ; 4t«i^ àiv A^w w vni» 

fcabeiswH^ .^ Au, i 7^ 
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An.deR. pas au plaifir dc Ic voir aiiflî miférable qu'eux^ 
Cîcer/49. ^^^^ ^® quelque vengeance cruelle dont ils nt 
L. Caipur ^^owvc^oîent que trop aîfémenc roccafion ? 
NiusPisoN. Plutarque raconte qu au moment qu*il fit voile 
«lus» de Brindes , le vent, qui étoit favorable^ changea 

tout d'un coup , & le força de regagner le rivage* 
Lorfqu il fe fut remis en mer , il fe fit un trem» 
blement de terre, qui fut fuivi d'un violent orager 
d où les devins conclurent que fbn exil ne fcroit 
pas long. Mais il eft étrange qu'un écrivain fi porté 
à raconter les prodiges dont on ne trouve aillems; 
aucune (a) trace, ait oublié l'hiftoire du (bngede 
Cîcéron, qui appartenoit beaucoup plus à fon'i 
fujet , 6c dont Cicéron nous a laifTé lui-même h 
relation. «11 rapporte en effet qu'étant logé Gic 1 
3> (à route dans la mailbn de campagne d'un ami, 
» où fes chagrins l'occupèrent pendant la plus 
» grande partie de la nuit , il tomba vers la peinte 
as du jour dans un profond fcmmeil , & que s'étanC 
» éveillé fiir les huit heures du matin , il raconta 
35 le fonge qu'il avoît eu, à ceux qui fè trouvèrent 
9B autour de lui. Il s'étoit vu dans un lieu fort fbli' 
d3 taire, errant, abandonnée fans aucune con(b- 
33 lation. C. Marius , avec fes faifceaux entrelacés 
V de lauriers , s'étoit préfenté à lui i Se lui avoit 
33 demandé le fujet de fa trîfteffè. Auflî-tôt qu'il 

(a) De Divin, i , 18. Val. Max. i , 7^ 
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«QC répondu qu'on lavoit chafTé injuftement An.deR* 
0e Ùl patrie , Marîus lavpit pris par la main , cic^!\s* 
9c Tcxhortant à prendre courage, il avoir donné ^ caipur» 
btdre à (es liâeurs de le conduire à fon monu- niuspison. 

,\ -A. VjABI- 

inent, où il lavoir aiTuré qu'il trouveroit deJa nius. 
sopiolation ». Tous ceux à qui Cicéron fie ce 
îttt>, s'écrièrent que fon retout feroit prompt 6c 
Mieux : 8c l'événement vérifia jufquaux moin^ 
t» drconftances ; car le décret de fon rétablie 
WÊ LUl fiit porté dans un temple bâti par Marins, 
l^d' on avoit conlervé par cette raiibn le nom 
irlbn. monument 3 & où le fénat s'étoit afTemblé 
ma tlélibérer fiir cette affaire. 
''Ulà&oixc de ce fbnge devint fort dëlèbre dans 
4kmUe de Cicéron ; & lui-même y jufqu'à la fin 
i^ fil tili%race , trouva fouvent de la douceur à (e 
rimppeier. A la première (a) nouvelle qull reçue 
itdéefec de (on rappel^ 6c du lieu on le fénat 
évostaflonblé, il déclara que rien ne lui paroiC- 

"(a) Maxîmeque rellqaiae earum rerum moventur in 
, ft agitantur^ de ^bus vigilantes aut cogitavimus 
ms , ut wSbi teraporibus illis muhum in animo 

^ Ver(âbatur , iecordantî , quàra ille gravcm fiium 

saGan magno animo , quàm conftanû tulîflet. Hanc credo 
can&m de îllo fomnîandî fuîlTe. De Divin, i , 67. An 
tu cenfès ullam anum tam dellram futuram fuîiïe , ut 
TomnHs crederct , nifî îfla cafii nonnunquam forte tcmere 
concurrercm? Wd. é$. 
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An. de R. foît fi divin que fon aventttre. Cependant i 
CicerJ*49. quclqucs obfcrvations qu'il fit enfuhe for la 
t. Calpur- ^°^^ ^^^ fongei, il déclara que ce ne font qnc^ 
KiusPisoN. fantômes & des chimères, qui fe forment 

A. GABl- ^ , , % . 

Mivs. impremons quon a reçues pendant le jour; 

par confëquent le (bnge qu'il avoit eu peni 
fon exil , n'étoîc venu que de l'habitude (a) où 
étoit de penfer fouvent à Marius, fon o 
triote, qui avoit foufFert pour la même caufc; 
qu'il n'y avoit point de vieille femme affez 
pour ajouter quelque foi à des événemens de 
nature, par cette raîfon que dans une multil 
de fonges , il en arrive quelques-uns de vrais. 
En arrivant à Dyrrachîum, on lui confii 
que les reftes de la fadion de Catilina étoii 
répandues dans l'Achaïe & dans les autres 
de ]a Grèce ; ce qui lui fit prendre la réfblutia 
de gagner la Macédoine avant quils-fuirentinfeb 
mes de fon arrivée. 11 étoit fur d'y trouver a 
ancien ami,C. Plancius, qui en étoit alors qoefi 
teur^ & qui n'eut pas plutôt appris fbn délxf^ 
quement, qu'il vint en effet au-devant de lui jufqii 
Dyrrachium. Les attentions de l'amîtii. lui fitcBj 
concevoir que dans l'état où il trouvoît Cicti 
ron ^ il devoit écarter tout ce qui avoit Taie & 



(a) Ils étoient tous deux natifs d'Arfinuflu 



1 
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mpe & daffedation (û). Il renvoya tous fcs An. deR, 



<?95. 



4^» 



îcicrs ; & n'en gardant qu'un pour les néceffités ciccr. 
iifpenfkbles, il conduifit modeftcment fon ami ^ calpur* 
DS fon palais de Theffalonique , où ils arrivèrent niuspison. 
Gsmble le* 21 de mai» L. Appuleius, gouverneur nius, 
cette province , étoit un honnête homme , qui 
manquoit ni deftime ni d'amitié pour Qcé* 
Q \ mais n'ofant lui accorder ouvertement fa 
Dteâlon y il fe contenta de fermer les yeux fur 
conduite généreufe de fon %quefteur. 
JPendant quelques jours que Cicéron fut obligé 
i paflfer à Dyrrachium, il reçut deux exprès de 
(ûntus fon frère , qui revenant de l'Ade ^ où le 
ms de (on gouvernement étoit expiré » l'Infor- 
cnt de la route , & lui propofoit quelque lieu 
ins lequel ils puflènt fe voir. Son premier deflein 
'oit été de palfer d'Ephèfe à Athènes, & de fe 

(^) Q"? ^^^^"^ veniilèm , cognavi, id quid audîeram, 
fartain eflè Gczciam (celeratiflimonun homlnum ac ne- 
^onni* Qui antequam de meo adventu audire potuli&sit, 
., Macedomam ad Planclumque perrexL Nam fimul ac 
e Dynradûam atûgilTe audivit , fiadm ad me , Uâoribos 
imiffis, liifigDibus abjeôis, vefie mutata pro&âus tfi, 
lieflSdoiiicain me tn quaefloriumque perduxit Pro Piat^ 
M. 41. Pofi Ttd. in Sert. I4* Hic ego nune de pnetore 
bcedonix nlhU dicam ampllus, nifi eum & civem op« 
nium (êmper & mih! amicum fuiflTe : fed eadem timiûflè 
u« cxteros. Bro Plane, ibid^ 
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An. de.R. tendre de là par terre en Macédoine ^ oà rien i 

Cic«! 4^. 1 auroit empêché de fe procurer une entrevues 

L. Calpur- ^^° ^^^^^ ^ Theflalonique. Mais les nouvelles < 

NiusPisoN. juî vinrent à Athènes , le mirent dans la néccff 

A. Gabi- 
Nius. de précipiter (on voyage vers Tltalie. Les 

cuteurs de la famille lui préparoient des accu 

tions à fon arrivée , & leurs mefures étoient ( 

prifes pour lui faire rendre un compte rigou 

de fbn adminiftratiôn. Cicéron ne fe fentit | 

aflez de fermeté pour confentir à le voir. «1 

w craignoit (a) rattendrîffement de cette rencon! 

yy tre & plus encore la douleur qui étoit in£ 

33 ble à leur féparation. S'ils Ce voyoient, il y avû 

» trop d'apparence qu'ils n auroient pas la fon 

33 de fe quitter y quoique la préfence de Quinfl 

03 fut néceflàire à Rome pour leurs intérêts cob 

>3 muns33. Ainfi pour éviter une afHi^ion, Cîc 



( a) Quîntus frater , cum ex A fia venîffet , ante kal 
maii^ & Athenas venifTet îdib. valde fuit ei properav 
dum y ne quid abfêns acciperet calamitads , fi qiÂ 
forte fuiflèt qui contenms mails non e&u Itaque euHj 
maluî properare Romam , quâm ad me venlre : 8c fimul| 
dicam entm quod verum éû , anîraum înducere non potui, 
ut aut îllum amantîifimum meî , molUffimo animo , tanli 

in mœrore afpîcerem atque etîam îllud tîmebaffl'i 

quod profedo accîdiflêt , ne à me dîgredî non pofièt. . # « 
Hujus acerbîtaûs eventum , altéra acerbîtate , non vîdcndi 
fratris, vitavî. ^d ^tt.^'^ , 5». Ad Quinu ^.1,3, 



ut forcé d'en efTuyer une autre » mais beau- a^ a^ R^ 
plus infupportable ; celle de fe priver des c^^^! \%^ 
aflcmens d un 6ère. ^^ Cos.^ ^^ 

reçut néanmoins la vîfite de !• Tubero, fon n»Vsp;son. 
it, & Tun des lieutenans généraux de fon nius. 
, qui ayant pris fa route par Theffaionique 
tournant vers l'Italie , l'informa de ce qu'il 
X d'apprendre dans la Grèce \ que les com* 
s de Catilina étoient adluellement à former 
»mplot pour fe (àifîr de fa perfonne & lui ôter 
I : fur quoi Tubero lui confeilla de fe retirer 
TAfie , où , par confidération pour fon frère 
»ur lui-mcme , toute la province s'cmpreflTc- 
de lui offirir (â) des afiles. Cicéron étoic 
fé à fuivre cet avis , parce que le préteuc 
dos ne lui promettoit pas beaucoup de fe- 
; ; te que l'hiver fuivant le gouvernement de 
ovince devoit pafler au conful Pifon. Mais 
les amis de Rome le diffuadèrent de chercher 
ctiaite plus loin \ fans compter que l'afiFcâion 
\ carefles de Plancius étoient capables de lui 



) Cm af ne Lé Tnbero inevs nectSznm , qÊi 
■KO legam imflêt , decedcns ex Afia vensflèt , cal^ 
(fi£2s ^oas mxhi paratas ab exulibos conjorztk aadît* 
mao anfciffimo dctulxflèt , în Afiam me ire pTop« 
■s fnP f imijE meciuB Se corn frat» neceilîtttdinffiw 
Pianc 41. 
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An. de i. faire perdre aifétnent cette penfée. Plancius clpe^ 
Cicc?/ 45. ïoit que Texil de Cicéron ne dureroit pas pltis 
L. Calpur- iong-rems que fa quefture , & qu ayant Thonneuf 
j^iusPisoN. Je ]e (^^ reconduire à Rome, il y recueiUexoit 
«JUS. non-feulement dans la reconnoiffance de cet illuf- 

tre banni, mais dans la faveur même du fénacj 
& du peuple , le fruit de fa fidélité & de fes fo 
vices. La feule incommodité à laquelle CicéroaJ 
fut fenfible dans fa (ituation , venoic du concounf 
perpétuel du peuple & de la multitude de {blciatilj 
que leurs affaires amenoient au palais du quefteur; 
car malgré les honneurs & les complimens quïl 
recevoir (^) de la part des villes de la Grèce, il . 
étoit fi confterné de fa difgrace , que le commerce 
des hommes lui étoit infupportable, & qu'il haïf-* 
foit jufqu à ( ^ ) la lumière du jour. 

On ne fauroit défavouer en effet que dans toot 
le cours de fon exil , Ja conduite a eut point touti 



{a) Plancius, homo officiofifllmus , me cuplt efle 
cum & adhuc retlnet. Sperat poflè fierî ut mecum in 
Ham décidât. Ep, fam. 14, i. Longius , cum itavobil 
placet , non dî(cedam. Ibid. z. Me adhuc Plancius 
Ittate fiia rednet. Spes homlni ed injeâa , non eadem qi 
mîh! , poflè nos una decedere : quam rem fibî magno 
nori (peret fore. Ad Ait. 3 , ii« 

{b) Plutarq. Vie de Cicéron. 
{c) Odi enîm ce]ebvi^atem,fugiohomIneS| lucemaft 
picere vîx polfum, Ad Au. 3,7, 



I 
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U feiriiieté qu*on en devoit attendre » aptes le rôle An. de R. 
glorieux qu'il avoit foutenu dans radminiftration cwr!'4f . 
de la république. Ses Içttres ne fe reffentent point l, CArn/R- 
de cette égalité d*ame & de cette confiance , qui ^'ji;^^^^^^,*^: 
devoit être comme la reflburce d'un citoyen ro- m^^^* 
main 4 qui {sl confcience rcndoit témoignage qu'il 
buffrolt pour fa patrie , Se qu'il n'étoit maiheu^ 
ceux que par l'injudice d'autrui. Elles étoient (î 
remplies de triftefTe^ 8c les expre/fîonsen étoient 
fi lamentables, que non-feulement Ces amis, mais 
jufquà £k femme, lui repréfentcrent (a) qu'il 
paroiflbit manquer de courage , & démentir fbn 
ancien caraâère. Âtticus le rappeloit fans ceiTe à 
cette peniëe, ôc lui écrivit même que fur le rap^ 
port d*un affranchi de Craffus , le bruit couroic 
à Rome que ik raifon avoit fû^âfert quelqu'alté- 
«ation. Il répondit que fa raifon étoit (aine \ 8C 
qull (^) étoit feulement à ibuhaitet pour lui ^ 

{a) Tu qnod me faortaris anîmo Gm magno , &c, JE/» 

^ 7 (^) Naib food {cribîs te audire me etiam mentis er* 
I ex ddofe affici : mihi yero mens intégra efl , atqut 
m in periculo fuHTet , cimi ego iis quibus falct* 
^Item fseam cariflimam efle arbitrabar , înimîdflimls cnt' 
ddiffinùiqiie afiu (um. Ad An. 3, 13. Accepi quatuoc 
. c^olas à te raiilâss unam qua me objuras ut C\m fir« 
^■nor; altetam qua Cradî llbertum aïs tibi de mea roi* 
■lirimdînf madeque narralTe. Ibid^ i^. 
' Tome II M 
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An. de R. qu'elle ne Teûc pas été moins lorfqtfil avoît donné 
.^5f- fa confiance à ceux qui en avoient abufé ppur 

Ciccr. 49, ^ *^ 

Coss. Êi ruine. 

L.1CALPUR* . . I ,-, . ^ 

KiusPisoN. Mais ces remontrances lui plaifoient u peu, 
Mivk ' qu'il en fait des plaintes fort touchantes dans un 
grand nombre de fes lettres : ce Vos reproches 
99 dit-il à Âtticus ^ ne finifTent point fur mon abat- 
39 tement & fur ma foibleflè. Croyez- vous donc 
99 que le poids Se le nombre des maux qui accom- 
99 pagnent ma difgrace , ne m'excufènt pas alTez? 
99 Vit-on jamais perfonne tomber de (i haut pour 
3> une Cl bonne caufe , avec les reflburces & lappui 
3> que je devois trouver dans mes talens, dans mon 
ai expérience , dans mon crédit & dans Tamitié de 
9 tous les gens de bien } Puis- je oublier ce que 
09 j'ai été & ne pas fentir ce que je fuis ? De quelle 
a» gloire 3 de quels honneurs je fuis privé, de quels 
» biens, de quels enfans^ de quel firère! d'un 
3> frère que j'aime & que j'ai toujours aimé plus 
99 que moi-même y & dont il a Ëiliu néanmoins 
99 par un nouveau genre de fîipplice , éviter l'en- 
9» trevue , de peur d'augmenter mon affliâion pat 
99 l'image de la fienne , & plus encore pour ne me 
99 pas montrer à lui, dans un état Ci déplorable 
» & fi dijSFérent de celui où il m'avoît lailTé. J*ajoo- 
99 terois mille circonftances aufli accablantes j mais 
* » j'ai peine à retenir mes larmes. Jugez mainte- 
>> nant lequel des deux eft le moins excufabl«jM 



) 
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» de donner quelques plaintes à de tels malheurs. An. éc R. 
» ou de me les être attirés par ma faute , en laif- ciccr/ 4^, 
» £ànt perdre des biens que je ne devois me voir l calpur* 
» enlever qu'avec la vie , & que f auroîs pu même *^*^^ q^*^^* 
*> conferver facilement, fi des amis infidelles n a- «lus* 
m voient pas confpiré contre moi dans ma propre 
-m maifbn ». Dans une autre lettre : ce Epargnez- 
»vous, dit -il, la peine de me confoler , maïs 
9> épargnez-moi auflî de$ reproches qui m affligent, 
n Que je reconnois peu dans ceux que vous me 
>> faites , un ami fenfible & compatiflant i Vous 
• que je crois néanmoins inconfblable de ma dif- 
"» grâce (iz) ». 

^ Il &ut auffi reconnoître, à l'honneur de Ci^ 
xéron, qu'il étoit attaqué par fon foible , par le 
lêol endroit peut-être que la fortune pouvott 
dboiiir pour le blefTer. Il y auroit eu trop de 
grandeur dans ion caractère s'il s'étoit (butenu 
^5 Tafflidion tel quil avoit été dans les plus 
lieareux jours de fa vie, & cette perfedion fur« 
paflela condition d'un homme mortel. D ailleurs ^ 
la feiblefle même venoit d'une fource qui ne le 



(«) Tu me, utfacis, opéra, confîlio, gratia juva« 
Conlblari jam define; objurare vero noli : quod cum facts, 
ego tuum amorem & dolorem defîdero , queitf ita aiSêc* 
tnm mea aenimna efTe arbitror , ut te ipHim nemo con« 
fihri poffit. Ad An. j, lo, xi. 

Mij 
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An. de R. tendoic que plus aimable dans toutes les autrtf 

Ciccr.^'49. pai^tîes de £a vie ; car cette même • tcndrcflè 

L. Galpur- ^® ^®"^ 4"^ 1 attachoît avec plus de paflion que 

KwsPisoN. ÇQus 1^5 autres hommes, à fes amis, à fes cn^ 

A. GaïI- 
M^^* fans 9 à fa patrie, étoît auffi ce qui lui en £ufoic §1 

regretter plus douloureufement la perte, ce J'ai 

a» fàuvé deux fois la république , dit-il dans une 

a» de fes harangues y une fois avec gloire , Se 1 au- 

33 tre avec douleur : car je ne déiavoucrai jamaii 

a> que je Cuis homme , & je ne me vanterai p» 

»3 d'être capable de fupporter fans ilouleur la 

» perte d'un frère , celle de mes en&ns, de nu 

33 femme & de ma patrie. Quel mérite me fe- 

»Tois-je fait en quittant ce que je n*aurois pas 

3> beaucoup aimé? Je reconnois que mes pei- 

s> nés ont pafTé toute mefure ^ & je ne préteadi 

3} point à cette iagefTe qu'attendoienc de moi 

33 ceux qui m'ont reproché trop (û) de foibleffis 

^ dans mon afïliâion^ car Tinfeniibilité d'e(piic 

33 & de corps qui va juiqu a faire braver toutes 



(à) Unus bis remp. (êrvavl , (èmel glorîa, 
«rumna mea. Neque enlm in hoc me homlnem eflè tu* 
ficîabor unquam , ut me optimo fratre , cariffimis ]iberiS| 
fideliffima coojuge , veftro con^eâu , patria , hoc Iionom 
gradu fine dobre caru^ glorler. Quod fi feciflem, quod 
i me beneficium haberetis , cum pro vobis ea , f uz miU 
«dent vida , reliqujii&m } Fro Scxu ï%. 



i>EClCF. KON, LlV.V. \%X 

» (brtcs de peines , me paroîr une ftupidité plu- An. et ^. 
» tôt qu'une vertu Je ne fuis pas du nom- cîc«.^ V- 

* bre de ces infenfibles à qui tout eft indiffé- l, ca^/pÛr. 

• rent. Je m aime moi-même , j'aime ma famille niusPiso». 

' A« GA'BXr 

te& tat^ amis comme l'humanité le demande, ^lus. 
»&jai pour principe, que celui qui marque {a) 
I» le plus de zèle pour fa patrie , eft celui qui 
» fiicrifie à fes intérêts ce qu il a de plus cher >3. 
Ses chagrins augmentoient encore d'avoir à fe 
les reprocher à lui-même, par la facilité qu'il 
■voit donnée de le tromper à des amis jaloux 
8c perfides. Combien de fois & dans quels ter- 
Aies, ne revient-il pas à cette fburce d'afflic- 
don? ce Quoique {h) ma douleur (bit incroya- 



( a ) Accepi magnum atque încredlbllem dolorem ; non 
■ego : neque lâam mihi a(ci(co (apîentiam quam non- 
ndli in me requîrebant , qui me anîmo nimîs fraâo & 
«fflifto eilè loquebantur. Eamque anîmi duritlem , fîcut 
corporis quod cum uritur non (èntit, (luporem potius 

qoàm vlrtutem putarem Non tam (àpiens quàm it 

^ni nihll curant , (êd tam amans tuorum ac tui quâm 

^immmnli humanîcat poâulat qui autem ea relinquit 

Sinp.caura, à quibus fnmmo cum dolore diveliicttr, ei 
fitihcant efl. Pro. Dom. 36 , 37* 

(j) Etfî încredibîlî calamîtate affllâus fiim, taraeniioir 
tua ex ffiiferia , quàm ex culpae noftrae recordadooe r 
qme cum me affliâum & confeôum luâu audtes , éd(ï 
Anatame âultitlas mes pcenam ferre gnrrius quàm èreMl 

Mii> 



KIVS. 
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An. ée R. 33 ble y dit il , |e ne fuis pas fi accablé àa (en- 
CictT.\9. » tîraent de ma difgrace que du fbuvenii de met 
L. Caipur. 35 fautes. Ainfî , quand vous entendez parler de \ 
" a!^Ga^bÏ- » l'excès de ma triftcffe , imaginez- vous que ce 
y* n'eft pas Tévénement que je déplore» mais cette 
3> confiance infenfée que j*ai eue dans un hom- 
53 me que je ne prenois pas pour un fcéiérat »i 
On conçoit en effet , que pour un caraâère tel 
que le fien, paffionné pour la gloire, & délicat 
fur la réputation , rien ne pouvoit être plus ciucl 
que la néceffité d'imputer Ùl misère à fes pro- 
pres imprudences , & de fe reconnoître la diçc 
de plufieurs perfonnes qui ne Tégaloient pcMnt 
en lumières. Mais , après tout , il n'en eft pas moios 
incertain fi la vérité avoit autant de part que h 
douleur à toutes ces plaintes. Atticus n auroit pas 
voulu convenir que les foupçons qui le icgat- 
doient, fuflent juftes; & (a) nous apprenons» 
par les réponfes de Cicéron à fes lettres , qui! 
s'efForçoît même de juftifier Hortenfius , fur qui 



quod ei credîderim quem nefarlum eflë non putarim. Ji 
^tt. 1 , 8. Vid. 5> , 14 > i^ , ï^. &C. 

{a) Nam quod purgas eos quos ego mîhi (c^fi ion^ 
âiflè , & in eis Catonem ; ego vero tantum iBùm pnib à 
fcelere ido abfuIiTe , ut maxime doleam plus vgoàmMÎ 
mulationem aliorum quàm iflîus fidem valsifièb rCSMri 
quos purgas » debent mihi purgatt eflè , fi dbiiinrf^^JUN 
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les plus graves accufations fembloient tomber. An.deR. 



Quelques écrivains ont entrepris de défendre Ci- cicerJ'45. 
t/dian contre fon propre témoignage , en tâchant l. calpur- 
de nous perfuader que cet air d'abattement & de '^'JJ^^q^^^; 
dé(è{poir (a) qu'il afieéèoit de faire éclater, n etoit **^"*» 
quune feinte, pour exciter la compaûîon publi- 
que en fà faveur, & pour engager plus vivement 
{es amis à foUiciter fon rétabliffement. Mais c'efl: 
pouflèr trop loin le zèle pour (à gloire; & je 
ne £ds même fî cette difQmulation feroit autant 
d'honneur à ion caractère ^ que l'honnête firan- 
chile qui paroît dans les expreflîons de là dou« 
lenr. 

Il ne s^étoiD guère pafle plus de deux mois 
depuis fon abfence , lorfque le tribun Ninnius , 
donc rattachement ne s'étoit pas refroidi , eut le 
coarage de propofer fon rappel dans une aflèm- 
Uée du fénat ^ & de demander que la loi de 
Clodios fut examinée. Tous les fénateurs applau- 
dirent à cette propofirion. Elle fut reçue avec la 
même joie par huit tribuns : mais JEXxus Ligus, 
Tun des deux autres , y forma fon oppofition y 
' qui n'empêcha pas néanmoins que pat la réfo-i 

^™^— ^P— "^i^— — — » m I ■— ^— ^^^ 

{a) Abfêns podus £ê dolere fiisidavit , ut fin» , quoi 
■fiunmf , magis commoveret : & pcBftns ktmik.* 
fimolavit , nt vir pnidendffioMis Çamm\ 
. wec. Cofradi Çim^»/. ^u - 
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An. écR. lution unanîme de toute raffcmblëe, toutes les 
Ciccr. 45. af&ires ne fuffent (a) fufpendues jiïfqu*à ce que 
L. Caipur- les confuls euffent rapporté celle de Cicéron. 
A. Gabi- Vers le même tcms, Quintus Ion rrere étant 
^^"^ arrivé à Rome, (A) y fut reçu avec des témc»- 

gnages éclatans d'eftime & de refped. Cicéron ! 
n'avoir pas été fans inquiétude fur fon fort. Il - 
avoir tremblé qu'à l'aide des accuiàtions que 1« 
fadtîon Clodienne avoir préparées contre lui , ^ 
elle ne fut capable de le faire auffî chalTer de < 
Rome , fur-tout (c) dans un tems où le juge- * 
ment de c^s affaires dépendoit du préteur Ap- 
pius, frère de Clodius. Mais Clodius même com- " 
mençoit à perdre fon crédit. Ses derniers fuccès \ 
àvoient fait monter fon infolence au comble. Il 
étoit devenu infupportable à fes meilleurs amis. 

(a) Decrevit (ênatus frequens de meo reditu kal^jnik ' 
dlfTentiente nullo , referente L. Nînnio : interceffit Lîgof 
ide nefcio qui , additamentum snîmîcorum meonim. .... 
' Omnîa fenatus rejîclebat , nifî de me primum confules re- 

tulîffènt. Pro Sexe. 31. Non multo poft; dîfcefliim meum, 
me univerfî revocaviftîs , referente L. Ninnio. Po/Î rei '! 
in S en. i^ 

(B) Huîc ad urbem venîentî tota obvîam cîvitas cw 

lacrymîs gemîtuque procefTerat. Pro Sext. 3 1. 

' (c) Mîhi etiam unum de mails în roetu eft, fratm ntt*'* 

(êri negotlum. ^d Att. 4 , 8. De Quînto fratre nuncS iw ' 

bis trîftps fane (ûm în meo înfinîto mœrore (bilici- '^ 

tus, & eo magîs quod Appiî qy«ûio teft, IHd. !?• 
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près avoir banni Cicéron , & s'être délivré d'un ^o, jg ^^ 

3ninie auflî incommode que Caton , il s'étoit cîcwJ^q. 

ru capable d aller de pair avec Pompée , au fe- ^ calpur- 

Durs, ou du moins à la faveur duquel il devoît niuspison. 
, -^ .A. Gaei- 

>uc fon pouvoir. Il l'avoir bravé ouvertement, mius. 

ifqu'à fc fàifir du roi Tigranes , que Pompée 

voit amené avec lui de l'Orient , & qu'il faifoit 

arder à Rome fous les ordres du préteur Fla- 

ius; & lorfque Pompée l'avoir prefle de le 

cndte 9 il avoit entrepris de mettre ce prince 

n liberté, & de le renvoyer dans fon pays pour 

me groffe (bmme d'argent qu'il fe flattoit d'en 

recevoir, (û) Ce dîflPérend néanmoins ne s'étoit 

MS terminé fans violence. Flavius étoit fort! de 



(a) Me expulfb y Catone amandato , !n eum ipdim 
Ce convertit , quoauâore, quoadjutore in condonibus ea 
goc gerebat omnia , quaeque geiferat , fe feciflè & facere 
, Cn. Pompeium dlutius furorî (ùo venîam daiurum 
laibttrabatur. Qui ex ejus cudodia , per infidias, régis 
filiam , hoftem captivum njrrîpuîflet & ea injuria 
fortifliiiium lacefliflèt. Speravit îlfdem (è copits 
flom iUo pofTe confligere , quîbufcum ego noluîi&in bo- 
aomm periculo dlmicare. Vro Dont. i^.Ad quartumab 
'^ lapidem pugna faâa efi in qua multi ex utnqne 
'ime ceciderunt ; plures tamen ex Flavii , inter quof 
X. PapîriuSy eques romanus , publicanus^ familiaris Pom- j 
|Ô0. Flavius fine comité Romam vix perfliglt 4fcon% m 
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AD.^eIl« Rome avec quelques gens bien armés, pouri 
Ciceî/45.^ cher Tigranes à fes raviflèurs. Mais Clodias sll 
L. Caipur. ^*°^ trouvé le plus fort , lui avoit tué une 
*^Y^'^ - tie de fon efcortc , & dans ce nombre Papyria 

A. GâBX» * ' 

Kius. chevalier romain, un des meilleurs amis dePo 

pée. Flavius lui-même avoit eu peinç à fauveri 
vie. 

Cet outrage échauffa la colère 8c Fincfig 
tion de Pompée. Il penfà aufll-tot à faire fSippd 
Cicéron , autant pour réprimer larrogance de Qok 
dîus , que pour rétablir fon propre crédit , & fe lér^ 
concilier avec le fénat & le peuple. Il fit quet^ 
qu'ouverture ds ce deffein aux amis de Cicé^ 
ron , (û) particulièrement à Pomponius Atric» 
' qui ne tarda point à lui communiquer de I 
agréables nouvelles. Quelque défiance que Cic^ 
ron dût avoir de la bonne- foi de Pompée,! 
crut que c'étoit une raifon de lui écrire ; & fid 



(a) Sermonem tuum & Pompeu cognovî ex tuîs E 
teris. Motum în rep, non tantum împendere video quai 
tum tu auc vides aut ad me confolandum affers. . . . T 

grane enlm negleâo (ublata funt omnîa Utteraiu 

exemplum quas ad Pompeîum fcrîpfi , mifi dbi. Ai A 
5,8. Pompeium etîam fimulatorem puto. Ad QuÎJ 
/rat. 1 , 3. Ex lîtterîs tuîs plenus (ùm expedatione 
Pompeîo , quîdnam nobis velît ut odendat. Si tibi fiukus e 
videor , qui (perern* ^ facio tuo jullù. Ad Art. } > I4* 
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% remettre en même tems une copie de cette An. et R. 



Itrc à Atticus , il lui marquoit que fi Pompée ckwî'49. 
ift rcflcntoit point de lafFront qu'il avoît reçu ^^ calpur- 
BS Tafiàire de Tigranes, il ne voyoit plus de ^'^Y^^q^^i* 
» il étoit capable d'être touché. Varron , qui mi^s* 
it lié très - étroitement avec Pompée, pria 
S (a) Atticus de Bure (avoir à Cicéron que 
tnpée étoit réfolu d'embrafTer ardemment Tes 
^rêts y auffi-tôt qu'il auroit reçu de Céfàr une 
pvSi qu'il attendoit tous les jours. Des nou- 
les 9 forties d'une fi bonne fource , relevèrent 
efpërances de Cicéron. Cependant , les effets 
furent fî lents , qu'il craignit encore qu'elles 
fbilènt mal fondées, ou que Céfàr n'y eût 
: naître quelqu obftacle qu'il eût été impoffi* 
I de fiirmonter. Cet incident ne prouve pas 
lins la déférence extraordinaire que Pompée 
ne pour Céfàr, puifqu'elle alloit jufqu'à lui 
re craindre de fuivre fa propre inclination , 
ts avoir envoyé dans les Gaules pour le con- 
ter. 



[a) Èxpeâationem nobîs non parvam attulerat cum 
ipièras Varronem tîbî pro amîcitîa confirmaflè caufam 
Iram Pompeîum ccrte fiifceptunirn ; & fimui à Caefare 
erac quas expeftaret remîffk efTent , auâorem etiani 
unira: Utnimidnxhil fuit, an adverfatae funt Cacfariî 
erae? Ibid^ 18. 
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An.étVL. Rome fut alarmée^ dans le même tems^pt^îe 
Ciccr/'4,, le bruit d'une nouvelle confpiration contre 
t. Caipur, vie. On Tattribuoit à Clodius. Un de fes cfdi!^ 

^'TgIb^' *^^*^ ^^^ ^^^^ ^ ^* P^^^^ ^" fénat, armé d*uû 
*^"*» gnard (a) , qu'il prétendait avoir reçu de 

maître pour aflaffiner Pompée^ Divers moi 
mens du peuple y qui s'étoient faits dans les 
férens quartiers de la ville, & dont lés auti 
n'avoi^nt pu demeurer inconnus , donnoient 
la vraifemblance à cette entxeprife. Pompée 
le parti de ne plus paroîtrè au fénat & au. 
rum , auflî long-tems que Clodius occuperoit 
tribunat. Il fe retira dans fa maifon , où il affeâl 
de fe tenir renfermé y fans autre communicatioQ 
qu'avec fes plus intimes amis. Mais cett« retraiti 



(a) Cum Iixc non poiTent jam dl^tkis (ufltnere , inhu 
tur confîlîum de înterîtu Cn. Pompeu : quo patefaâo y tel*] 
roque deprehenfb , îlle includis domî tam dlu fuit , quaoi*^ 
diu inîmicDs meus întribunatu. Pro Sext. 31. Deprehen-i 
fus denique cum ferro ad (ênatum îs quem ad Cn. PonM 
peium interîmendum collocatum fuifTe condabat. Jn Pi^ 
fort. II. Cum tamen Gabinius coUegit îp(ê (ê vix : ^ 
contra (iium Clodlum priraum fimulate , deinde non liben» 
ter, ad extremum tandem pro Cn. Pompeîa vere vebewj 
menterque pugnàvît. Tu tamen homo religîofus & ùnc^ 

tus , fapdus frangere noluîftî Itaque în îUo tumuter 

fraôî fa(ces , îftus îpfe , quotîdîe tcla , lapides > fepfc#< 
Bid. 



le mît pas à coin-ert. Un aAranchi de CKv a«. i« lt« 
as, qui fe nommoit Damion , 1 alliê«:ca juil|ue$ owîu 1*^ 
Bs le feîn de fà famille , & mit la vie dans , i>'^'^ 

demiet danger. Les maeiftrats ne purent fer- K»v*ruoNm 

I r II i- j. , A- ^*»^* 

s les yeux fur cet attentat, lis Je rendirent chez niu». 

mpée avec toutes leurs forces^ pour le làilir 

Damion ou pour le repoufler. La mêlée t\it 
lente. Gabinius fe vit comme forcé d aban- 
Qner les intérêts de Clodius & de combattre 
it Pompée , avec peu dniciination dans lèpre- 
NT moment, mais enfuite de toutes fcs forces ; tun- 

qae le confui Fifon , fidelle à fes premiers 
^gemens, foutint avec ardeur les intérêts de 
odius , jufqu a voir fes faifceaux brifés autour 

lui , & fe faire bleffer fort dangereufement. 
Soit que le complot fût réel , ou que Pom« 
5 Teût feint lui-même pour (aciliter fcs pro« 
s, il paroît quil n'en fut pas beaucoup alaN 
f, & que le danger lui parut trop mépri fable 
ur lui caufer de juftes craintes. Mais le prti 
fil avoit pris de fe renfermer dans (à niaifôn , 

beaucoup dlmpreflion fur les citoyens, & lui 
Bmit un prétexte pour tomber fur CJodiuî , & 
xn réprimer des infolenccs dont il devoif h rc- 
nder comme la première caufis:. VapoiiM'j*j«t 4^* a*. 
ajouts été de iaiflcr kur cours aux *>\*j.''^\ 
«bUcs, pour trouver JoccaHcto Ak U Uik v*- 
tti avec plus d avanaige , io:i'^ut> a UIvai. <1-> 



KIUS. 
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Ad. de R. venoic prellànc ; & paroiflant dans le fort de fon 

Cicer. 49. gc , comme les divinités du théâtre . il picnl 

lcaipÛr- piaifîr alors à rétablir Tordre & le calme, m 

A. gabz- autant d utibté pour lui-même que pour la i^ 

blique. Dans cette occaHon il le flattoit quel 

peuple, fatigué de tant de tumulte & dagitî 

tions, feroit forcé de le créer diâateur , par 1 ul 

poflibilité de rétablir autrement le repos i 

l'état. 

P. Cornélius Lentulus & Q. Metellus Nepo 
furent désignés confuls pour Tannée fuivante. 1 
premier étoit lié d'une étroite amitié avec C 
céron. L'autre Êiifbit profeflîon depuis long-tel 
dette fon ennemi^ le même, en un mot, q 
lui avoit fait une infulte éclatante à la fin de fi 
-Confulat. Ce fut un nouveau fujet d'alarme po 
Cicéron, qui regarda cet incident comme ui 
fource de nouveaux obftacles; car, fuivant 
propre réflexion , ce s'il avoit été difficile (fl) < 
9B le chalfer ^ il ne Tétoit pas d'empêcher fon J 
9 tour >3. Cependant Metellus s'étant apperçu q 
les inclinations de Pompée & de CéGit étoh 
changées, laifla voir auifî que fa haine ne feà 
point inflexible , & s'engagea même à favoni 
le rérabliflèment de fon ennemi* Pour Lentub 



(a) Inimici fiint multi , in vidi pœne omneSé Ejicere i 
magnum fuit , exdudere fkcQç eâ. Éf.fam. ^4» > 



DE CicéKON, Lir. V. i$\ 
peînc Ion élcdion fut-elle terminée, qu'il ré- An.deR. 
Ula la propofition de Ninnius; & fe voyant Cicer/49. 
woriompd par Clodius, qui récita cette partie L. CalpÛr- 
fa loi , par laquelle ceux qui parlcroient du "X* c^I 



yfé, de Cicéron , étoient déclarés criminels ^ il 
. (butint qu un aéle de cette nature (a) étoit 
mis une loi qu'une profcriptîon. Clodius, fur- 
t de fe voir en tête un adverfaire fi ferme , 
: recours à toutes fortes d'artifices pour main- 
tti fà loi. Il jura de ruiner & de perdre ceux 
l cntrcprendroient de s'y oppofer \ & pour im- 
mer plus de crainte ^ il afficha (ur la porte du 
Mt^ la claufe qui défendoit de propofer le 
ipcl, fous peine d'être traité en ennemi de 
istt, Cicéron , à qui l'on ne laiffoit rien igno- 
\\ fentit plus que jamais la force d'un obftacle 
\t ponvoit décourager fes amis , & fournir un 
ftocte aux indolens pour refter dans l'inadUon. 
tinfinue à Atticus (^) ce qu'il devoir répon- 

tel. ■ 

1^ Cuib i tribuno plebis vetaretur , cum praeclaruni 

pt recâtarecnr » ne quis ad vos referret • • • . totam il- 
oc ante dixi , profcriptionem , non legem putavît» 

\ftJU in Stn^ 4* 

11^9 Tute fcripfiiti quoddam capot leg» Qodinm ior 
k.pofie fixifle, ne referri, neve iki^iiosMIL 'Ad\*Arif 
Mm Sed vides numquam obfisrvatas fin^daBM 1 
lan qua? abrogaceonir. Nam £ ideflêt. 



MIUS. 
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AmdeR* dre à cette objedion : «Ces claufes^ lui dit-i 

Cicer/4^. » font des formalités qui n'ont pas de force lécfli 

L. Calpur. * ^ïïs quoi, jamais il n'y auroit d'abrogation | 

***A^^G*^il * ^^ ^^ abrogeant une loi , on abroge auffi ^ 

Kl us. 30 qui cmpêchoit qu'elle ne fût abrogée ». j 

Au milieu de ces inquiétudes^ qui luifaifoie^ 

redouter tout ce qui étoit capable de nuiiei 

fes efpérances, & faifir jufqu'aux moindres OR 

vertures qui lui paroifToient favorables , il lui anii 

un fujet de peine qui le jeta dans^ de nOuvdb 

agitations. Il fiit informé que fes ennemis avoiei 

publié une oraifon fatyrique, qu'il havoit coq 

pofée que pour l'amufement de fes meilleurs amil 

contre un fénateur diftingué qui n'y étoit fi 

nommé , mais que tout le monde prenoit pa^ 

Curie le père , qui étoit aâuellement engagé [i 

dans fes intérêts. Son inquiétude fut égale i\ 



gzû poflet : fed cum le^ abrogatur y îllud ipfiim dl 
gatur y quo non eam abrogari opporteat. ttid, i}* „ 
(a) PercuflîfU autemme de oratlone prolata zcmii 
ner! , ut (cribîs , medere , fî quid potes. Scripfi eqnii^ 
olim iratuSf quod ille prlor {cr!p(èrat : &à ita cowfi^ 
fêram ut numquam manaturam putarem. Quo modo ca| 
derlt neCrîo. Sed quia numquam accidlt ut cum eo , ni| 
uno concertarem, & quîa fcrîpta mihi videtur De^B{j| 
tius quàm caetera? , puto pofTe probari non eflè meailkl 
G putas me pofTe fanari , cures veitm : fin plane pil 
minus laboro. ^d Au* 3 ^ 11. ^ 

fiirpnl 
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tprife, en apprenant que cette pièce étoît de- An. deR. 



69Î. 



49» 



ISON» 

A. Gabj* 



mue publique : les înftrudiions qu'il donne là- ciafr! 
dus à Atticus , font voir combien il appré- ^ Calpur- 
mdoit de perdre un ami de ce poids, a Vous ^^^^\ 
m'avez pétrifié , lui dit-il , en me parlant de ^^^^ 
cette harangue dont on a répandu des .copies. 
Je vpus prie d'apporter tous les remèdes que 
vous pourrez à cette blefllire.. Il efl vrai que j ai 
fiiic cet ouvrage dans Un mouvement de co- 
lère, pour répondre à ce qu'il avoir écrit contre 
moi \ mais je l'avoîs fupprimé avec tant de 
loin, que je comptois qu'il ne verroit jamais 
le jour. Je ne comprends pas comment il a pu 
Ibrtii de mes mains. Au reile , comme je n'ai 
Jamais eu en public la moindre difpUte avéc la 
»peribnne dqnt il s'agit, &: que le ftyle de cettô 
i&aiangue eft beaucoup plus négligé que celui de 
» mes autres pièces , on peut faire croire aiféniçht 
r quelle ffeft pas de moi. Je vous recommande 
fbtz Cette affiiire , fi vous voyez encote quel- 
.<pe jour à mon rappel -, mais f\ je fuis perdu fans 
iDpffburce , je m'en embarrafTc moins ». 
Ses principaux fblliciteurs à Rome, Croient 
i ftère Quihtus , Tèrentîa fa femnie , PîCon 
p gendre, Atticus & Sextius. Mais Quinfus & 
encia ayant tous deux l'humeur fort difficile, 
/èmble que leurs démêlés continuels & les 
alntes qu'ils faifoient l'un de l'autre , étoicnc 
Tome IL N 



k 
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Ad. de R. fouvent un furcroîc de chagrin pour lui. II I 
Cicm/ 40, repréfentoit. dans Ces lettres , avec beaucoup 
L. CalpÛ ^^ douceur , que leurs amis étant en fi petit no 
NiusPisoN. bre , ils dévoient vivre entr'eux avec plus d'uni 
Nius. Terentia néanmoins s agîtoit fort ardemment pc 

les intérêts de fon mari , & loin d'être abattue | 
Ùl difgrace & pat la ruine de leur fortune j fon c( 
rage augmentoit tous les jours pour réfiftcr a 
ennemis de Cicéron ; il lui écrivoit fouvent. C 
prendra, dans la letçe fuivante, une idée de fi 
caraélère & des vues qui la faifoient agir. 

Cicéron à Terentia» 

Ne vous imaginez pas que j'écrive à quelqu'i 
plus au long qu'à vou^, excepté peut-être, loi 
que, recevant des lettres fort longues, je mctra 
ve pbligé de répondre à tous les articles. Qa' 
crirois-je ^ux autres? Je vous aflùre que dans 
trifte lîtuation où je fuis , rien ne m'eft fi infii| 
portable que la néceffité d'écrire -, & quand je voj 
écris à vous-même ou à- ma chère Tulliola ^] 
fens qu'il m'échappe des larmes. Ne vous vci 
je pas la plus malheureufe de toures Us femme 

•— ^ ^ -I 

(^i) De Qtiînto fratfe nîhîl ego te accufavî, fed vèi 
cum praerertim tàm pauct edis , volui eilè conjunâiffiini 
Ep*/am, 14, I. -.-^ 
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yous que j ai fouhaité d'en voir la plus heureufe. An. de R» 
qui étiez faite pour 1 ccre , & qui le. feriez efFec- cictl'V?- 
dvemenc fi je n avois pas manqué de courage ? ^ calpur* 

Je fois extrêmement fenfible aux ferviccs de Pi- niusPison. 

A. Gabi- 
Ion. Je ien ai remcyrcié,:& je lai exhorté à ne nius. 

pB {è relâcher. Il rhe femble que votre efpérance 

cft dans les nouvtafûx tribuns, J*en efpère bien 

k:omme vous j fi Pompée' les féconde 5 mais je ne 

Ibis pas encore fans crEdrite du côté de Crafius. . 

ËTe vois que vous vous employez pour moi avec 

ButanE de courage que dafFeâion, & je n*en fuis 

tooinc étonné ; mais je déplore notre malheur, qui 

pft tel , que vous ne pouvez adoucir ma mifère 

^ns qu'il vous en coûte de nouvelles peines*, car P. 

Vaierius, notre fidelle ami, ma écrit, ce que je 

n'ai pu lire lans verfer un torrent de larmes , avec 

quelle indignité Ton vous a traînée du temple 

3e Yeda au tribunal public de la juftice. Hélas! 

1)3 chère femme , feft-il poffible qu'on vous aie 

ïutultée fi cruellement, & qu'on ait eu la barbarie 

as accabler de douleur & d'infortune , vous , 

b Tcrentia, à qui tout le monde sadrefibic 

fois pour obtenir de laffiftance ? Eft-il poflî- 

que je fois la caufe de notre ruine, moi à 

it d autres ont eu l'obligation de leur falut? 

Regard de ce que vous m'écrivez tauchant notre 

ion y c'e(l-à-dire, touchant le terrein , je pen- 

'a à ce que vous me dites, lorfqu'il nous fera 

N ij 
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An. ^e R. rcftituë ; mais ces chofes-là ne font point 

Ci^V'49. ^® pouvoir. Ce qui me touche le plus, c 

Coss. ^ toute cette dépenfe tombe fur vous , qui ê 

NiosPisoN. mifërablement dépouillée. Si nous vîvor 

viijs. long-tems pour voir la hn de tous ces tr< 

nous aurons foin de réparer le refte. Mais 

nous relevons jamais de l'accablement où no 

mes y voulez-vous vous priver de ce qui vo 

. pour votre fubfiftancc ? Au nom des dieux, m 

vie , laiffez faire ces avances d'argent à c( 

«n ont le pouvoir & la volonté y &, fî voi 

mez , ne faites rien qui puifTe altérer voti 

Vous m'êtes lâns ceflè préfente à l'cfprit, 

comme le jour. Vous ne vous ménagez pa 

vois bien -, mais comment réfifterez-vous a^ 

fetigues ? Songez que tout le fuccès de no 

Tes dépend de vous. Que vos premiers ibin 

par conféquent pour votre fanté, û vous 

arriver au terme de vos défirs , & recueillir 

de toutes vos peines Je n'irai point cl 

une retraite plus loin , puifque ce n'eft pa 
fentiment j mais écrivez-moi le plus fouvei 
vous eft poffible, fur-tout fi vous voyez ;<| 
fondement à nos efpérances. Adieu, ma 
amour , adieu. A Theffalonzque le 5 d'oâ 
Terentia jouiflbit de quelques biens parti 
<iui n'étoient pas foumis à la loi de Clodîi 
qu'elle penfoit à vendre pour remédier aux 
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fités préfentes. Ceft fur quoi Gcéron la prcffe de An. de R. 
ne pas fe défaire des reftes de leur fortune; & Qsllu\^%. 
redoublant fes inftances dans une autre let.tre , il £ calpur- 
luî -repréfente que, fi /es amis font leur devoir, ^^^^^^^^^ 
elle ne peut fe trouver dans le bcfoîn ; « & que', n^"^» 
U $'il$ y manquoient , la fomme qu'elle tireroitde 
• cette vente metrroïC peu de changement dans 
fflear fituarton. Il la conjure (û) de ne pas ruï- 
»a ne r leur fils, qui auroit befoin quelque jour d un 
ia peu de bien pour fc mettre en état, avec beaa- 
3i coup de vertu, de recouvrer le leftc 53- Pifon, 
Icut gendre , rendît conftamment à fon beau-pè<e 
& à toute k famille > les fervices les plus géné- 
reux & les plus défintérefTés. II réiigna la quef- 
ture des provinces de Pont & de {h) Bithynîc, 
dans la feule vue de leur être plus utile à RomR 
CïcéfOîi TelTcntoit vivement cette conftance dans 



{a) Tantum fcribo , fî emnt m officio amïd ^ pecunîa 

Jion deerit ; lînon erunt , tu efHcere tua pecuma non po-^ 

^SÇTJs, Fer fortunas miferas noflras vide ne puenitn perdît- 

perdamus i cul fî alîquîd erît ne egeat ^ medïocrî 

Pte apus cft & mediocri foriuna , ut caetera confequa- 

lUd. 

|(A) Qui Pontum 8f Biihynum qu^fïo/ pro mea faiute 

fïifgk^xî, PojÎTuL £71 Sen. 15* Pifonis humanitas, virtus, 

V - ^.ir m nos oinncs tantus eil m nihil fupra eflê podÏL 

■Bnâm ea res et volu^taiî Ht ^ glori^e {^uldem video fore» 

<■ . \-T 
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An. ae R. fcs amîs. a L attachement , la générofité & la verta 

Cic«/'49. " ^^ Pifon , furpaflent, dit-il, tout ce qu'on peut 

L Calpur. '^ ^'^*^ ijmaginer. Fafle le ciel qu'il en retire un jour 

KiuspisoN. «quelque plaifirj mais ce gu'iLeftsur de retirer, 

A. Gabi- , i„ 

MUS. 33c'eft beaucoup d honneur». 

Atticus ne fut pas plus réfervé dans les fècouis 
qu'il prit foin de leur fournir. Il avoit déjà fait 
toucher à Cicéron une fort (a) groflè fomme pour 
fes néceflîtés dans fa fuite j & la mort de Caeci- 
lius, fon oncle, ayant augmenté fbn bien d'un 
îmmenfe héritage, il lui renouvela loffre de (à 
bôurfe. On ignore ce qui put faire naître les plain- 
tes de Cicéron , qui laccufa d'être trop froid & 
trop lent dans fes fervices. Il s'imagina même que 
ce défaut de zèle avoit fà fource dans le refTcn- 
tîment qu Atticus pouvoit conferver , de n avoir 
tiré aucun avantage de fon amitié pendant le tems 
de fa fortune. Dans cette opinion, il lui écrivit: 
« Si jamais la fortune me rejoint avec vous dans 
» le fein de ma patrie (b) , vous pouvez compter 
» qu aucun de. mes amis n'y gagnera autant que 

(<2) Ciceronî ex patrîa fugientî H, S. ducenta & qoîn- • 
quagînta millîa donavît. Cor. Nep. vit. Atu 4. Quod te 
in tanta beredltâte ab omnî occupatlone expedîfii^ yalde 
mihi gratum eft, Quod facultates tuas ad meam (àlutem 
poliîcerîs ut omnibus rébus à te pra?ter cseteros juver,îd 
quantum fit prsBfîdium video. Ad A tu 3 , *o. 

(j) Ego fî me al2<][uando veftrî & patria: compotem 
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3» VOUS. Je confeffe que je vous ai été fort inutile xn, ae r, 
» jufqu a préfent ; mais je me promets de vous feire cîc«?*49, 
3» voir alors par mon attachement & mes feryices , ^ calpÛr- 
» que je ne vous fuis pas moins dévoué qu'à mon m^usPison. 
a> frère & à toute ma famille. Si mon amitié ne nius. 
» vous a pas été affez avantageufe, comme je m'en 
9^ &is un reproche, vous devez me le pardonner; 
» f y ai perdu plus que vous y^. Mais Âtticus le pria 
de rejeter toutes cq^ idées & de fe perfuader qu'el* 
les étoient (ans fondement. Il l'afFura qu'il n'avoit 
jamais reçu de lui (a) le moindre fujet de mécon- 
tentement , & le priant encore de ne pas ména- 
ger ics fcrvîces , il le déchargea même de l'embar- 
ras de penfer à la reconnoiflànce. Il n'en eft pas 
moins vrai que tous ces foupçons , de la part d^un 
homme qui le connoilToit fi parfaitement, fem- 
blcnt avoir laifle quelque tache fur fon carac- 



forcima fecerît , certe efficîam ut maxime la^tare unus ex 
omnibus amicis > meaque ofHcIa ac (ludîa , quse parum an- 
tealaxerunt (fatcndum eft enim ) fie exequar , ut me «que 
libi ac (îratr! & liberis noftris reftitutum putes. Si quld in 
te peccavi , ac potîus quonlam peccavi , ignofce ; in me 
enim ipdun peccavi vehementîus. Ad A tu 3,1^. 

(a) Quod me vetas quîcquam (urpicarî accîdiflè ad anî- 
mum tuum , quod fecus à me erga te commîfTum aut pr«- 
temililûm vîderetur; geram tîbî morem & liberabor îfla 
cura. Tibi tamen eo plus debeo , quo tua în me huma* 
nitas fuerit excel/ior quâm în te mea. îhid, lo» 

Niv 
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An. âe R. ^^'^ • ^^^^ ^^ S"^ "'^^ P^^ obfcur, c*cft qnc Q* 
Ckc^^ céron lui tint parole , & que le foin qail prit, 
Coss. après fon rétabliflcment , de célébrer dans fês écrits 
NJusPiioN, le nom & le mérite d'Articus, efl? un témoignage 
KIU8. immortel de Teftime & de lamitié qu'il conferva 

pour lui. 

Sextius étoît un des tribuns nouvellement élus, 
& ne s'érant (a) point relâché dans fon attache- 
ment pour Cicéron , il prit la peine de faire le 
voyage des Gaules pour faire confentir Céfkr à fon 
rétabliffement. Cette entreprife lui réuflît, autant 
par fes propres foUicitations que par celles de Pom- 
pée qui Tavoit chargé de fes lettres. Cependant 
il paroîc que ce fut avec certaines reftridions dont 
Cicéron fut peu fàtisfait ^ car, après fon retour, 
ayant dreffé le plan d'une loi qu'il avoit deflèin 
de propofer en prenant pofFeflîon de fon office, 
& qui étoit conforme apparemment aux conditions 
dont il étoit convenu avec Céfar , la copie qu'on 
prit foin de communiquer à Cicéron lui déplut 
extrêmement. Il en trouva les termes trop vagues. 



(a) Hoc intérim tempore P. Sextîus , defîgnatus , îtet 
ad C. Caîfarem pro mea falute futcepît. Quîd egerit , 
quantum profecerit , nihil ad caufam. Pro Sexe. 31. Ro- 
gatîo Sextii neque dîgnatîs fatis habet nec cautîonîs. Nam 
& nominatîm ferre oportet , & de bonis dîlîgentîus (crihi 5 
ac id animadvertas vclira. Ad An, 3 , zo. 
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Dn n'y avoit pas fait même entrer fon nom. An. JcR. 
3n n'y avoit pas pourvu fuffifamment à fa dignité ciccr!'49. 
li à la reftitution de fes biens \ de forte qu'il con- ^^ calpvjr- 
nra Atticus de repréfenter au tribun la néceflîté Ni^^^-i^^^* 

*■ A. GABI-. 

dy faire des corredions. nius, 

- \.ts tribuns de l'année qui approchoit de (a fin , 
entre lefqucls Cicéron pouvoît compter huit amis, 
xéfelurent de faire encore un effort avant que de 
^mtter leur office , pour obtenir une loi en fa fa- 
'Veiir. Us la préfentèrent au peuple le 28 d'odobre; 
mais elle fut encore moins agréable à Cicéron 
que celle de Sextius. Elle étoit compofée de trois 
(«rdcles. Par le premier , il étoit rétabli dans (on 
xaog; mais il nel'étoit pas dans fes biens. Le fé- 
cond n avoit point de rapport à lui ; & le troi- 
£ème portoit que, s'il fe trouvoit dans cette lot 
.quelque chofe de condamné par une loi plus an- 
cienne, particulièrement par celle de Clodius, ou 
' quelque chofe qui en foumît l'auteur à quelque 
punition légale , tous cz% défauts feroient réparés 
par lautorité publique. Cicéron fut furpris que 
i. fils amis euffent été capables de dreffer un aâe qui 
fembloit être contre lui , & qui confirmoit affez 
clairement la claufe de la loi Clodia, par laquelle 
on ne pouvoir rien propofer en ià faveur fans de- 
venir coupable. 

Mais on trouvera plus de plai/îr à lire {^% pro- 
pres plaintes : ce Des trois articles, écrit-il à 
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AsuâeR^ yy Attîcus, quifoot compris dans la IcM destril 
Ciccf. 45- »dc cetrc année, le premier, qui regarde 
L Caipur- 3> retour , n cft pas aflèz circonftancié. On (ê 

KtUSPlSON. - loi I 

A. gabi- » tente de me rappeler & de me rendre mon i 
yy C*eft quelque cho(è par rapport à Tétat 
» rable où je fuis j mais vous (avez bien ce qull 
» falloir ajouter , & dans quels termes cela devoif f^ 
» être conçu. Le fécond article ne contient qacli * 
a» claufe ordinaire d'impunité , en cas qu'il y i ' ' 
» dans cette loi quelque chofe de contraire af "^ 
3:> anciennes. Mais pour le troifième arricle^ tacbd ^ 
» de découvrir , mon cher Atticus , par qui (a) » 
>3 & dans quel deflcin il a été inféré. Vous 
» que, dans la loi de Clodius , il y a un article 
>3 porte qu'elle ne pourra être infirmée ni parlcfi^' 
» nat , ni par le peuple -, mais vous (avez auffi qu'on 
M n'a jamais d'égard à ces fortes de défenfesiûns 
» cela on ne pourroit prefque abroger aucune Id, 
53 car elles font toutes munies de pareilles claufcs,; 



(n) Q':jo major eft fijfpîdo malîtiac aîicujus, cumjB 
quod ad îpfos nîhîl pertinebat , erat autem contra me , 
fcripfèrunt. Ut novî trîbuni plebis , fi effènt tîmidiores , 
tnulto magîs fibî eo capîte utendum putarent. Neque îd 
a Clodlo pr^termiflTum e(l ; dixît enîm in concîone ad III. 
non. novemb. hoc capîte defîgnatîs tribunîs plebîs pr«C* 
criptum çffe quid lîceret. Ut Ninnium & cafteros fugerit 
invediges velioi» & quis attuleilt, 6cc. Ikid* z^^ 
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Te trouvent néccflàîrement abrogées avec la An. àt R. 
i dont elles font partie. Ce principe eft incon- cî^J'45. 
Ibble. Pourquoi donc s*eft-on fervi de ces ter- j^ calpur- 
cs dans la loi de nos huit tribuns? Si cette **Xg^i- 
i contient quelque chofe que les loix ou les ^^^^ 
îbifcites , c*ejl-à-dire la loi Clodia , défendent 
^ peine de punition de propofer^ fi elle efl 
praire à quelque autre loi , fi elle V abroge 
tout ou en partie , quoique celafoit défendu 
is les mêmes peines y on ne prétend point 
\dU ah d^ effet à cet égard. 
la punition ne peut tomber (iir ces tribuns, 
ifque la loi de Clodius n a point été propo- 
B du confentcment de tous fes collègues. J ap- 
âiende donc que cette précaution , ^ui leur 
oit auflî inutile qu'elle m*eft contraire , ne (bit 
1 panneau dans lequel on veuille faire donner 
s nouveaux tribuns, qui y s'ils étoient capables 
e fè laiiTer intimider , auroient plus de raifon 
inlerér cette claufc dans leur loi. Auflî Clo- 
ius n'a-t-il pas manqué de s'en prévaloir-, & 

troifième de novembre il dit que cette claufè 
riroît fervîr de règle & de modèle aux tribuns 
^gnés. Vous fàvcz cependant qu'on ne trouve 
m dcfemblable dans aucune abrogation , & c'eft 
le marque certaine qu'elle eft abfolument inu- 
e. Tâchez donc de découvrir qui eft l'auteur 

celle-ci , & comment Nînnîus & fes coiiè- 
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An. dcR. » çues n'en ont pas prévu les inconvéniens... 

c\cct!\^. 55 ferois bien fâché que les tribuns de Tannée ] 

L. Calpur- '^ chaîne inféraflent cette claufe dans leur loi : 

NiusPisoN. yy de quelque manière qu elle foit conçue , je 

Mius. 33 trop heureux qu'on la propofc & quelle^ 

33 pafTer 33, 

La concluHon de cette lettre femble jeter qudt 
que jour fur la conduite des amis de Cicéron, ictà 
fes propres efpérances. Il n'écoit pas incertain ^ 
la loi de Clodius n eût été reconnue par Caton 
par quelques-uns (û) des principaux citoyens, (fi 
les tribuns ne vouloicnt pas choquer ouvertemcal 
Leur perfuafîon étoit d'ailleurs que, û l'on obteoot 
une fois le rappel de Cicéron, à quelque prix&fc 
quelques conditions quecette grâce fût accordée, Il 
refte fuivroit fans violence -, & que le rétablir dani 
fà dignité ( ^ ) , c'étoit lui afllirer tout ce qu'il pou?: 
voit prétendre à la fuite de cette faveur. Mais Ifl 
feul plan de loi qui le fatisfît, fut dreffé par G 
Vifellius Aculeo, fon coufin , & lun des preraien 
jurifconfultes de fon tems , pour (c) T. Fadias^ 



(a) Video enîm quofdam clanffimos vîros allquot lod 
judicaflè , te , cum plèbe , jure agere potuîflè. Pra Donu lA 

{h) Id caput fane nolim no vos tribunos plebîs ftrte, 
fed perforant modo quîdlibet : uno capîtè quo revocabofi 
modo res conficîatur , ero contentus. Ad Au» ihid. I 

{c) Sed (î eft allquîd în fpe , vide legem quam T*F»» 
dio fcripfit Vifellius. Ea milii perplacet. Uid» 
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In des Nouveaux tribuns , qui avoit été quefteur An. âe R. 
fendant Ton confulat. Auflî pria- 1 -il fes amis, cîcw!45. 
|ils avoient quelque efpérance de fuccês , d'infif- j^ calpur- 
prfurracceptation de cette loi, qui étoit la feule niusPison. 

*il pût approuver. mus. 

'■ Pendant qu'on s occupoît de fes affaires à Rome, 
troupes que le conful Pifon avoit demandées 
OU (on gouvernement de Macédoine, commen-* 
ifcnt à s'affembler aux environs deTheffalonique. 
^larmes furent fi vives (û) , qu'il prit auffi- 
it la réfolution de quitter cette ville, & mille 
lifens lui ôtant le défit de pénétrer plus loii), 
:;iè (entit porté au contraire à retourner vers Tlta- 
& à s'avancer vers Dyrrachium. Si c'étoit ren-r 
dans l'efpace dont il étoit exclus par la loi , 
fe flatta que, dans une ville qui lui étoit dévouée 
^ qm avoit toujours été particulièrement ( i ) (bus 



?^. 



.(a) Me adhuc Planclus retlnet. .... Sed jam cum ad- 
Bttare milites dicerentur, faciendum nobis erit ut ab 
B difcedamus. Ikid, xi. 
C" ( ^ ) Dyrrachîum venî , quod & libéra civltas efl & în 
pir offidolir* Ep. fam. 14 , i. Nam ego eo nomîne fiim 
fDytrachli , ut quàm celerrîme quid agatur audîam , & 
J^ tuto. Civitas enim ha?c femper à me defenfa efi. Wd, 
.3, Quod mei (ludiofbs habeo dyrrachinos , ad eos perrexi ^ 
cum illa fuperiora ThcflTalonîc» fcrîpfiflTem. Ad Ait. 3 , 
ai. Famil. 14 ^ i. 



KIUS 
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Ab. de iu (à protedion , il n avoit à craindre aucun dang 
Cicer. 4^. Il S y rendit le 25 de novembre 5 & pat Idy^ 
t. calpur- lettres qui portent la même date, commencée! )r 
^ a! gabi^ Theflàlonique, & finies à Dyrrachium, il inforn» 
fes amis du changement de (à demeure. Cette prf^' 
cipitation dans fa route marque qu'il ne la fit pas 
iàns alarme. Mais en arrivant dans fa nouvelle 
retraite , il reçut d'autres nouvelles qui énuent 
capables de le chagriner. Âtticus lui écrivoit que' 
de l'aveu & par le miniftère même de ceux qt4 
gouvernoient les affaires à Rome , les ptovincei' 
des confuls défignés avoient été fournies de trou- 
pes & d'argent. Mais on jugera mieux pat fà ré«^ 
ponfe de l'intérêt qu'il y devoit prendre. 

Œ Quand vous m'écrivîtes que c'étoit de votre 
3» confentement qu'on avoit réglé l'état des pro- 
» vinces des confuls défignés, quoique j'appréheo- 
» daffè que cela n'eût de mauvaifes fuites , je crus 
93 néanmoins que vous aviez eu des raifons & des vues 
» danslefquelles je ne pouvois pénétrer. Mais depuis 
33 qu'on m'a dit & qu'on m'a mandé que tout le • 
33 monde vous condamne, je fuis inconfblable 
93 d'avoir perdu par cette faute la foible efpéraoce 
33 qui me reftoit. Car enfin , quelle reffource aû- 
33 rai-je encore fi les tribuns du peuple font cho- 
33 qués contre nous? Et n'ont-ils pas fujet de l'être? 
33 On ne les a pas même confultés , eux , qui fe 
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^Jlbnt déclarés pour moi fi ouvertement 2 & nous An. ^e K^ 
t^vons fouffèrt qu on leur ôtât toute la part qu'ils cîcct.^'^j. 
k dévoient naturellement avoir à cette aiFaîre. Ils ^ calpur- 
k^fent de plus que , s'ils ont fouhaîté que les con- Kiuspjbo». 
kjbls eufTent belbih d'eux ^ c'étoit afin de les met- nius« 
Kp;e dans mes intérêts en les fervant ; que les 
^/ftOnfiils n'ayant plus perfonne à ménager ^ pour^ 
^j^t prendre parti contre moi fans rien mettre 
^ohaiàrd, &que, s'ils font bien intentionnés, 
^ ne peuvent rien pour moi que de concerc 
jinrec les tribuns. Nous aurions^ dites-vous ^ refiifé 
>jsù. vain notre confentement ; ils fc feroient adreC- 
[4& au peuple ^ & ils auroient obtenu ce qu'ils 
kdemandoient : mais que pou voient-ils obtenir 
^inalgré ces mêmes tribuns ? J'appréhende donc 
^çw la bonne volonté de ct% derniers ne (bit rc- 
i;fiQidiei & quand elle ne le feroit pas, nous leur 
^mroQS ôcé le moyen le plus infaillible pour s'a& 
liSirer des confuls. 

r » Un autre inconvénient qui n'eft guère moîn* 
icoonfidérable^c'eftque cette déclaration fi impor- 
istpnce que le fénat avoit faite, qu'il ne délibéreroit 
ifiir aucune afiàire qu'après que la mienne auroit 
ipaflë , perd toute fa force depuis qu'on en a • 
kkéglé une qui non-feulement n'étoit pas néceC- 
>^:£dre , mais qui étoit même fans exemple ; car 
i>:|e ne crois pas qu'on ait jamais réglé l'état des 
»> provinces des confuls défignés. A préfent qu'on 
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An. de R. ^i' sefi relâché fur cette réfolutîon qu'on avoît 
Cic?r!*49. '^ en ma faveur , on n y aura d'égard quai 

^^a^^g'^^- » D un autre côté, je conçois bien les raîfbns 
wius. a, ont déterminé ceux de mes amis dont on a pi 

» le confeil. Il éroit difficile de trouver quelqui 
» qui voulût fe déclarer contre un décret fi avan-*l, 
3i tageux aux deux confuls. L'on ne pouvoit 
9 re d'ailleurs fe difpenfer d avoir des égards, 8fi 
3> pour Lentulus qui a toujours été dans mes inté^ 
3> rets, & pour Metellus qui m'a facrifié avectanC 
» de générofité tous fes reflentimens. J'appréhcndtf 
y> néanmoins que nous n'ayons aliéné les tribuoi 
» & que les confuls ne nous manquent. Ecrives^ 
90 moi, je vous prie, comment cette affaire auii 
» tourné , & dans quel état font toutes les mîcib 
>3 nés. Mais continuez comme vous avez commencé 
» ne me déguifez rien , je fuis bien aifê de reccvoii 
31» des nouvelles certaines , lors même qu elles fofl 
» fâcheufes. Le lo de décembre ». 

Atticus , au lieu de répondre à cette lettre 
bu peut-être avant que de la recevoir , entrepn 
le voyage de Dyrrachium , fous prétexte de vifiW 
les biens qu'il avoit dans l'Epirc , mais dans; fal 
feule vue de s'expliquer avec Cicëron j. & de l4 
rendre raifon de la conduite de fes amis. Lco^ 
entrevue fut courte, A peine fut-il parti néanmoiofl 
que fur quelques nouvelles chagrinantes , Cicérotf 

idij 
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tut écrivît dans fes terres d'Epire pour le tappe- An. dt jt. 
1er. «c Immédiatement après votre départ, lui dit- Ckcr.^^. 
•» H > j ai reçu des lettre^ de Rome , qui me font l. caipur- 
te entrevoir que mon malheur ne durera pas moins ^'a!^Gabi- 

- 10 que ma vie. Ec pour vous parier avec une fran- ^^^^' • 
» chîfe dont je me flatte que vous ne vous ofFcn- 

■> ferez pas, je fuis perfuadé que m'aimant comme 
" 9 vous faites , vous n'auriez pas quitté Rome dans 

- » cette conjoncture , s'il vous étoic rcfté quelque 
»efpérance de mon retour. Mais je n'en dirai pas 

*. » davantage , pour n'être point accufé d'ingratî- 
*i9tude, & de vouloir que tout le monde fe fa- 
P *» crifîe avec moi. Je vous demande feulement de 
F 9 vous Souvenir de la parole que vous m'avez don* 
Ç a née de revenir me voir avant le premier de jan* 
l m vîct, dans quelque lieu que je puifle être alors ^u 
Pendant qu'il étoit la proie de tant de craintes & 
de (bupçons, fes affaires alloient plus heureulèment 
à Rome qu'il ne fe l'imaginoit, & bientôt elles 
furent dans un état à faire juger que rien n'étoic 
pins capable d'en retarder le fuccès. Tous les ma- 
^giftiats étoîent fes amis, à l'exception du préteur 
[Âppius« Le plus redoutable de ks ennemis, Cio* 
rdius, devoît réfigner înceflamment un office d'où 
f lui venoît la plus grande partie de fon pouvoir. 
D'ailleurs il étoit fi mal avec Pompée , avec Cë- 
' Cir , & depuis peu avec Gabinius , que dans le 
' chagrin de fe voir abandonné d'eux , &C par le feul 
Tome II. O 
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Afl. et R. iéfit de fe venger , il auroic confenn le prennet 
Ctm A9. ^^ rappel de Cicéron^ s'il eue pu petfuaclei àfes 

L. Calw;«- *™^ *^ *** ^^^ (^)* ^^ ^'™^^ *^^ ^*" contre 
KiusPisoN. jçj triumvirs. « Au milieu de ces agitations, ayanc 

WV^ » produit un jour devant une aflemblée da peuple 

m Bibulus & les autres augures, il leur demanda s'il 
» n etoit pas défendu de vaquer aux afiairespubli- 
»> ques, tandis qu'ils étoient occupés à prendre les' 
» aufpices. Ils répondirent affirmativement* N'avez- 
» vous pas obfervé le ciel & pris les aufpices, lear 
39 demanda encore Clodius , chaque fois que lesbix 
» de Céfar ont été propofées au peuple i> ? Bibolas 
dit encore oui à cette queftion ; mais (^) il prit 
foin d ajouter que , dans le tems que Taâre d'adop- 
tion de Clodius avoît été confirmé par le peuple, 
il avoitpris auflî les aufpices. Clodius, quinétoic 
occupé que de fa vengeance préfente, confidéra 
peu s'il alloit fe nuire à lui-même. Il infifta à pré*. 

(a) Tu. tuo pra?clpîtante jam Se debilîcato trlbunatn, 
aufpicionim patronus fubîto extîcîdl. Tu Marcum Bibulnm 
ïn concione , tu augures produxîftî. Te interrogante aup- 
rès rcfpondenint , cum de cœlo fervatura fît , cum populo 
agi non poflè. ... tua denique omnis aâio pofierioribos 
mcnfîbus fuît omnîa quîc C. Cacfâr egîflèt , quac contra auf' 
pîcîa cfTcnt aâa, per fenatum refcindî opportere, Quodlî 
fieret , dîcebas te tuîs humerîs me cuflodem urbis in ofr 
bem relaturum. Pro Dom* i$^ 

(^) Ibid. 
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tendre que les ades de Céfar dévoient être an- An. de R. 
nulles par le fénat, comme oppofés à la religion q^^^^]' 
des aufpices ; & , fous cette condition , il déclara , ^^^^' 
publiquement qu'il étoit difpofé à rapporter à Ro- niuspison. 
me , lur les propres épaules , Ciceron ^ qu'il nomma mius. 
le gardien de la république. 

Dans l'accès de la même fureur , il tomba (iir 
le conliil Gabinius, Ayant convoqué exprès l'aflcm- 
bléedu peuple (û), il fit dreffer un petit autel y 
Car lequel il alluma du feu , & la tête voilée y il 
conlkcra tout le bien de ce confui. C'étoit une an« 
cienne pratique , qui avoit été quelquefois exercée 
contre des citoyens convaincus de trahifon , &c qui 
étant exécutée avec les formalités légales , pouvoit 
avoir Teffct d'une confifcatîon. Mais dans les cir- 
coÉftances préfentes y elle fut regardée comme un 
tcait de folie > & le tribun Ninnius , pour la tourner 
\ en ridicule , confacra auflî-tôt , dé la même ma- 
nière , tous les biens de Clodius y en ajoutant que 
la confêcration devoir avoir (ans doute la même 
Tcrtu que celle de fon collègue. 



(a) Tu , tu , înquam , capîte velr.'.o, concîoneadvocatâ ^ 

fecido pofîco , bona tui GabînK confecraftî quîd ? 

•semplo tuo bona tua nonne Ninnîus confecravit ? Quod 
fi , quia ad te pertînet , ratum efTe negas opponere : ca 
jura confiitmfli in pwcclaro tribunatu tux) , quîbiis în te 
converfis rccu&res , allos cverterw* Pro Dom, 47 > 48. 

Oij 
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Aa. de R. Enfin l'heure d'expirer étoîc venue pour ce 6é^ 
cicec 45. teftable tribunat. Du commencemenc jufquà h 
L. CALp'rit- fin il s etoic foucenu avec une parEûte unifbr^ 
^^A^ Q^il miré, c'eft-à-dire, plus infâme & plus corrompu 
^*"'' qu'il n'y en avoir (a) jamais eu d'exemple. Il ne 

s'éroit pas accordé un office* à Rome ni une k- 
veur aux états & aux princes étrangers , qui n'euflèot 
été vendus ouvertement. Les poètes qui ont in- 
venté Charybde , n'ont point imaginé , dit Cicé^ 
ion, de monftre aufii dévorant que Clodios; 
Il conféra le titre de roi à ceux qui ne la- 
voient pas, il en dépouilla ceux qui le poile- 
doient jufliement ; il vendit les plus riches pon- 
tificats de l'Afie fans s'informer s'ils étoient rem-i 
plis ou vacans. Il y avoir à Peflînums en Phrygîft 
un fameux temple de Cybèle , où non-feulement 1 
toute TAfie, mais l'Europe même alloic rendre 
un cuire fort religieux à cette déefle , 8c où les ^ 
généraux romains faifoient fouvenr des offrandes K 
des fàcrrfices (^). Le grand-prêtre y jouifibit pal- 

{a) Reges qui erant vendldit, qui non erant appelb* \ 
vît. Quam deniqiie tam immanem Charybdim poëts 
fingendo expriniere po/uerunt , qux tantos exhaurire gor- 
gîtes pofTet , quantas ide praedas exfoibuit ^ De Ha^ 
rufp. Refp. 17. , 

{h) Qui accepta pecunla Peffinuniem ipRim , fid^n ' 
âomicîliumque matris deorum vaHarîs^ & Brogitaro gallçi^ 
grxco, impuro hofflîni ac nefario, totum illum lociu^ 
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iwnent de fon emploi , fans qu'on eût jamais An. de Rt 
endu la moindre plainte de fa conduite. Ce- cictf/V^. 
idant Clodius par une loi qu'il fit recevoir au l. c^lpÛr- 
iple , accorda cette dignité à Brogitarus , petit ^^^^ gabiI 
ace du même canton , à qui il avoit déjà fait *^^^*« 
ndre le titre de roi, & qui l'auroit peut-être 
rîté par fes rrchefles , dit Cicéron , s'il avoit 
capable de payer à Clodius \t^ fbmmes im- 
nfcs qu'il lui avoit fait efpérer pour toutes ces 
cors. Mais les dépouilles du temple étoicnt deC 
Ées à cet u(age , & n'auroient pas manqué d'y 
B employées , fi Dejotarus , roi de Galatie , 
ncc d'un caradère fort noble, & finccre ami 
Rome 9 n'eût pas rompu ce marché impie-, en 

imique vendideris* Sacerdotem ab xpfîs arîs pulvlnarî- 
]iie detraxerîs. • • • . • Qu£ reges omnes , qui Âfîam 
t)paiii({ue tenuerunt, femper (û^nma relîgîone colue* 
(••••• Quas majores, nodri tam fanâa duxerunt , u^ 
iri xmperatores roaximis & periculofiflîmîs beliîs huîc 
\ vota facerent, eaque în ip(b PeflSnunte , ad îllam îp- 
I princïpem aram & îa 31o loco fanoque perfblverenu 
ibo regem fi habuerît unde tîbî folvat, Nam cum 
Ita regîa (ùnt în Dëjotaro , tum illa maxime quod tîbi 
unum nullum dédit.. .. . Quod Peffinumem per (ce- 
à te yiolatmii & facerdote facrifque (poliatum recu- 
ivît, . • . • Quod ceremonîas ab omnî vetuflate acc.ep- 
) Brogîtaro poUuî non finît , mavultque generum (ùuni 
îcre tuo quàm illud fanum antîquîtate relîgîonis carerc* 

Oiij 
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An. 4^ R. prenant le temple fous fa pxoteclion , & c 

CKçr.'4>. tenant dans fcn cmp'oî le pontife légid2iie,fios 

j^CArVvi'- vouloir fouffrir que Brozîrarus, qui ér<Mt cém- 

^^K!'iïhhi' '"^'"^ '^^^ gendre , fouillât la pureté d'un ficn 

fî rcrp-rctablc. 

Quoique les dix tribuns défîgnés fe (uflènt 
gagés folcnnellement à prendre les intérêts de 
Cicéron , Clodîus eut l'art d'en corrompre dcni 
S. Atilius Scrranus , & Numerius Quinâius Goc- 
chus , dont le fecours fufEfoit encore pour reta^ 
der quelque tems fon retour. Mais Piibn & & 
Mnius ne pouvant plus douter que la fcène M 
s'ouvrît bientôt en (a faveur , jugèrent qull cwit 
tcnis pour eux de fe dérober à des mortificadoos 
dont ils n'auroient pu fe défendre , en prenantle 
parti de (c retirer dans les gouvernemens qâ 
étoient le falaire de leur perfidie. Ils quittèrent 
Rome à la fin de le*ir année , Pifon pour fe rcnàe 
en Macédoine, & Gabinîus dans la Syrie. 

{a) Le premier jour de janvier , après les céré- 
monies ordinaires de l'inauguration, Lentulusott- 
r. i":oKNM.. vric for. confulat par l'affaire de Cicéron, &pro- 
^vx^ulvl P^^a dircdement fon rappel à l'aflemblée du fé- 
lù^'s' ^''miV. "^^- ^ïetcllus, fon collègue , déclara auffitôtavec 

iHllVsNt'- . 



An. «le r. 

<|Oli. 

C'îcçi. ^o, 



( .z ) Kalcndls januarîîs .... P. Lentulus confiil , fin» 
ac de rcllgîone retulit , niliil humananun rerum fibî prias 
quàm de me agendum judicavit. Poft rtd. ad Quir. J- 



\ 
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beaucoup de candeur (û), que malgré quelques An. dcR. 
apparences de haine que la différence des inté- cicer%o, 
rets poliriques avoir fait éclater entre Cicéron & coss. 
lui ^ il faifoit volontiers le facrifice de Tes anciens li ntulus 
leiTentimens à Taurorité du fénat & au bien pu- q. caci* 
blic. Sur quoi L Cotta , ayant été invité le TEiiusN«r 
premier à dire (on opinion , déclara que dans tout ^^^* 
ce qui s*étoit fait contre Cicéron , il ne recon- 
noiflbit rien de conforme au droit public 3 aux 
lois & aux anciens ufages de l'état \ qu'un citoyen 
ne pouvoit être chafTé de la ville fans avoir été 
|agé ; que le droit de condamner ou même de re- 
cevoir une accufàtion capitale , n appartenoit au 
peuple que dans l'afTemblée générale de toutes 
les centuries \ que tout ce qu'on avoit vu arriver 
n'avoit été que l'effet de la violence , dans un 
tems de défordre & d'oppreffionj qu'au milieu 
4'une confufion fi étrange , Cicéron s'étoit rc* 
tiré , pour affurer fa tranquillité à la veille de 
Torage -, & que fon abfence n'ayant pas été moins 
ialutaire à la république , que fa préfence lavoic 
été dans d'autres tems , il devoit être non-feule- 
ment rétabli , mais diftingué par de nouveaux 



( û ) Quaé etîam coUegx ejus moderatîo de me ? Qui 
cum înîmicitîas fîbî mccum ex relp. dîiTenfione fufceptas 
eilè dixlDTet, eas fe patribus confcriptis dixit & teoaporibus 
xeip. permiffiirum* Vro Sext. 32. 

Oiy 
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An. de R. honneurs : que ce qui avoit été publié contre lia i 
Cîcer. 50. par un infenfé étoit fi abfurde dans te fens & dans jj 
P. CoRNEt. les termes , qu'on n auroit pas pu l'appeler du 
spinther. nom de loi quand il n'y auroit rien manque pont 
ii?s ^lu. ^^ forme j & que Cicéron par conféquent n ayant ^ 
Iq^^^ ^^" été banni par aucune loi , il falloir pour le np- 
peler , non une loi , mais le fimple fuffrage de 
lafTemblée. 

Pompée (a) , qui parla enfuite , ayant applau- 
di à ce fèncimentj ajouta que pour aflîirer à l'ave- 






(a) Tum prlnceps rogatus fententlam L« Cotta dlztL.» 
nîhil de me aftum efîè jure, nihil more majorum, dM 
legibus , &c, Quare me , qui nuUa lege abeilèm non ref 
tîtuî lege , fêd (ènatus autorîtate opportere, , . . Poft eum 
rogatus fententîam Cn. Pompeîus, approbata laudataqw 
Cottae (êntentîa , dîxît , feCe oui meî caufa , ut omnî po- 
pularî concertatîone defungerer , cenfère ; ut ad (ênatus 
auâ:orîtatem > populî quoque romani benefîclum adjungere» 
tur. Cum omnes certatîm , alîufque alio gravîus de mM 
falute dixîflèt , fieretque fine ulla varîetate dKcefllo , fiir- 
rexlt Atilius , nec aufùs eft, cura effet emptus , înicrcedere; 
noâem fîbî ad delîberandum poftulavît. Clamer ftnatus, 
querelle , prcccs , focer ad pedes abjeâus. lUe (c aflS^c* 
mare poOero die moram nullam effè faâurum. Credituoi 
eft : dlfceffum ed : illi înterea deliberatori merces , înter. 
pofîta noâe , duplicata eft. Pro Sext, 34, Delîbcratîo 
non in reddenda , quemadmodum nonnuUi arbitrabantur 
fed, ut patefaâum eft, in augenda inercede confurota 
cfi, Pofi red, ad Quir. $• 



!piCicÉKON,Ljr. f^. 217 
ir la tranquillité de Cîcéron , & pour prévenir An. ie r. 
bm les troubles qui pouvoient naître de la même cicer.'so. 
}fatce , il étoit d'avis que le peuple devoir avoir p. cornel. 

uc à la grâce de fon rétabliflèment, & joindre sp^iNTHr^i! 

i moins fon confentcmcnt à l'autorité du fénat. ^^^^^ ^'^^l 

iptès d'autres difcours, où tout le monde fit tellusNk: 
> pos, 

iâater beaucoup de zèle pour Cîcéron , toutes les 

E'ons fe réunirent à celle de Pompée , & Ion 
former un décret pour l'exécution , lorfque 
bun Serranus déclara qu'il s'y oppofbit ^ non 
tTd eût la hardieiTe de prendre abfolument parti 
pntre l'unanimité du fénat , mais il demanda 
il\)n prît du tems pour délibérer , & que l'exé- 
nion du décret fut différée d'une nuit. Cette 
Ifeexiuption à laquelle perfonnene s'étoit attendu, 
miplit d'indignation toute l'affemblée. Les uns 
xccablèrent de reproches , d'autres s'efforcèrent de 
s fléchir pat des prières, & fon beau-père Op- 
las fc jeta à fes pieds pour lui faire abandon- 
et fbn entreprife : mais tout ce qu'on obtint de 
li fut une promeffe de ne pas s'oppofer au dé- 
ret le jour fuivant. Elle n'étoit pas fincère. ce Le 
tribun ^ die Cicéron , employa toute la nuit , 
non à rendre l'argent qu'il avoit reçu , comme 
plufieurs fè l'imaginèrent , mais à faire un mar* 
ché plus avantageux en exigeant le double du 
prix 5 & fk hardiefle n'ayant fait qu'augmenter 
le lendemain;^ il s'oppofa fans ménagement ôc 
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An. et R. ,, fans rcftridHon au décret du fénat ». Cctt 
Ciccr. 50. conduite caufk d'autant plus de furprife à tout 1 
P. CoRNCL. monde , qu'outre la perfidie dont Seiranus (è 
SPiNTHER. doit coupable en violant fa piomeiTe , il toml 
iTus M^E-' ^^"S u"^ ingratitude encore plus odieufe 
»os,^^*^^ Cicéron, qui (a) l'avoit comblé de biens penàm 
(on confulat. 



; 



I 



Cependant le fénat étoit trop uni Se trop 

appuyé pour fe laiffer facilement ébranler par 

efforts & les artifices d'une fadion. Quoiqueq 

obflacle eût fait fufpendre le décret , TaffemUé 

réfolut que fans aucun délai , on propoferoic op 

loi au peuple pour le rétabliffement de Cicéiofi, 

& la publication fut fixée au vingt-deux du miq 

mois. Ce jour étant venu, Fabricius, un des m 

buns de Cicéron , fe rendit à la tribune avant l 

lever du foleil , pour s'en fàifir avec une (btf 

garde. Mais la diligence de Clodius avoit encoi 

furpaffé la fienne ; il s'étoit déjà faifi de tous h 

pofles & de toutes les avenues du forum, prépfl 

d'ailleurs à recevoir vigoureufement ceux qui 

treprendroient de l'en déloger. Son efcorte él 

compofée de gladiateurs , qu'il avoit raflcml 

pour les jeux de fbn édilité , car il comptoit d'( 

tenir cet emploi. Il en avoit emprunté une autfl 



(a) h tribunus plebîs , quem ego maximis benefici 
^eftoretn conful ornaveram. I^idm 
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JDOupe d'Appius fon frère 9 & les ayant bien ar- An,^de R. 
bés , avec tous fes efclaves & tous fes cliens , ciJt'so* 
|i* attaqua Fabricius , lui tua u^e partie de fa fuite , p, coknel. 
ift bleifa un plus grand nombre , & le chaflk du fo- ^^^^^^^l 
■m. Cifpius , autre tribun, qui vint au fecours de ^- ^^^l 
pa collègue avec quelques gens armés , fut re- tellus Ne- 
bouflë d'une manière encore plus fanglante. Les 
pdiateurs , afiàmés de carnage , s'ouvrirent mille 
Ikemins pour chercher Quintus Cicéron, Ils le 
îxmvèrent enfin , & fa vie n auroit pas été épar- 
gnée , fi dans la confufion de cette afiPreufe mêlée , 
I ne s*étoit dérobé à la faveur des ténèbres. £n« 
bre ne fut-il redevable de fon falut qu'à l'adreflè 
foAl eut de fe cacher fous un tas d'efclaves Sc 
iTafiîanchis , qui avoient été tués autour de lui , 
le de demeurer dans cette fituation jufqu'à la fin 
hx tumulte. Le tribun Sextius fut beaucoup plus 
tilaiaaité. Ayant été dévoué à la mort par les fac- 
Içux , & pourfuivi avec la dernière fureur , il 
ifeçut une bleffure fi dangereufe qu'il fut laifTé 
3omme mort fiir le champ de bataille , & qu'il 
!le dut la vie qu'à cette opinion. Mais tandis qu'il 
hoît dans cet état, Clodius faifant réflexion que 
* meurtre d'un tribun dont la pcrfonne éroit fil- 
mée allumeroit une flamme qui cauferoit fa propre 
ruine , prît tout d'un coup la réfolution de tuer 
m de fes propres tribuns, pour jeter cette aduon 
Su fes adverfaires & rendre ainfi le crime égal 
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Ad. de R. entre les deux partis. La viAime dont il fit cl 
Citc^.'ço. fiif Numérius Quin<aias , homme obfcur , 
P- coRNEt, "foit élevé par le caprice de la multitude, 
sfu^thbr* qui avoit pris le furnom de Gracchus pour fc i 
iius ^If ^ ^^^ P^^ populaire, « Mais ce rufé payfan , rao 
teliusNb. a> Cicéron , s'étant défié du deflein qui (c foi 



«r 



contre là vie , (ê déguifa fous Thabit d'un 
» lerier , le même dans lequel il étoit venu 
93 première fois à Rome , & fortit heureufei 
93 de la ville avec un panier fur la tête 99. Le 
lil ne cefla néanmoins pour lui qu'après la 
titude qu*on eut de la vie de Sextius. Si Ton 
croit les relations qu'on nous a lailTées de ce 
fàcre , le Tibre & les égoûts publics furent icm- 
plis de cadavres ; on efTuya le {a) fàng qui ri 



(a) Prînceps rogatîonîs vîr mîhî amîcîffimus Q. Fi- 
brlcîus templum aliquanto ante lucem occupavtc. • • . 
Cum fonim , comitium , curiam , multa de noÂe armas 
homînibus ac fervis occupavîflTent , împetum fàcîunt 
Fabricium , manus aff^runt , occidunt nonnuUos , vuÎM^ 
rant multos : venientem in forum vîrum optimum M. CSf^ 
pium vl depellunt; caedem in foro maxlmam faciunt. Um*] 
verfi diâriâis gladîîs In omnibus fori partîbus fratrem meoflf' 
oculis quserebant, voce pofcebant. Pulfus è rollrîs în co-' 
mîtio jacult , fêque (ervorum 8c lîbertorum corporibus ob« 

texit Multîs Yulnerlbus acceptîs ac debilitato corpoir 

contrucîdato , Sextius ie abjecit exanimatus , neque alk 
ulla re ab fe mortem niii morti$ opinione depuUt» . • • A^ 
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C (îir le forum, avec de$ éponges, & Rome An. île R. 
, jen un mot , ce qui eft fans autre exemple c-^g^^* ^ 
5 les profcrîptîons de Cinna & d'Odave. « Coss. 

P» CORNEL 

Clodius enflé de fà vidoîre , mit le feu de fes lentulus 

Spinther 
ipres mains (û) au temple des nymphes, où q. c«ci- 

t& confèrvoit les rôles des cenfeurs & les regiftres tcllus ne- 

blics.Tout fut confiimé par les flammes. Enfuite^ ^^^ 

Bambeau d'une main & l'épée de 1 autre y il atta- 



Vft illt îpfi parricîdas adeo vlm facînoris fiiî peihomie^ 
t,iit fi paulo longîor opinio mortls Sextîi fuîffet , Grac- 
bn iUmn fiium, transferendi !n nos crlminls cauû . 

'■ co^tayerînt. Sentit nifficulus non Incautus. Mu- 
penulam arrîpaît , cum qua primum Romain 

Itta Tenerît ; meflbria fè corbe contextt , cum qnac* 
BOKdH Nometîum , alii Quinâîum , gemîni nominis er- 
^ lêr?atns efi; atque hoc fcitls omnes; u(qae adeo 
JÛBem In periculo fuiflê , quoad fcitum fit Sexthmi vî- 
^ Qood nifî eflèt patefaâum paulo citîus, qaem yel- 
t, 8rc Hemintftis tum , judîcies , corporibus clvium 
Imîm compleri , doacas refercirî y è foro fpongîis efingi 
Lapidationes perfxpe vidimns ; non ita (kpe , 
lamen fxpe gladlos : cacdem veto tantam , 
ita aœrvos corpoium extruâos , nlfi forte îllo Qmianô 
pw Oâaviano £e , quis UBquanrin foro vidît ? Pro Sexu 

, ^^y 37, 38* 

\a) Eum qui sedem nymphanira încendi , ut memo- 
n pnblicam recenfionîs , tabulis publias impreffa ex- 
gnerei. Pro Miloru i7. Varad. 4. ï>c Harufp. 
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An,imK, qua la maifbii du triban Milon, & celle daj 

CicÂ. so. rcur Cxcilius , mais il fut lepouflë avec h 

p. CoRNEL. ^^^s c^ ^^^^ enueprifes. Milon fe ùiût de ^ 

SPi^imfÈiu qucS'Uns de fès gladiateurs qu'il fit conduire 

,,^^f?'' vant le fénat (a) où ils firent la confeifon 

nuAjs Ne- leur crime. Ils furent renfennés dans une pnl 

mais 1 autorité du tribun Serranus les en délivn 

le cbamp« Milon ^ juftement irrité de ces oum 

cita Clodius en juftice , pour avoir violé le 

pos public. Mais le conful Metellus 3 qui ne 

voit point encore abandonné , foutenu du pn 

Appius & de Serranus 3 réfolut de le mettre à 

Vert de cette accuiàdon. U porta défenfe^ 

un édit (3) , au criminel de fe préfent 

la juftice , & à laccufàteur de renouveler fii 

ration , fous prétexte qu'on n avoit point et 

fait Téleâion des quefteurs , à qui il appart 

de choifir les juges ; dun autre côté il favo 

Clodius dans fes prétentions à Tédilité, qui 

voit le garantir 3 pendant une année entière 

toutes fortes de pourfuites. Miion délèfp 



( ^z ) Gladîatores comprehenfi , în (ênatum întra 
confeffi y in vincula conjeâi à Mlione , emiffi à Se 
Pro Sext. 3 p. 

{h) Ecce tîbî confiil , practor , trîbunus plebis no^ 
vi generis edlâa proponunt 5 Re reus adiit , ne < 
Pro Sext. 41. 
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btenir juftice par les voies légales , prit le parti Ao. de R. 
ppofer la force à la force. Il acheta une bande Cicer.'sa. 
gladiateurs , à la tête defquels il en venoit p. cornel. 
î£que tous les jours aux mains avec fon enne- spiVt^^-r! 
(fl) dans les rues de Rome. Le public lui fit ^i^s^^b^I 
honneur & un mérite d'avoir été le premier telius Na^ 
nain qui eût acheté des gladiateurs pour le 
vice de Tétat. 

Toutes ces entreprifes d'une fadion défefpérée , 
i vouloit empêcher à toutes fortes de prix le 
5bur de Cicéron , ne fervirent qu'à redoubler 
k:èle & TempreiTement du fénat. Dans une nou« 
tle aflèmblée il fut réfolu que toutes les autres 
aites demeureroient fulpendues jufqu'à la con- 
ijSon de celle-ci ; & pour mettre déformais les 
igiftrats à couvert de l'infulte des fadieux, les 
dfiils furent chargés de faire publier dans toutfc 
ÙAie (3) que ceux qui aimoient le bien public 



[a) Sed honori (ummo Miloni noiibo nuper fuît , quod 
Uiatoribus emptls reip. caufa , quse falute noflra conti- 
i^tiir , omnes P. Clodît conatus furore(que compréffit. 
t Offic. 1, 17. 

H^t) Itaquepoflea nlhil vos cîvibus , nïiU focîis, mhil 
^us re(pondîflîs. Poji red. in Sen. 3. Quîd mihî prx- 
irias accidere potult , quàm quod îUo referente vos de- 
mftis ut cunôi qui ex omni Italla qui remp. falvam 
lient , ad meunum refiltuendum &defendenduni venirent? 
U^ ^, In un9 mea caufa faâum efl ut literls con(u- 
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An. de R, étoîent exhortés à venir au fecours de Cic 

Ckerf î*. ^"^ déclaration de cette nature rendit le coi 

p CoRNBL. ^ ^^"^ ^^^ honnêtes citoyens , & laflembla i 

lENTULus tôt à Rome une multitude de gens de m 

Spinther. ^ ^ ^ ^ 

Q. c«ci- les parties de 1 Italie , ou l'on ne compta a 
IIUS^ ME- *^ .,, , , . A , . / n 

TEiLusNB^ une Ville qui ne témoignât par quelquaâepoU 

ou par quelque monument fa vénération pank 

iière pour Cicéron. Pompée , qui étoit alûS 

Capoue , & qui y étoit confidéré comme le pc 

mier magiftrac de (à nouvelle colonie > vooi 

préfider (a) k lailèmblée où l'on forma mi 

cret à l'honneur de Cicéron. Il fe chargea ai 

de vifiter toutes les villes & les autres colos 

du même canton , pour fixer lui-même le } 

d'un rendez-vous général à Rome, où devoi 

fe rendre tous ceux qui voudroienc aififter l 

publication de la loi. 

Lentulus donnoit pendant ce tems-là des ; 



iaribus ex S. C. cunâa ex Italla omnes qui remp. fi 
vellent, învocarentur. Pro Sext. 60. 

(a) Quîîncolonia nuper conflituu, cum Ipft 
ret magîflratum , vîm & credulîtatem prîvîlegîl , ao 
tate honefiiflîmonim homînum Se publias lîteris Con 
vît. . • . prîncepfque Italias totîus prae/îdium ad mea 
lutem îraplorandum putavît. Poji red. in Sert, n 
munlcîpîa colonîafque adiît, hic Italiae totîus au 
imploravic. Pro Dont. ii. 
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les fpedaclcs , pour ramufcmcnt des étrangers An. de K; 
Tintérêt public avoît attirés dans la ville. Il cic«f\o. 
it choîfi» pour ces repréfentations le théâtre p cornhi* 
Pompée , & le fénat qui n'en vouioit pas être lentulus 
igné, s'aflembloit dans un temple voifin qui Q. C«ci- 
it dédié à l'honneur & à la vertu , & qui por- tbuus NV; 
t le nom de Monument de Marias ^ parce que 
général lavoit fait bâtir. des dépouilles des cim- 
ss. Ce fut dans ce lieu , par une heureulè 
tifermité avec le fonge de Cicéron , que le 
icret fut paflTé dans toutes les formes pour or- 
mner (bn rappel 8c fbn rétabliiTement. ce (a) Ce 
filC, dit-il lui-même, dans le temple de ces 
deux divinités qu'on rendit enfin à la vertu rhon- 
uur qu elle méritoit \ & le monument de Ma^ 
dus , qui avoit confervé l'empire > devint la 
(burce du falut & de la fureté de fon com- 
Mtriote , qui avoit (auvé Rome & la république ii. 
Là nouvelle de ce décret ne fe fut pas plutôt 
Mndue jufqu'au théâtre de Pompée , que toute 
flemblée en fit éclater (a joie par des applau- 
dêmens extraordinaires. Us redoublèrent à l'ar- 
'ée de chaque fénateur *, & lorfque le conful 



[^a) Cum m templo honoris & vîrtutls honos habitus 
st virtuti; Caiique Mariî, con(ervatoris hujus imperîi 
numentum , municipi ejus & reip. defenfori (èdem ad 
iitem praebuiflèt Pro Sext, H» 5^* 
fTomt IL P 
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An. ae R. Lenculus vint prendre ù, place, tous les fpoStaxM 
Cka. \o. fe levèrent avec des mouvemens & dts acdin» I 
p. CoRKBu ^ons dont il n 7 avoit jamais eu d'exemple. Mail li 
spuminû Clodios ayant eu la hardieffe de le montrer, i 
wus ^^L p^^^ le peuple put-il fe contenir pour ne pi 
TstLvsMfi- fç porter à la violence. On accabla ce finieo g 
de menaces & d'imprécations. Au combat dd 
gladiateurs y qui étoit un plaifîr dont il namit 
pas la force de fe priver ^ il n'ofà prendre la 
ordinaire pour fè rendre à là place. Il paflà b^ 
les bancs ^ par un endroit obfcur^qui enconfa- 
va le nom de la voie Appia(^a)^ & krlqa'ot 



' 



{a) Audito S. C. ore ipfi atqueab(ènti Gmatm fW 
fus efl ab unirerfis datus : deinde (ènatorlbnsfingalis^ 
tatum è fênani redeunttbus. Cum vero ipffe, ^ Indosb 
debât y confiil aflèdît , fiantes , & manibus paflSs 
agentes , & lacrymaoïes gaudio , (iiain erga me beiin6 
lentiam ac mifèrîcordîam declararunt. At cum ille fivi 
bundus venîflèt « vix fê populus romanus tenoît. fi 
Sext. 5(. Is cum quotidîe gladîatores (pedaret, oDinf 
efi confpeâus cum venirct ; emergebat fiibito , cum 
tabulas Hibrep^êrat. Itaque îlla via latebroHi^ qua îllefpco 
tatum veniebat , Appia jam vocabatur. Qui tamen, 
tempore conlpedus erat, non modo gladîatores , fed ef 
îpfi gladiatorum repentînîs fîbills extime(cebant. VideOM 
igitur quantum inter populum romanum & conciond 
înterfit ? dominos concîonum omn! odio popuU notari? Qdbi 
autem confiOere In operarum concîonlbus non liceat,( 
omnî populi romani fîgnificatlone decorart ? IHi. 5^< 
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it apperçu ,!îl s'éleva un fiflement fi étrange , An. deR. 
î les gladiateurs & leurs chevaux mêmes en cîwf'îo. 
mt effrayés. Cette leçon devoit lui apprendre, p. cornel. 
larque Cîcéron , à mettre une jufte différence ^^ntulus 
re les véritables citoyens de Rome , & cette Q- Cjeci^ 
érable populace au milieu de laquelle il domî- tellus ns< 
t. Il devoit comprendre que ceux qui (crvoient 
chefs à des aflemblées telles que les fiennes , 
icnt des objets d'horreur pour la ville j au 
1 que ceux qui auroient eu honte de s'y mOii- 
t , Tccevoîent toutes fortes d'honneurs dans lés 
niables affemblées du peuple romain. 
Le joue que le fénat porta (on décret, Efbpe» 
Ëimeux comédien , à qui Cicéron rend le té* 
lignage qu'il jouoit fon rôle dans l'état auffi- 
în que for le théâtre , repréfentoit Telamon , 
mî de (on pays dans une tragédie d'Accius. Avec 
peu (femphafe qu'il mit dans ià voix , & pat 
hangemontd'un mot ou deux dans quelques vers, 
ut i'adieffe de faire tomber la penfée des (pec- 
mrs for Cicéron. « Lui ! ce brave citoyen qui 
défendu fi conftamment la république, qiii dans 
n tems dangereux a prodigué (à Vie & (a for- 
me ? ... . Quel ami ! que de mérite & dé 
liens ! .... O ! père de la patrie ! . . . • J'ai vu 
3US fos biens confumés par les flammes. . . Grecs 
igrats, peuple inconftant , fans mémoire pour 
;s bienfaits Le voir banni , chaffé , le 

pij 
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\àB» ae R* * laiflèr dans cet état. • • • • » A chacun it 

^n^H' o. pafligcs > les applaudiflèmens recommençoi 

^^<>*^ & {bmbloienc ne pouvoir finir. Dans une i 

UNTULus traeédie du même poëce , dont le titre étoit Bn 

SPINTHIK. '' / 1- J 

Q. CECI- 1 auteur ayant prononce au lieu de ce nom 
tbllusNe- lius, qui avoir établi la liberté des citoyens 
^^^ acclamations de TalTemblée furent fi ardei 

quon lui fit répéter (a) mille fi^is le mêm( 
droit. Et cette pratique s etoit tournée ce 
en habitude au théâtre » depuis le tems di 
exil. Chaque paflkge du poète, qui paro 
avoir quelque rapport à lui , excitoit les b 



(a) Récent! nuntio de illo S. C. ad ludos (cena 
perlato , fiimmus ardfex, & me hercule (êmfer pa 
in rep. tanquam in (cena optlmatium , flens & recen 
dtîa- & mîfto dolore ac defîderîo mei. • • • (iimmi 
poetx ingenîum non (bluin arte (iia y fed etiam dolo 
primebat. Quid enim ? qui rempublicam fummo c 
adjuverit » ftatuerh , fteterit , cum achivis. . • 
dubia , nec dubitarit vitam offerre , capiti pt 
rU*»». fummum amicum , fummo in hello , fi 
ingenh prœdltum • • • . O pater i • . • kœc omniù 
inflammari. . . • d ingratifici Argivi , inanes G 
immemores beneficii, • . . Epculare finit is , finîtisf 
pulfum patimini, . • • • • quoe fignificatio fuerlt omni 
quar declaratio voluntatis ab univer(b populo roma» 
Nominatim (bm appellatus in Bruto TuUius y qui U^ 
tem civibus ftabiliverae. Millies revocatum e& 
Sext. 5^, 7 , 8» 



lens de mains parmi les fpe6hitcurs, & des fouhaîts An. de rj 

leins de zèle & dafFeâion pour fbn retour. Cîcer.'so» 

Quoiqu'il ne manquât rien à la régularité du p. cornbl* 

■cret, Clodius eut encore l'impudence & Ta- spinthm! 

relTe d'empêcher qu'il ne prît l'autorité de loi. ^us^mb" 

(âifit toutes les occafîons de le combattre en tellusNi- 

pos. 

ablic , & voyant le forum rempli de (es mer- 
maires, il leur demanda à haute voix, contre 
liage 3 s'ils fouhaitoient, ou non , que Cicéron 
le rétabli (a). Ses émifTaires n'ayant pas manqué 
B faire une réponfe conforme à fes ordres , il 
lèâa de la recevoir comme la voix du peuple 
)main , & là déclaration fut que par confëquent 
î décret devoit être rejeté. Mais le fénat indi- 
né^e fe voir il peu refpedé d'une vile cabale^ 
indis qu'il étoit applaudi de tous les honnêtes 
gens » ré(blut enfin de prendre des mefures 
itas infaillibles pour le foutien de fon autorité, 
lentnius convoqua l'aiTemblée au capitole le 
il de mai. Pompée l'ouvrit par la propoiitioa 
}u rappel s & dans un difcours fort travaillé , 
iu'il avoir apporté par écrit, & qu'il ne fit que 



: (a) lUe tribunus plebis , qui de me , non majorum 
txavam , (cd gra?culorum indltuto , concionem Interrogare 
\ filebat vellet ne me redire ? Et cum erat reclamatum iê« 
inûviyîsmercenarîorum yoclbus, populum romanum negare 
tf cebat Uid. 5p. 

P iij 
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An. de R. ^^^ ^ haute voix , il déféra nettement à Gcé- 

acer*\o. ^^^ Thonncur d'avoir feuvé la patrie (tf). Tous 

coss. les chefs du fénac s'expliquèrent après loi dans 

LEsTVLus les mêmes termes. Le fcul Metellus , maW 

Spinther* 
q.Cjeci- toutes fes promeffes , fembloit encore balancer; 

xius Me* 

TsiLus Me- & n ayant pas cède ju(qu'alors de jouer le dou- 
ble , il étoit arrêté (ans doute par le regret de 
manquer enfin à Clodius : lorfque Servilius , ro- 
main du premier rang y confulaire, cenfeur , honoR 
du triomphe , fe leva pour lui Ëûre honte de fi» 
irréfolutien. Ils étoient proches parens. ( 3 ; Il attch . 



(tf) Idem îlle conHil , cum illa Incredibilis 
Romam & pcrne Italla ip(à venîffet , vos frequendiliiDOi 
în capîtolium învocavît. Pojl red» in Sen. lo. Cmn lit 
!s qui tripartitas orbis terranim oras atque regiones tSm 
triumphis huîc Imperio adjunôas notavit , de^cripco fin»- 
tia diâa , mlhî uni tefUmonlum patrîx confèrvat« dedb 
Pro Se:Kt' 6\. 

(3) Q. Metellus & inlmlcus & frater înimtcl, perf- 
peâa vefira voluntate , omnîa privata od!a depofmt : 
qiiem P. Servilius & auâorîtatîs & orationîs (uz dwfltt 
quadam gravîtate ad ûiî generis communi(que (angoîoii 
fada vînutefque revocavît , ut haberet în confîlio & fta- 
trem ab îfiferls , & omnes Metellos prasdantiiTimos dves... 
Itaque extitît non modo falutis defenfor, venim eûara 
adfcriptor dîgnitatîs mez. Quo quldem die , cum toi 
417. ex fenatu eilètîs , magîfiratus autem hi omnes adef 
fênt, diilènfît unus. P<9/2 red. in Sen. lo. Collacrymavk 
vir egregîus ac vere Metellus, totumque fe P. Serri- 
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ous les morts de Tilluftre fang de Metellus. Il An.aeR. 
ui remit devant les yeux la gloire de tant d'ho- ckerf's*. 
korables ancêtres. Il lui rappela la conduite & p q^^^ 
e malheureux fort de fon frère : enfin il attaqua I-^ntulus 

r r rr SPINTHBl. 

on cœur par des motifs li puiUans , que le confujl Q* Caci- 

b rendant à la force du dilcours autant qu'à Tau- Tsxxys Ms^ 

orité de l'orateur , voua , les larmes aux yeux , 

k pour le refte de fa vie , fon eftime & fes fer- 

rîçes à Cicéron. Cette proteftation fut fi fîncçre , 

luànuftant il fe joignit à fon collègue pour mettre 

^ dernière main au rappel \ de forte que dans 

ine ailêmblée de quatre cens dlx-fept féna- 

teurs , où tous les magiftrats étoient aufG préfens , 

le décret fut conErmé par tous les fuffrages ; a 

l'exception y comme on doit fe l'imaginer , de 

p«lui de Qodius. Cicéron écrivit à Metellus une 

Lettre de remercîment , comme il avoit déjà fait 

loi(que ce conful avoit conmiencé à fe déclarée 

pour lui (a). 

On pourroit s'étonner que les deux tribuns , 
dont la haine contre Cicéron ne s'étoit pas ral- 
lenric , euflènt perdu tout d'un coup l'envie de 
I oppofer au décret , puifque la négative d'un feul 



lîo dxcentî etîam tum tradîdît. Nec aiam divînam gravî- 
atem , plenam antiquîtatls , dlutîus potuît (ûfttnere. Ptq 
Sexu 6z. 
(a) Ep. fam. ^,4, 

P iv 



151 Histoire de la Vri 

Am de R. tribun arrêtoit infailliblement toutes fortes d'ac-^ 

Cîcel^ 50. ^^^ ^ ^^ ^^^^* ^^^^ lorfque cette oppofition étoit 

5°"" arbitraire & fadieufe, manifeftement contraire i 

iBNTULus Tintérêt public & au penchant des citoyens , fi k 
Spiirther* 
Q. Cjeci- tribun ne fe laifToit point engager par des voies 

tbliusNb- douces à la révoquer , l'ufage du fénat étoit d^en- 
'^^ trcr en délibération fur fà conduite , & de pren- 

dre quelque réfolurion extraordinaire , comme de 
le déclarer ennemi de la patrie, & refpon&ble 
de tous les maux qui pouvoient arriver ; on d'or- 
donner que les confuls priflent foin que' la repu- 
blique ne reçût aucun dommage. Ces mefares 
juftifioient les méthodes les plus violentes, &lc$ 
auteurs du trouble perfiftoient rarement i s'expo- 
fer aux fureurs d une ville animée , & à mettre 
leur vie en danger pour fbutenir leur entreprife. 
Tel étoit le cas préfent j fans compter que tant 
de (idelles citoyens qui étoient venus des colonies 
& des villes alTociées , rendant le parti de Cicé- 
ron fort fupérieur , il ne pouvoir plus refter d*ef- 
pérance aux fàdieux. 

Le fénat continua de s'aflembler le jour fui- 
vant , pour achever de prendre des mefîires qui 
pufTent écarter toutes fortes de nouveaux obftacles, 
& Élire paflèr promptement le décret en loi. Mais 
avant l'ouverture de ralfemblée le conful Lentulus 
fe rendit à la tribune avec quelques-uns des prin- 
cipaux fénateurs. Chacun d'eux régéta fucceffive- 



pps« 
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fement au peuple les préparatifs qui s'étoient faits An. de lU 
k veille pour la publication dune loi. Pompée cîccrfjo. 
^ft diftingua par les éloges qu'il fit du mérite de p cornei, 
\ Gcéron : « Il déclara que la république lui devoit ^bntulus 
^»fa confervation , & que leur sûreté commune Q. c«ci- 
, » étoit renfermée dans la (ienne. Il les exhorta à tbilusHb- 
; » (butenir le décret du fénat , le repos de la ville, 
» & la fortune d'un citoyen à qui elle avoit tant 
a» d'obligations. C'étoit , leur dit-il , la voix de 
a» tous les fénateurs qui leur parloit par lafienne, 
39 c'étoit celle de tous les chevaliers , celle de 
» ritalie entière. Enfin il y joignoit non-feulemenc 
3» £ès propres prières (û), mais fcs plus ardentes 
^ fupplications ^u 

Dans l'afTemblée du fénat ^ on paflk quelques 
nouveaux décrets pour faciliter le fuccès de la 
loi. Le premier, qu'aucun magiftrat n'eût la har- 
dieflè de prendre des aufpices pendant que la caufe 
de Cîcé^on feroit devant le peuple , & que celui 



(a) Quorum princeps ad rogandos & ad cohortandos 

vos fuit Cn« Pompelus Prlmum vos docuit meis coti- 

filiis remp. eiïe fèrvatam , caufàmque meam cum falute 
commun! conjunxit 3 hortatufque ed ut auâorîtatem fê* 
fiatus, fiatum cîvîtatîs, fortunas cîvîs betie merîtî defen- 
deretls ; tum în perorando pofuît , vos rogarî à ftnatu , 
rogari ab equîtîbus , rogari ab Italîa cunda ; denique 
ipfê ad extremum pro mea vos (àlute non rogavit (blum , 
verum etîam obfecravit. Pojl rcd. ad Cuir. ?• 
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An.âe^ qui oferoic lentreprendre fôc traité comme l'en- 
Cicer. fo. nemi public. 

P. CorïJel. ^^* Q^^ fi P*^ quelque nouvelle violence ou 
SPiN^iw!* P*' d'injuftes oppofitions la loi n'étoit pas reçue 
Lius ^ MbI ^"^ Tefpace de cinq jours , Cicéron auroic la 
TEiius ainr liberté de revenir à Rome fans le fecours d au- 

POS. 

çune autre autorité. 

3*". Qu'on feroit des remercîmens publics à tous 
ks citoyens des colonies qui s'écoient rendus à 
Rome pour la défenfç de Cicéron , & qu'ils fe- 
Toient priés d'y revenir le jour qu'on devoit pren- 
dre les fufFrages du peuple. 

4^. Qu'on rendroit grâces auflî l tous les étaCi 
Se à toutes les villes qui avoient reçu ou traité 
favorablement Cicéron j qu'on recommanderoic 
le foin de fk perfonne à toutes les nations alliées 
de la république *, & qu'on enverroit ordre aux 
généraux romains qui commandoient dans les pays 
étrangers ^ de prendre fa vie & fa sûreté fous ieuK 
proteâion (a). 



(a) Quod ed poftridle decretum în curia. • ; • . • M 
quis de cœlo fêrvaret, ne quîs moram ullam aSerret ; 
fî quis aliter feciflèt , eum plane everfbrem reip. &* 

re Addidît , fî diebus quinque , quibus agi de ne 

potuîflêt , non eflèt aôum , redirem in patriam , omni auâo- 
ritate recuperata. ... Ut lis , qui ex tota Italia , Cdotti 
mexcaufâ, convenenuit, agerentur grati» , atqne 



POS, 



DE CiCÉRON, LiV.V. 235 

Il n'y a. perfonne qui ne fente îci toute la AiudciU 
candeur & la dignité du caradlcre de Cicéron, cicer/50. 
)uî pourra contenir fon admiration , en voyant p. cornei. 
ti grand empire fi vivement intérefle à l'honneur & spf J"hbr, 
1 {klut d'un fimpie fénateur, que toutes les affaires ^^^ ^^^^ 
mt fufpendues , & les intérêts publics oubliés tellusNb- 
endanc plufieurs mois ? Cependant pour exciter 
int de mouvemens & de zèle en (k Êiveur, Ci- 
éron n avoit que la force de fes vertus perfonnel- 
» & le mérite de fes fervices. Ne femble-t-il 
as que la république ne pouvoit fe foutenir (ans 
ji, & qu'en étant regardé comme la plus ferme 
olonne , on s'actendoit à la voir périr fi ce (bu- 
iei^ venoit à lui manquer > Fendant ce tems-là^ 
es plus grands monarques de la terre , qui avoient 
les afiàires à régler avec le peuple romain , at- 
:endoient l'événement de celle qui intéreifoit uni- 
quement la ville 3 (ans pouvoir obtenir de déci* 
Gon ni de réponfe. Ptoleméc , roi d'Egypte , qui 
avoit été chalfé de fes états , & qui étoit venu 



ad res redeuntes, ut venirent rogarentur. • • .Quem enlm 
^inquam (ènatus cîvem , nl(î rae , nationibus exteris coin- 
tnendavit? cujus unquam propter falutem, nifi meam, (è- 
natus publiée (bciis popuU rom. gratias egit ? de me un o 
P. C. dccrevcrunt, ut qui provîncîas cum împerio obtî- 
nerent, qui qusûoies legatlque edènt , falutem & vitam 
meam cufiodîrenu Pro S^xu 60, 6u 



!An. et R* 

Cîcfr. ^o. 
Coss. 

P. CORNEI. 

Lentulus 
Spinthep. 
Q. C«ci- 
Iius Me- 

TELLUS NE- 
POS. 
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demander du fecours à Rome contre Tes fajett |^ 
rebelles y fe ttouvoit adluellemenc dans cette et 
pèce d'humiliation. Quoiqu'il fût logé chez Pom- 
pée , il lui fut impoflible de fe procurer une feule 
audience du fénat, jufqu'à ce que les afikiresde 
Cicéron fiifTent terminées (a). 

Lai loi qu'on préparoic pour {on rétabliflèment 
devoit être approuvée par les fufïrages des cen- 
turies, car l'approbation du peuple jointe à l'aih 
torité d'un décret du fénat y étoit la voie la plus i 
folennelle & la plus honorable pour conclure fo- 
ndement une af&ire (h). Cicéron étoit réfbiu d'ac- 
tendre le fuccès de la fienne par cette voie ; mais 
fî les artifices des fadieux prévaloient encore (bt 
toutes les mefures de fes amis , il n'étoit pas moini 
déterminé à partir fur la feule autorité (c) do 
ienat , & à rifquer plutôt fà vie que de la paflèc 
plus long-tems dans l'éloignement de fa patrie 
Heureufement la vigueur du fénat dans ces dci^ 
- .. - ■ ■ ^ 

(a) NSiil vos civtbus , nihil (ociîs , nîhil regibus refpoo- 
dîdis. Nih3 judices jfèntentîîs , nihîl populus (îiSragSs , 
nîhn hîc ordo auâoritate declaravit. Mutum forum , eb- 
guem curlam , tacitam 8c fraâam eivltatem vldebatîs* Pofi 
red. in Sert. 3, 

(3) Pro Sext, éo, cum notîs manut. ad €1. 

(c) Mîhi în animo ed legum latîonem expedate ; ft 
(î obtreâabîtur , utar auâoritate fenatus, & potîus TÎKI 
quàm patria carebo. Ad An. $ , i6. 
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lières aflemblées avoic tellement découragé les An. de R. 
rhefs de la fadion , qu'ils avoient abandonné ciccr. '50. 
Zlodius à fes fureurs, Metellus avoit rompu avec p. coS^Et. 
ui ; Appius , fon frère , ne défiroit plus que le ^pj^j^th^^I 
*epos , & les deux tribuns paroiflbient effrayés. Q- Caci* 
Cependant il fe paflk encore deux mois depuis tellusNb- 
ie dernier décret ^ avant que les amis de Cicéron 
ralSènt compter fur le fuccès de tous leurs foins ; 
Se TafTemblée du peuple romain fe trouva reculée 
juiquau quatrième jour du mois d'août {a). 

On n'en avoit jamais vu de plus nombreufe 
Bc de plus folennelle. Toute l'Italie s'y trouvoit 
réunie. Chacun auroit regardé comme un crime 
den être abfent {b). L'âge , l'infirmité , ne furent 
pas des excufes fuffifances pour fe difpenfer de 



(â) Redit cum maxima dignicate y fratre tuo altero 
confiile reducente, altero prxtore patente. Pro Dont, 33. 

(4) Quo die quis civîs fuit qui non nefas eflè puta- 
lec, quacumque aut actate aut valetudine effet , non Ce de fà- 
Jbite mea fêntentîam ferre ? Poji red. in Sert. 11. Nemo 
£bi nec valetudinis excufationem , nec (èneâutîs, (àtls 
juflam putayit. Pro Sext, 51. • • • . De me cum omnes 
magiffratus promulgafTent , prêter unum prxtorem à quo 
non erat pofiulandum » firatrem înîmici meî , prxter- 

que duos de lapide emptos trlbunos plebis NulUs 

comtcus unquam multitudînem hominum tantam, neque 
.^lendldlorem fulflê. ... vos rogatores , vos dîQributores , 
voscufiodesfuiffè tabularum. Jn Pi/on. i^ 
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A», et R. prêter la main au rétabliflèment de Cîcéron. Tous 
Ciccrf'50. les magiftrats s'emprcflèrent à l*envi de recom- 
p. CoRNïL. niaiï^^r la loi au peuple , à rexception d^Appîus, 

LBNTULus g^ ^^ jgux tribuns , qui n'eurent pas néanmoins 
Spinther. ' ^^ r- 

Q.G£C[- la hardieflTe de parler doppofitîon. Laffemblée fc 
Lius Mb- *• ' * , , 

TBiLusN£« tint au champ de Mars^ qui écoit plus propre 

qu'un autre lieu à contenir cette étrange multitu- 
de. Les fénateurs partagèrent entr'eux le foin de 
préfidcr à chaque centurie , & de faire recueillît 
fidellement les fufFrages. Le réfultat fut enfin*, 
que Cicéron étoît rappelé par les défirs unanimes 
de toutes les centuries , à la joie extrême de toute 
la ville. 

Clodîus, avec ime hardiefle qui ne convcnoît 
qu'à fbn caradère , fe préfenta dans raflcmblée, 
& rifqua même quelques inveâives contre la loin 
mais il ne put s'attirer ni un regard ni un mo- 
ment d'attention. Ce fut dans cette occafion qui! 
dût (èntir la différence que Ton a déjà fait remar- 
quer entre une affembiéc libre du peuple romaio-| 
& ces troupes de bourgeois mercenaires , fbutc- 
nues par des efclaves & des gladiateurs , qui ne 
connoiflbient point d'autre méthode que la vio- 
lence, ce Où font maintenant , difoit Cicéron , ces 
)> tyrans du forum , ces orateurs de la populace, 
9 ces diftributeurs de royaumes »? En efifet cet 
ade eft un des derniers monumens de la liberté 
de Rome ^ un de fes derniers efforts pour le fbù- 
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tien de lancienne conftitudoti ^ à Thonneur d'un An. de a. ' 
citoyen quelle aToit nomme Ton père, & quelle citSf\o. 
De ceflbit pas de regarder comme fon défenfeur. p ^orkeu 
l'union des triumvirs avoir déjà porté à la ré- LEwTtJLys 
fnblique une blefTure dangereufe , & leurs dilTen- . Q: coin- 
cions, qui ne forent pas long*tems à fuivre, ache- rfiiiu^Ht- 
l^nc enric rement fa ruine. '^^ 

S'il fè mêla quelquamertume à la joie d'un 
0ur fi glorieux , elle fut caulëe par la mort de 
Pilon , gendre de Cicéron , qui étoit anivée peu 
le jours auparavant , &ns qu'il eût pu recueillir le 
^ndt de fbn attachement , & partager avec toute 
la Gimille le plaifir & l'unlité du retout de fou 
beau-père. %ts louanges feront du moins immor- 
telles ^ comme les écrits du héros de cette hif- 
Eoire {a\ 

Cicéron s'étoit déterminé à revenir à Rome 



(a) PUb ille gêner meus , cui pietatis (bx fruâum, 
neqlie ex me, neque à populo romano ferre lîcuit. "Pro 
Sbc^. }T. Studio autem nemînem nec induftria majore 
^o^iovi : quanquam ne îngenio quîdem qui praeftiterit , 
%àSUb £xerim, C. Pifbni genero meo. Nullum illi tem- 
IpÏK Tacabat , aiit à foreniî diâione , aut à commentatîone 
tfomefika 9 aut à (cribendo aut à cogttando. Itaqne tantos 
l^fooêflùs fiictebat , ut erolare non excurrere videatur , 
4kc. Alia de uUo majora dîci poflTunt. Nam nec contînentia, 
née pietate, nec illo génère virtutîs, quemquam ejufdem 
aetatis cum illo conferendum çMto.Brut^j^ag. 3^7» 3^8» 



An. de R. 

696. 
Cicer. 50* 

Coss. 

P. CORMEI. 

Lentulus 
Spinther. 

Q. CJECI- 
LIVS ME- 

tbjljlusNb- 

POS. 



à 
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fur le feul décret du fénat ^ fi la publication de 
la loi eût trouvé quelqu obftacle : mais apprenant 
par les lettres de tous Tes amis qu'ils étoient sun 
du fuccès , il s'embarqua pour l'Italie le 4 d'aout| iqjj 
c'eft-à-dire y le jour même que la loi fe publiok 
à Rome ^ & le jour fuivant il prit terre à Brindet, 
où il trouva (a fille y qui s'y étoit déjà xendoe 
pour le recevoir. Far un effet du hafàrd , il i 
trouva que le jour de Ton arrivée étoit la fête 
annuelle de la fondation de la ville 3 celle de l 
la dédicace du temple de la Sûreté à Rome , & 
celle de la naiffance de Tullia -, comme jG la for- 
tune eût pris plaidr à ralTembler toutes ces cil- 
confiances , pour lui infpirer de la confiance i (b< ,| 
faveurs , & pour augmenter la jqie qu'il appot* 
toit par fon retour (û). 



(rt) Prîdîe non. ftxtil. Dyrrachîo (um profeâos ; ilio 
îpfo die lex e(l lata de nobîs. Brundifîum veni nonis. Ou 
mihi Tuliioia mea prsefto fuit , natal! fùo ip£b die qui ca- 
CvL idem nataiis erat brundifînae colonie , & tuae TÎdtf 
falutis. Q\xx res animadver& à multitudine , fîimma bras* 
difinorum gratuiatîone celebratata efi. Ante diem VL iL 
(èxt. cognovi lîteris Quinti fratrîs, mirîfico flttdio onuMon 
xtatum atque ordînum , incredibili concurfii Italiae , \tgM 
comitiis centuriatis eflè perlatam. Ad Au. 4 » i* CuB* 
que me domus eadem optimorum & doâiflSmonim vi- 
rorum , Lenli Flacci y & patris^ & fratris ejos kttiffiiBi 
accepiilèt , qux proximo anno mœrens receperat j & Ae 
perîculo prsefîdioque defenderat. Pro Sext* 63* 

n 
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11 ft logea , comme il avoît fait à fbn partage ^ An. de R. 
shcz Lenius Flaccus, fon ami confiant dans (a cic«f*5o. 
lifgrace , & fort confid^ré pour fon favoir & fa p^ cornbu 
^liteflè. Mais dans Tefpace de quatre jours , il 0^/^^ „^^^* 
f reçut de Rome l'heureufe nouvelle de la pu- Q.c^ci- 
blication de la loi , avec toutes les explications tellus Ns* 
^td pouvoient lui rendre le bienfait plus cher. 
Rien ne devant plus modérer (on exqpreflfement , 
ft quitta Brindes, comblé des témoignages pu- 
blics & particuliers de lafFedion de cette ville. 
A. mefure qu'il avança vers Rome, k bruit de (on 
Étrivée attira fur fon pailàge une foule de peuple 
pour le féliciter du changement de fa fortune. 
■c Tout le chemin bordé de fpedateurs , depuis 
^Blindes jufqu'à Rome , reffembloit à une rue 
a» continuelle. C'étoit une multitude d'hommes , 
30 de femmes, d'enfans (^z) \ il n'y eut point de 
7f( canton ^ de ville , de colonie , qui ne lui dé- 
^. cernât dçs honneurs publics , & qui ne lui fit 
^ faire des çomplimens fur fon retour pjar une 



^ (tf) Meos quîdem redltus îs fuît*, ut à Brundîno ufque 
iRomam, ag^ien perpetuum totîus Itaiîaf viderem. Neque 
^HDSin regîo fuît ulla> neque pr«feâ:ura, neque munîcî- 
'^^m aut colonîa ^ ex qua non publîce ad me vetierînt 
jpatulatum. Quîd dicam adventus meos? Quid cffiifio- 
.aies hominum ex oppîdîs ! Quîd concurfiim ex agrîs pa- 
tmm-famiiîas , ciun conjugibus ac lit>eris l In Pifon* xi« 
' Tome II Q 



Î41 HiStOiRB DE LA Vil 

An. 4e R. * députation de fes principaux membres (d) »m 
69€. Cicéron n exagère point, dit Plutarquc, quand 1/^ 
Coss. affure que toute lltalie le rapporta fur fes épaii- 
lÊntulus* les. Ce jour y dit-il lui-même, valut pour ma 

SPiNTHFRt 

Q. CAci- Vimmortalité. ce En approchant de la ville il yil 
Îtklius Ne" ** le fénat , fuivi de tout le corps des citoyens, 
^*** a> qui venoit au-devant de lui \ comme fi Rome 

•> fe fût arrachée de fes fondemens pour venit 
3» embrafler fon confervateur (^). A Tentrée des 
•> murs , il vît les temples , les portiques & juf- 
a» qu'aux toits des maifbns couverts de gens qui 
33 le faluèrent avec des acclamations univerfeileS) 
» &: fa marche fut accompagnée des mêmes hoQr 
9 neurs jufqu au capitole , où il trouva d'autres 
3> eflàims de citoyens qui attendoient fbn artiv& 
9 Mais au milieu de fa joie il ne put fè défendf» 
^^d'un fentiment de trifieffe^ en faifànt réflexion 
» qu'une ville fi fenfible à la reConnoiflànce qu ellftj 
M croyoit devoir à fon défenfeur, avoît été 



(^x) Italla cunda pœne fuis humeris reportavit. P^ <. 
rtd. in Sen. i^. Itinere toto, urbes Italîx fèfios & 
agere adventns mei videbannir. V\x mulcitudine 
rum undicpe mîflbrum celebrabantur, Pro Stxt. fy 

{b) Unus ille dîes mihî quidem înflar imifiortaliudi 
fiiit. • f • • Cum (ènatum f greflùm vidi , pôpolumque ro* 
manum univerfum , cum mihi ip(à Roma , prope conndi ^ 
fèdibus (bis , ad compteâendum coplèi^atoremliiumpi^ ti 
«edert vifa eO. In Pif. \%. 
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■^ mblement opprimée pendant fbn abfence (a) »• An. éc R. 
Le capitole étoic prbpremenc le centre , 8c cicer. \o. 
comme le trône de la majefté de Tempire. C ecoic- P. Cornbu 
U qu'on voyoît s'élever jufqu'aux nues ce magni- spawiER. 
6que temple de Jupiter, ou de ce dieu que les lius^mb- 
romains appeloient le meilleur & le plus grand {b). 
L'ii£kge, pour ceux qui entroient dans la ville en 
triomphe, ou qui faifoient quelqi/autre entrée 
Miblique, étoit d*aller rendre leurs premiers de- 
HÂTS à ki autels. Cicéron fe crut obligé , avant 
|oe de fàluer (a femme & fa famille , de rendre 
es premiers hommages à la religion. Les égards 
lont il ne pouvoit fe difpenler pour la fuperfti- 
Son populaire lui firent adreffer auifi fes adions 
le gmceit à la petite ftatue de Minerve qu'il avoit 
placée au temple de fbn père en fortant de Rome. 
De là 9 précédé & fuivi du même cortège , il fe 
icmlic à la maifon de fbn frère , avec une fplen- 
Arar & un air de triomphe , qui lui fît dire dans 
Ift fiiite, quil pouvoit cÀindre avec raifbn qu'on 

H— 

e- (tf ) Iter i porta, in capitolium atcenfiis, domum 
erat ejufinodi , ut (ûmina in Ixtîtia illud dolerem , 
tam gratam , tam mlferam atque oppreflam fuiflè. 
IVirD Sext, 63. 

*** (^) Qo^' drca, te, CapicoHne , quem propter bene* 
Bôa populus romanus optimum , propter vim maximum 
Pro Dom* 57* 
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Aii.deR. ne le foupçonnât d'avoir fbuhaité fa difgracei 

Cicerf'50. pour obtenir un rétabliffemont fi glorieux (a), 
Coss. 

•p. COBNEL. ' ' 

Lentulus 

Spinther. (a) Ut tua mihi confcelerata ilia vis non modo noo 

nus Me^ propuUànda, fed emenda fiiUIè videatur.Pro Dont, ii»\ 

TELtUS Ne- 
POS. 
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LIVRE SIXIEME, 

J-J E retour <îe Cîcéron devint pour lui comme An. àt R» 
rorîgîne d'une {a) nouvelle vie. C'cft le nom qu'il cicerf'foi. 
Im donne lui-même, parce quelle devoit être p. cornbi. 
gouvernée par de nouvelles règles , & fondée fur jpih^h^m! 
Je nouveaux principes de politique. Cependant ^'^^^^ 
comme il n'étoit pas capable dé renoncer à fon XEiLusNife 

POS» 

ancien caradrère , c'étoienr deux objets qu'il falloit 
accorder. L'expérience ne lui avoît que trop ap- 
pris dans quelles mains réiïdoit le poids de lau- 
torité , & combien il y avoît peu dfe fond l faire 
fiir les partilkns de l'ariftocratie. Pompée Tavoit 
iêrvr de bonne foi \ & Céiar même ayant con- 
tribué a fôn rétabiifTement , il fe voyoit obligé par 
le double motif de la graritudè & de là prudence, 
\ leur marquer plus de confiance & d*amitié. 
D'un autre côté, le fénat, les magiftrats &c les 
honnêtes gens de tous les ordres s'étoient décla- 
rés pour lui avec un zèle extraordinaire i &• le 
conful Lenculus avoit porté le fien jufquà faire (f) 

( a) Aherius vîtx quoddamînîtium ordîmur. Ad A tu 4 ^ 
1. Dans un autre endroit il appelle (on rétabliflement». 

( 3 ) Hoc (pecxmen vlrtutls , hoc indicium aninû » ho^ 

Qui 



?os. 
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An. dcR. juger quil s'étoit propofé fbn rappel comme le I 

Cîccîf 50. b^^ ^ ^* gloire de (on adminîftrarion. Cet ad- 

p coRNBL. ™^2iWe accord des parris oppofés ^ cette ardeur 

LENTULus commune à s*employcr pour (k caufe > lui împo- 
Spinther. r j r > r 

Q c«ci- foit «ne variété (a) d'obligations qui dévoient 6 

nus ME- ^ . r ttf) t t r . 1 

TELLusNE- choquer infailliblement, Sc donner quelquefois de 
l'exercice à fon habileté pour les concilier. Sa 
sûreté , fon honneur, fes devoirs privés & publics 
n*y dévoient rien trouver à combattre. Telle étoil 
la perfpedive que fes grandes lumières lui fàilbient 
cmbraflTer d'un coup d'œil. Tels dcvoient être h 
motifs & les refTorts de (a vie nouvelle ^ & h 
néceflîté de marcher ferme au travers de tant Re- 
cueils, netoit pas un embarras léger. 

Le cinq de feptembre , jour d'après fbn arri- 
vée, les confuls convoquèrent l'aflèmbléc du fénat, 
pour lui fournir l'occafion d'y faire éclater publi- 
quement (à reconnoiflance. Après avoir exprimé 
en général les fentimens qu'il devoit à toute Taf- 



lumen condilatus (ûi fore putavit , fi me mihi, R mês,B 
relpublicae reddidiflèt. Poji reJ. in Sénat, 4. 

(a) Sed quia (xpe concurrit, propter aliquorum dénie 
merltorum inter ip(bs contendones , ut eodem tempoie m 
omnes verear ne v!x podim gratus viderL Sed ego boc 
mels ponderibus examinabo , non (blum quid cuique de- 
beam , Ceà etiam quid cujufque interfît , & quid â me ca« 
jufque tempus pofcat. Pro Plane, j». 
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ièmblée, il fit des remcrcîmetis partieuliers à cha- An. de R. 



que magiftrat y en les défignant par leurs noms \ ciccn 



696, 



Coss. 



50. 



^iix deux confuls , aux tribuns , aux préteurs. Il p cornel. 

sadreâa aux tribuns, avant que de nommer les l^ntulus 
' ^ Spinther. 

préteurs, parce qu'ayant plus de part à la publi- Q.c^ci- 
cation desloix, quoîqu inférieurs en dignité, il tbliusN»* 
^ur avoit plus d obligation pour celle de (on ré- 
tabliiFement. Le nombre {a) de fes amis parti- 
culiers étoît trop grand pour lui permettre un 
détail plus étendu \ mais il excepta Pompée , qui 
dans le rang même de fimple fénateur étoitaflez 
^(lingue par Téminence de Ton caractère pour 
mériter un compliment perfonnel. Lentulus , qui 
étoit le premier conful & qui lavoit fervi avec 
tant d affèâion , eut la principale part à fes louan- 
ges , & dans l'effùlion de fbn cœur il lappela 
le père & le dieu de fa vie & de fa fortune. Le 
jour fuivant il monta fur la tribune, pour faire 
nuflî (es remercîmens au peuple. Sa harangue em- 
brada les mêmes fujets qu'il avoit touchés au fé- 
Bat, c'eft-i-dire, les fcntimens de fon cœur avec 



(«) Cum perpaucis nominatim gratîas eglflèm ^ quod 
çmnes enomerari nullo modo poflênt , (celus autem eilèt 
quefoquam prseterîrî. ïhïd, 50. Hodîerno autcm die, no- 
minatim à me niaglûratlbus ftatuî gratias elTe agendas , 5i: 
.de privatis uni , qui pro falute mea , municîpla colonial 
que adiflèt. Pofi. nd. in Scn. ii. 

Q iv 
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An. de R. Téloge du mérite & des fervices de fes amrs» Mm 

Cice?f*ço. s'étant étendu particulièrement fur Pompée 3 ce il 

p CoRNEL. ^ l'^ippcl* 1^ P^"^ grand homme qui eût été , 

lentulus ,3 qui fût (^z) , & qui pût être , autant par & 

Q. Cjeci. m fagefle & fa vertu que par fa gloire j & ic- 

TFLLus NE- w connoifTant tout ce qu'il lui deyoît , il préten- 

3> dit qu'un homme ne pouvoit avoir plus d obii- 

33 gation à un autre homme >3. Ces deux difcouK 

cxiftent encore. 

L'heureufe conclufion d'une afBiire fi impor-^ 
tante, rendit au fénat la liberté de vaquer aux 
affaires publiques. Il s'en préfenta une qui de« 
mandoit toute fbn attention par là nature , & 
qui étoit fi preflante qu'on n'en pouvoir différer 
le rt^mède. Le blé & les autres provifîons de la 
ville ayant fbuffert beaucoup de diminution pat 
la multitude d'étrangers que l'intérêt de Cicéron 
avoit attirés de toute l'Italie , la cherté devint ei- 
ceffive -, & les plaintes , qui avoîent été comme 
étouffées par le rappel & par l'efpérance qu'on en 
avoit conçue, commencèrent à fe faire entendre 
avec violence lorfqu'on n'en vit pas fur le champ 
tout l'effet qu'on s'en étoit promis. Clodius ne 

I ■ _ _ ■ . ■ 

(a) Cn. Pompeîus, vîr , omnium qui fimt, fiienint, 
erunc, princeps vîrtute» fàplentîa ac gloria..,.,. Huic 
ego homîni , Quintes , tantum debeo quantum hominem 
homini debere vix fas eft. Poft red. ad Quir. ?•; 
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aHSi point échapper une fi belle occafion d'exci- An. it R* 

:cr de nouveaux troubles , ni celle de chagriner cîajr. \o. 

^icéron en lui attribuant la misère publique. Il p. cornei» 

miploya un nombre de jeunes garçons (^z) à cou- spinther! 

cîr dans les rues pendant toute la nuit, en de- i^i^s^^b- 

lundant du pain avec des cris lamentables , & tbllus ni-: 

*• pos« 

sommant Qcéron , qu'ils conjuroient de les déli- 

îrrer de la famine qu'il avoir caufée dans la ville, 

comme s'ils lui euflènt fiippofé quelque magafin 

de blé, réfervé en fecret pour fon propre ufage. 

Clodius fît paroître auili fes fuppots au théâtre 

irà le préteur Cxcilius , intime ami de Cicéron , 

Êdlbit repréfenter (3) les jeux apollinaires ^ & 



{à) Qui £icultate oblata, ad Imperitonim animos 
incitandos , renovaturum te funefia illa latroclnla ob 
aimonas cau&n putaviffi* Pro Dom» %. Quid pueronim 
nia concur(àtio noôuma ? Num à te !p(b inâitut! frumen- 
tnm à me veftigabant? Quafî vero ego aut re! frumenta- 
Hat prsfuillèm , aut compreflîim aliquod frumentum tene^ 
Xem. Ibid. 4. 

{b) Cum homînes ad theatnim primo , deinde ad (êna- 
ttm concurrîflènt'JmpuUii CiodiL Ad Au. 4> !• Conçue- 
Sas eâ ad templum concordiae faôus, fênatum Uiuc vo- 
cante Metello. . . • qui fîint homînes à Q. Metello in (ènatu 
palam nominati , à quibus ille fê lapldîbus appeticum , etiam 
percuflùm eflè dîxit. Quîs eft ifte Lollîus ? Qui , te trlbuno 
plebîs , Cn. Pompeium interficiendum depopofclt. Quis e({ 
Sergtus ? ^Arailger Catilinae , fiipator tui corporis , fîgnifer 
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A». Je R. le bruit qu'ils causèrent y répandit tant cTefinl 
cicer. ^o. que toute laflèmblée prit le parti de fe ttûtefn 



p. CoRNEi. Delà, ils fe rendirent avec le même tumulte 4 
SFiNTHER. temple de la Concorde , où le conful Metell^ 
nus ^E- ^voit convoqué le fënat ; mais ayant rencoDoi 
îûL^"*^" Metellus en chemin , ils l'attaquèrent fi furieuiè* 
ment à coups de pierres , qu'il en reçut unebl^ 
fure, & qu'il n'eut pas d'autre reflburce que de 
fe retirer au capltole avec l'aflèn^lée des (ënateuiSi 
Cette troupe de mutins n'avoit d'abord que ià 
chefs ordinaires » M. Lollius & M. SergiiiSy 
deux fcélérats , dont le premier avoir eotrepdi 
de tuer Pompée fous le tribunat de Clodius, & 
l'autre avoir été l'écuyer de Catilina. Mais Clo- 
dius , excité par ce premier fuccès , ne balacça 
point à fe mettre lui-même à la tête de$ fëditieux, 
& pourfuivit le fénat jufques dans le capitole , pour 
troubler l'aflcmblée & lui ôter le pouvoir de «^ 
médier au mal préfent. Il fe propofoit encore pte 
d'exciter la populace à faire quelque infulte à Ci- 
céron: mais il s'apperçut bientôt que Taflêâioa 
qu'on avoit pour lui avoit jeté des racines trop 
profondes dans le cœur des romains. Ces braves 
citoyens s'ëtant défiés qu'on en vouloir à Içui dé- 

fedltîonis His atque hujurmodi ducibus cum ta tir 

annoiue caritate In confules , in fenatum repentinos insp*' 
tus comparares. Pro Dont, )• 
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pKifetlir î prirent auffitôt les armes contre Clodius /& An. a« n. 
f forcèrent de tourner le dos avec fes mercenaires. aut%a. 
faite apprenant que Cicéron n*étoic point au p. côrnei» 
it , ils Taf^dcrent dune feule voix, & ne re- lentulus 
Imrent tran^lles qu*en le voyant entrer ail Q* Cjecx- 
le pour délibérer flir la £cuation de la ville 3 tellusMip 
cfaercher quelque remède à la misère publique. 
avoir (à) pris le partie ce jour là , de ne quit- 
la maifbn qu'après avoir vu le tumulte appaifé : 
lorfqtt*on l'eut afliité que le peuple même 
liivrcritt tépouffé Clodius^ ic que les confiils, le fé- 
iMr; tous les citoyens , demandôient qu'il fe renn- 



*' ( A*) ^0 vno iotm me tenul , quahdia turbulentiim teiif* 
7|NK fbU : Cum (èrvos tuos ad rapinam , ad bononim cst^ 
= dtaii'ptttacos , armatos edam în capttolium tecum Yeni(& 

«f}pttflahat..«*, Sc!o me domi manfîflè pofiea quim 

f^gShi niincianim efl populum romanum in capitolium con- 
[•Woîflè, minifiros autem (celerum tuorutn perterritos , par- 
Ï'&bl amiflis gladiïs, pamm ereptls dlfHigiflè , venî, non 
rtetittn âne tllUs copiîs ac manu , venmi etum cum pau- 
t'w.affliœ. liid, 3. Ègo denique , à populo romano uni- 
fÀ^^tt^ , qpi tum m capitolium convenerat » cum illo dîe 
l'^ttEnns valerem, nomînatim in (ênatum vocabar. Veni 
t cxpeâatus ; multis jam fèntentlam diôis , rogatus fum Cenr 
: lentiam : dîxî rcîp. (âluberrimam , mîhî neceffariam, Uid* 
^ '7. Faâum eft S. C. în meam (èntentîam , ut eum Pom- 
pdo ageretur , ut eam rem (iifcîperet , lexque ferretur. ^d 
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Ab. ^ R« dît à 1 aûTembiée > il y panit tranquille au 

Cicer. 50. de tous les débats -j & (on opinion , qa'oB 11 m 

P. CoRNCL. ptefla auffi-rôt d'expliquer , (iit que Pompée | ds 

\^isTanR. chargeât du foin de rétablir l'abondance à Rorasi à 

nus ^^il ^ 9"® P^"^ ^® mettre en état d'exécuter pronp iji« 

lEiLUfNB- tement cette commiflîon, il fut revêtu d'unpw ïlfi 



k 

m 



voir illimité fur tous les magafins publics k 
l'empire. Cette proportion (ut acceptée for h 
champ , 8c l'aiTemblée ordonna par un décret) 
qu'on dreflat une loi qui feroit préfëntée ince^ 
(kmment au peuple. Tous les fénateurs confuM] 
les , à l'exception de Meflàla & d'Afiranius , sab» 
fentèrent pendant cette délibération , fous pié*] 
texte qu'ils appréhendoient encore les ^ 
tieux (a) y mais en effet pour ne pas contfiWci 
à la commiflîon dont on chargeoit Pompée, 
confuls portèrent le décret à la tribune , & 1* 
lurent publiquement. Au nom de Cîcéron,qŒ 
en étoit l'auteur , il s'éleva des applaudiflcmcai; 
dont les magiftrats prirent occafion de l'engagtf 
à. faire un difcours au peuple. 11 leur repréfcnti 
les raifons & la nécedîré du décret , en les eifl 



{a) Cum abeflènt contolares , <)Uod wta & 
poile fententlam dlcere , prseter Meflàlam & Afranhim. J 
Quo S. C. recltato » cum condnuo , more lioc..{| 
novo , plaufbm meo nomine tedap^ji 
cionem. JHd* 
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nt à tout cfpércr de la vigilance & de Tau- An. de R. 
\ de Pompée. Cependant labfence des féna- c\ccu\o. 
confulaires donna lieu à quelques réflexions , p ^^^ 
irent douter fi cet ade n avoit point été ex- Lentulus 

Spjnther 

lé par la crainte , & s*il ne manqudit pas . Q. Cjeci- 
|ue chofe à fa validité, lotfquil avoit été TEiiusNEr 

fans l'intervention des principaux membres 
lat. Dès le lendemain , dans une ailèmblée 
oup plus nombreufe, où tous les confiilai- 
i) étoient préfens , on propofk de fupprimer 
^ret, & cette propofition fut rejetée tout 

voix. Ainfî les confuls dreisèrent une loi 
xme à cette nouvelle délibération , par la<- 
t toute ladmtniftration du blé & des autres 
Gons publiques , étoit abandonnée à Pompée 

fix ans y avec le pouvoir de choifir quinze 
inans pour l'aflifter. 

étoit donner à Clodius un nouveau fujec de 
aîter Cicéron. Il lacculà d'ingratitude , & 
ir trahi les intérêts du fénat qui avoit été fi 
\ dans les fiens, pour faire fa cour à un homme 
avoit trahi. U lui reprocha même de man*? 



Al éibn Ubenim (ênatus Judlcium , propter metiim 
lit, Pro Dam. 4. Poftridie (ènatus frequens & omnes 
ig&iSnlVùmfàQ' poftolanâ negarunt. Ad Att. 4, 
i eS referri de fiibducen- 
QEi ifi; Pro Dom. 4* 
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Ao. de R. qu^ <lc ^n 1^9 pinfquil ne connoiifiHC pasi 
Cîc^f '50. propre crédit , & quTl crojoic avoir befom ( 

P CojiwEL. fccours de Pompée pour foutenir le ficn. 

^liHTHnî Cicéron répondit pour fa défenfe , qail ne I 
Q. cjbci' pas s'attendre à le jouer après fbn rétabli 

nus UBt ^ t. r 

tellusNb- comme (a) on ne 1 avoir raie ^ue trop 
ment pour (à ruine , en fufcitant entre Po 
Se lui des jalouiîes & des (bupçons ; que l'exa 
du pafle étoit une leçon qu'il n'avoit point ( 
bliée ; qu'en décernant à Pompée la comn 
des blés, il avoit fàdsfait tout à la fois àce( 
devoit au public Se à fbn ami -j que ceux 
grettoient le pouvoir extraordinaire qu'on vfl 
d'accorder à Pompée y dévoient (b) regrettet \ 
les viâoires Se les conquêtes dont la répabliif 



(a} Tune 3Ie es, uiquit, quo fênatos carere non po:. 
tuît ? Quo refiîtuto , (ênatus auâoritatem reffitutam putalMK] 
mus , quam primum adveniens , prodldîftî. Uid* i. Met 
oit quantum auâoritate valeat, quas res geflèrit, quadignt 
tate fît reftitutus. Cur omat eum à quo defêrtus dklBiii 
II. * 

(^) Defînant homlnes ilfdem machinis (perare meiefir 
timtum poiïè labefaôarî , quîbus antea fiantem-percidM'' 
runt* Data merces e(l errons mei magna , ut me non (Ât 
lum pîgeat dultltîae mex , (ed ecîam pudeat» Uid. tu 0ht 
Pompeîo maxima terra manque bella extra ordinem Aj 
commifTa , quarum rerum fi quem pœnlteat » eum viM 
tix populi rom. nec^Se efi poenitere. lUdrZ. ^^ r* 
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t redevable à des faveurs de la même nature , Am de R, 
lue les anciens fuccès fembloîent répondre de Ckcr. ^Oé 

Coss. 

c qu'on devoit en attendre à l'avenir. p. Cornei, 

^ais quelque autorité que Pompée reçût de spinther, 
e loi , {^% amis ne crurent pas qu'elle dût bor- uj/s ^^I 
Ion ambition. Meffius , un des tribuns du peu- J^"''^ ^*^ 

3 propofa de lui confier un pouvoir de la 
ne étendue pour lever des fommes d'argent , 

flottes & les armées qu'il jugeroît (^) nécef- 
es au bien public , avec une fupériotité de 
timandement dans toutes les provinces fur les 
près gouverneurs. La loi de Cicéron étoit mo- 
be, quand on la comparoit à celle de Meilius. 
Œ Pompée parut-il fe contenter de la première. 
» lïnis n'en furent pas moins ardens pour faire 
1er l'autre , & leur efpérance étoit que Qcé- 
i \t% foutiendroit de fon crédit: mais il avoit 
s la réfolution de garder le filence. L'état de 

a) Legem confules confcnpferunt , alteram Meffius , 
omnts pecunîa* dat poteflatem , & adjungit claffèm & 
rdcum & ma jus înfiperîum în provîncîîs , qui m fit eo- 
i qui cas obtineiit. lUa nodra lex confûlarîs nunc mcde<!a 
«or \ haec Meffii non ferenda. Pompeius illam velle 
idc, fàmiliares hanc. Confulares, duce Flavoni'o, fre^ 
it; nos tacemus , &c. Magîs quod de dorao nodra 
1 adhuc pontîfices refponderunt. . • . lUe legatos quîn- 
(tn cntfii pofiularet , me principem nominavît , & ad 
ft fore dixit. Ai Atu 4, i* 
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.j-Ck:> Pocrrer Is rrw:> pacr îc prcaaîsr de fa liai 

9 izn aiTTg Lâ-mfrris, Se qa!! se iè coodUM 
^ q::s par iês rr«c;ir:!t >. CcéxoD ac^cpa ( 
cnpldi , mais â coodidosn («2} qnll fcmit B 
cle s'en ûéôixe oq de is reogocr ^ £iÎ¥am fui 
de Tes a£iics. En cârr , il 1 abandoDOi bM 
à Qtûnnis^ Ion Êrère, pour érirer la Déce&éi 
s'eloigcci de Rome , & iàns im cQnce fixccoi 
il eor la fkdsânâion cie voir l'effet de (à U i 
pondie à fès e^>éiances par la diniiniinoD dap 
des vivies , que les foins & le ciédit de Pool 
£iecc apponer en abondance. 

Il ne manquoit xien au rérabliflèment de ( 
céron du côté des honneurs & de la iligini 
mais (es a&ires domeftîques étoient toujouisd 
le même defbrdre , & 1 on n avoic pas lépaié 
ruine de Tes maifbns & de Tes biens. L'exécnd 
du décret qui porcoit la reftitution de tout 
qu'il avoic perdu , avoit été remifb après fon 
tour; & lorfque le fénac reprit cette afiàiie 

(a) Ego me à Pompeio legarî ita fiim paflâs, iit4| 
rc impedirer , quoi ne fi veUem , eflct r^ '^ 
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irarion , pour la régler te la conhrairr p^r a» « s. 
>rité publique, il 7 trouva be aacju p ds Ar- c&^*, 
:és« La plus importante regardât la aaiiba ^ ^^^ 
lont Palatin , que Gcéion cfiirsoêr pa qoc ^^^ ^=^^ 
le refte , le que Clodios pat estes tsSo^ ;..Cacs- 
le s'étoit eflR>rcé d'aliéner (kos rec&c:. Nod- -r^-miiii 
ment il avoit démoii Tédiâce i cbîs î! arcci ' 
au même lieu un temple à ia f 2»r-7r , il 
: conlàcré la plus grande partie da îerx£= , 
oit employé le refte à divers Iwrinafrs & a 
Tes ulàges \ Se mêlant ainâ les daû 6z !a 
Ion avec ceux du public & les £srs ^ x! argér 
laître des embarras damant p!ss izn-rvfniirs^ 
le confëcFadon &ite avec les focna&ss Â^a- 
le peimettoit plus qn*un biea, de ijyfyr 
re qu'il pût être, rentrai famâs diss les 
is d*un particulier. La ma!igp;sé de £s psé* 
ons avoit été jufqu'à Eure tAiài le 
}atulus fiir un autre modèle , : 
la régularité de la perfpeôive , mais parrr 
ce portique ayant été élevé frr les nsaes de 
ailbn de Fulvius Flaccus , qui avoir écé 
par un décret public , il cfyémt Qf£ai 
quelque rapport d'ardiitedue emse fom les 
ycaux batimens , il les feroit regarder da messe 
, c*eft-à-dire {a) , coaune le monnnimt d'ict 
^»— — — — > i^—^i^— ^.^ 1^—^^— 

iSlk.&.dMgK H. T. Ciccndi, en dan» FifirS 

R 



i$S Histoire de la Vik 
Afi. de R. jufte punidon contre deux citoyens également 
Cicer. 50. coupables. 

P. CoRNEL. C etoît au collège des pontifes qu appattcnoit 

Spi^Jt^^ir^ ^* connoiffance de cette affaire, comme aux jages 

Q. C;eci. naturels de tout ce qui avoit rapport à la rcli- 

TtLLus NE- eion. L'autorité du fénat fe bornoit ici à ordon. 

POS. 

ner par un décret , a que fi les pontifes déchaî- 
na geoient le terrein du fervicc de la religion (j), 
» les confuls feroient eftimer le dommage , & rc- 
» bâtir tous les édifices aux frais publics , pour 
» les reftituer à Cicéron dans l'état où il les avoit 
» laiffés ». Ainfi les prêtres de tous les ordres 
furent convoqués pour la difcuffîon de cette caufc/ 
que Cicéron fe chargea lui-même de plaider. De- 
puis la fondation de Rome il ne (i) s'en étoît ja- 
mais raflemblé un fi grand nombre. Ils étoicnt 
tous de la première dignité, & des familles les 
plus diftinguées de la république. Cicéron en 
nomme dix-neuf dont la plupart étoient du rang 



Fiacci ad memoriam pœnz publicae confiitutae , conjunâa 
eflè vîdeatur. Pro Dom, 3 8* 

(a) Qui fi fuflulerlnt religionem , aream prarclaram 
habebiifius : fliperficîem confûles ex S. C. aeflimabunc Ad 
Att. 4, I. 

{b) Nego unquam poA facra conftituta, quorum ea-. 
dem efl antiquitas quas îpfius urbîs , ulla de re ni/î d^ 
capîte quidem vîrginum vefhlîum , tam frequens colle- 
gîum judicaflè. De Harufp. Refp. 6,7. 



POS. 
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Confulaire. Avant que de toucher à Teilènce de An. acR* 
la qucftion, il s'efforça de diflîper les préjugés ciw^'so. 
que (es ennemis avoîent fait naître fur (à conduite, p^ cornii. 
à roccafion du fervice qu'il venoit de rendre à s^,Yth"^* 
Pompée. Il expliqua fes motifs & fes intentions , Q- C«ci- 
il fie voir la néceflité du décret qu'il avoit pro- teilus ni* 
polë au fénat ; & Tart de fon difcours conlîfta 
principalement à faire tourner la haine fur la fac- 
tion oppofée , en rappelant l'hiftoire du tribunat 
de Clodius, & en faifant une vive (a) peinture 
de toutes fes violences. Enfuite réduifant toute la 
.qucftion à la validité de cette confécration pré- 
tendue , qui engageoit fon terrein au fervice de 
la religion , il entreprit de la détruire par le fon- 
dement , & de prouver que le tribunat de Clodius 
devant paiFer pour nul, parce qu'il fuppofoit fauf- 
femenc la validité de fon adoption , tout ce qui 
ponoit fur ce principe tomboit de foi -même 
Se n'avoit aucune force légale. Les preuves qu'il 
en apporta occuperoient ici trop d'efpace : mais 
paflant enfuite à des raifonnemens qui convien- 
nent mieux à cette hiftoire , ce il fit fentir à l'af- 
» femblée , que tout l'effet de fon rétabliffement 
a> dépendoit du fuccès de fes prétentions -, que fi 
» & maifon ne lui étoit pas reftituée , Ci elle de- 
as meuroit pour monument de fon infortune Sc 

(a) Pro Dom. 13^ 14, &c 



léo Histoire de laVik 
An. de R. '* ^" triomphe de fes ennemis , il devoit moins 
Ciccr^* o. * regarder fon rappel comme une faveur que 
Coss. 53 comme une prolongation de fa difkrace. La fi- 

P. CORNEL. 1 r -r tt r 

LiîNTULus » tuation de la maifon 1 expofoit continuellement 
Q. cjeci- 53 à la vue des citoyens. Pouvoit-il demeurer dans 
TELLus Ne- » une ville où il avoir fans cefle devant les yeux 
^^** » des trophées érigés contre lui & contre la répu- 

95 blique ? La maifon de Sp. Melius , qui afpiroit 
3> à la tyrannie ^ avoit été rafée ; & par le nom 
a» d*i£quimelium que le peuple avoit donné au 
» terrein , il avoit confirmé la juftice de ce châ- 
53 timent. Celle de Sp. Caflîus avoit été démolie 
» pour le même crime , Se Ton y avoit élevé un 
» temple à Tellus. Celle de M. Vaccus avoit 
» eu le même fort, & le^ lieu portoit encore le 
30 nom de Vaccipratum. M. Manlius, après avoir 
55 repoufle les gaulois du capitole , fut accufé d'en 
» vouloir à la liberté publique , & fur le terrein de 
a> fa maifon , qui fut abattue , on avoit planté deux 
9 bofquets (àcrés qui fubfîftoient encore. £toit-il 
» jufte de faire fubir à Cicéron un châtiment que 
» leurs ancêtres avoicnt jugé le plus terrible, puif- 
53 qu'ils l'avoient imppfé pour les plus grands crimes, 
» & de le faire pafler aux yeux de toute la pof- 
» térité , finon pour lopprefTeur de (à patrie, dtf 
» moins pour un chef de confpiration -9 ? 

En parlant du temple que Clodius avoit élevé 
fur fon terrein , il obferve que la déeffe Liberté, 



i>5 CtcÉROK, txir, yt i^t 
uî il ëtoît dédié , n'étoît que la ftatue d'une j^^. àt It. 
ibrc courtifane , qu*Appius avoît apportée de ^j^^^' ^^ 
jrècc pour rornement de fbn édîlité, & qu'il ^ Ç^^* 

t K r r \ » ^ p. CORNEI. 

îc donnée enfuite a fon frère pour la tranf- lentuius 

ncr en déefle : que les cérémonies avoient été Q. CjEcîf» 

fbrées fans la participation & (ans laveu du tellusM«« 

lège des pontifes , par le miniftère d'un ^®^* 

îce, beau-frère de Clodius, qui avoit été élevé 

ette dignité peu de jours auparavant , & qui 

ignoroit les fonctions \ de forte que rien ne 

int accompli dans les formes , l'entreprife étoit 

le y par la loi de Papirius y qui avoit toujours 

fort relpeâée. Cicéron apporte quantité d'exem- 

s du refpeâ qu'on avoit eu conftamment pour 

:e loi ; enfin , toutes les parties de (bn 

doyer furent traitées avec tant de force y 

m étant lui-même extrêmement iâtisfait, ii 

'endit auflîtôt public; & dans (a) une lettre 

Ltticus , il prétend , que s'il a jamais t\k quel- 

! talent , il l'a fait éclater dans cette occadon ,; 

la grandeur de fa caufe, & la vivacité de (à 

(leur avoient ajouté quelque chofe à fa force 

inaire. 

a) Ada res eft accurate à nobîss & fi unquara în dî- 
io fulmus alîquîd , aut etîam unquam alîas fuîmus ^ 

profedo dolor 5r magnîtudo vim quamdara dicendt 
ît, Itaque orado illa juventutî noftrae deberi non poteft;. 

Ait. 4> 2. 

Rîij 



Ab. ae H. 

Ciccr. 50. 
Coss. 

P. CORNEL. 

Lbntulus 
Spinther. 
Q. C-^ci- 
Lius Me- 

TELLUS NE- 
POS. 



1^1 Histoire de la Vie 

Les pontifes prirent la loi Papiria pour règle 
de leur fentence. Ils décidèrent que fi celui qui 
avoit exécuté les cérémonies de la confécratioti 
n'avoit pas été (pécialement autorifé par le peuple 
& nommé perfonnellement pour cet office , le 
tcrrein de Cicéron pouvoir lui être reftitué fans 
porter aucune atteinte aux droits de la religi(n. 
Ce jugement, quoiqu'un peu équivoque, parut 
fuffire à Cicéron , & fes amis Ten félicitèrent comme 
dune vidoire. Mais Clodius feignit d'être per- 
fuadé qu'il devoît être expliqué en fa faveur. H 
fe fit produire à la tribune par fon frère Appius. 
Il déclara au peuple que la fentence des pontifes 
lui avoit été favorable -, & faifant on crime à Ci-* 
céron de vouloir rentrer en poflèflîon de fou 
bien par la force , il exhorta les citoyens à s'unir 
avec Appius & lui , pour la défenfe de leurs li- 
bertés. Mais fbn difcours fît peu d'imprcfïîon fur FaC 
femblée. Les uns admirèrent fon impudence, d'au- 
tres rirent de fa folie y & Cicéron , pour épargner 
de nouveaux mouvemens au peuple 8c à lui-mêmei 
réfolut d'attendre {a) que les confuls f^(^entcha^ 



(a) Cum pomîiices decreflfent, îta, fi neque populijiiflii^ 
neque pleblfcîto , is qu! (ê dedicaflè diceret, nomioadm eî 
reî praefedus efTet y neque populî juSu , neque plebifiâto ii 
facere jufTus effet , viderl pofle fine religione eam psutem 
area? mihi redltuî. Mihi fada flatim efi gratuktio j naao 






mrszz i: .cur demar.ia r.-c-.îi.wa': :n îi- ,» 
arsnji. ^ r^rcr.ciren: d'iâb»>\l ;;«*; .» ;•:•*» ii- 
culus. Zu..s croient i la vçr.- e- n •:-. t.- 
^cc j xais que les ferarrur; ;*-f.. r • - ^ 
:iie l^iur o.^cs avoir é'é p%; - ..' -.- .— - • 
:: I2 rein: qui regardoi* [a "... ;.-.• . . 
l: iajre a juger au féna- . . • 
loi quelquobftaclc ai.: :* .-*:.. -.-t . 
Lss autres ponrif'tî av." .*:• .. 
, fe déclarèrent ro»:: --..•.. 
us obtint la liber--: i* a '■•: 
igea dans un dé'*.. ' •:- 
; raifonnemcr.s 5 et l.r 
crois heures, l'iTr . .-- .. . . ... 

lerchoit qu'i c.- i^:.- 

qu'on ne pr': ^:.t -i'^.^ . .... 



ille in cor.c;'/":: '«.'■.-«< -»;^. , .. 
îat iam pcp;:'.: . v.-".:u.ç Iv^a.--.:» •^ ^.„- 
utem vi conar; Ir :rr»*"î^;.»ïfcti •«t.ii-. «lafiMn^ 
)pluxn fequzr.:-- *• 'utn ;i.M:^^*«ii n, 
cum etizm ;.:; r.L-iJ vij'iir. a(ui««MM 
?rent homî-.is irnitr.i^jcr. ^^r. .^^ * , :. 



?os. 



1^4 HlSTOlRK DI tA Vît 

Un. dcR. divcrfcs marques d'impatience , de loi ép^îg^i 
Cîce?.^\o. l*ennui de Tcntendre. On alloit pafler le décret» 
* CoR%i ^°^^"^ Serranus y forma fon oppofition. Vm^ \ 
-ENTUL S gnation S étant rallumée plus vivement, ilyeutcraetl 

ÎPINTHER. ° ^ ^ '^ ^ » 1 

Q. C/Eci- ques débats fort échauffés fur la force de roppo-l 
FKLLus NB- fition d'un tribun. Enfin le décret fut porté dans ^ 
ces termes : « Que c etoit la réfolution du fénati 
33 que la maifon de Cicéron & le portique de Ctf 
99 tulus fuffent rétablis ; que tous les magiftrats fe* 
» roient obligés de foutenir l'exécution de cet 
33 ordre , & que s'il arrivoit quelque tumulte on 
» quelque violence , le fénat s'en prendroit à ce- 
^3 lui qui avoît parlé d oppofition 33. Serranus pa- 
rut chancelant , & la fcène qu'il avoit déjà 
donnée au fénat fut renouvelée. Son père fe jeta 
à fes pieds , pour le fléchir : il demanda , comme 
auparavant, la nuit fuivante pour délibérer. Elle 
lui fut accordée à la prière de Cicéron. Le len- 
demain il marqua du regret de fa réfîftance , K 
révoquant enfin (on oppofition , il vit confirmée 
par les fuflfrages unanimes de raffembléc que la 
maifon de Cicéron feroit rebâtie , avec un plein 
dédommagement de toutes fes pertes. 

Les confuls ne tardèrent point à commencée 
Texécution de ce décret. Ils s'engagèrent par con- 
trat avec des architectes , pour le rétablifTement 
du portique de Catulus. Les ouvriers furent em- 
ployés auflîtôt à nettoyer le terreîn , & à démolir 



VU!^ 



CE CiCÉRON, Ltw. V"L iCs 
^^ qui avoît ère bâti par Clodîus. A JV-pard ^r. .ï- R. 
^ificcs de Cicéron, on convint défaire ap- r:/T.\u. 
^ci le dommage , & d'en payer la valeur a lui- ^ y^î^Zn. 
*nac, pour lui laiffer la libcrré f^; de ft bâtir th^t» "• 

^ maîibns de fon eoût. Celle du mon: J^aiatir. U- o^iî.*- 

/ . . X . .11 ' j '•'•^'- ^^'- 

t évaloee a trois cens iniJe lîvres ^ cîr.jt dt 7i.r.;.ui i»*- 

u/culum à cent cdnanante mîl^e. &: l'^^t au 

raiîc i cent miHe. Tciutti ce* fym?T»îr: 1. 1- 

cnt point un yjkt tsa-vilerr p^ur îr: î-r:- 

, cac iâ fenle rsaific âi ::Tt:>rr rtJir.'T ju 

eooic pcCjn'an âooîut ot :a:c»:5::.-i:-.i*ji. ">*- 

idanc Gccror jrft ô» pa-t; ut i in zur.» ^u 

le plainte ; c:e çx jul irrrru jt ^nm/rrin cr: 

ifiils , qui racnas^sir t ii»/-jr -.taii Ir m.trrrr 

t on excès ce n^'j^^kit iras t.» i r-ir i;ic 

is xaiion qnii î'tîrar: rtaur ai riiînf:.î. [ L»vur 

mme il ne casMia icurr ut ,'^r:--:r* ; •r-r,»* 

ijae ceux qm ixi: ziairrr zrjwt js ^u^ H:T.\.rr,r 

été fichés de in t^l- mair-it ir tii a;r:-: ^r.^ 

(tf) NooBS ixps^5=ir=: aai^-t -j:^'.:,^ sr v^t-r* *-- 
Bcb ^cHkiigie. ' , fL S. Trâr ^.ssr:^ -i.t> ^\:,<.^rM *>r 
B unlaiwn i TiJ37£ ÇiLkCgesir. f£dJ':.y ' ^-n^M^i»** «^^^ 

lîd îgîmr cadi si . tûc-t:= :.. -.. ^;<rr v.-; -^. ...r^. 

Dod Bcque n e g a rr r . sc-.ût ->-.<-. e^.-j* ;-..î.;v^ >• 

m eft îcL Ksai iioc îiiuûerr. •= j*:v >-•, i-î^ ..',^. 

km , mî PKspcii^.. Ede:r. , In-, .:;. :• ... i , : ^. . ^.^,4;^ 
cîdertint, ïxiaa eaftcx r^a»-:,.. i,^: 



An. âe R. 

696, 

Ocer. 50. 

Coss. 

P. CoRNBL. 

LENTUIUS 

SPINTHER. 

Q. C«ci- 

ttus Me- 
TELtUS Ne- 
POS. 



1^6 Histoire de la Vis 

M été fes avocats dans fon abfence, ils o 
» çoient à lui fouhaicer moins de bien^ 8c 
>j être à lui porter fccrètement envie * 
il n avoit jamais connu lavarice , cette a&in 
chagrina peu , quoique tant de pertes & de 
penfès fucceffives Teuflent mis dans une fii 
fi étroite , qu'il forma le deffein de vendre 
terre de Tufculum {a). Mais cette penfêes't 
évanouie , il y rebâtit au contraire une mail 
beaucoup plus magnifique que la première*, & 
beauté de la firuation ayant autant d'agrément 
lui que le voifinage de la ville , il y prit plus 
goût , pendant tout le refte de Ùl vie , que 
toutes fes autres mailbns. Il fut fenfible , vers 
même tems , à des peines d'une autre nature , i 
qui durent toucher vivement (on coeur» poifqi 
fa confiance pour Atticus n'alla point jufqu'à 1 
lui communiquer ; à moins qu'il ne fît difficull 
feulement de les expofer aux périls dont une letti 
eft toujours menacée. Il y a beaucoup d appareni 
qu'elles venoient de l'humeur difficile de Ùl fenuiN 
qui avoit déjà commencé à lui donner divers ii| 
jets de chagrin , & qui par une infinité de dégoufl 
qui ne firent que fe multiplier dans la fiiix» ^ 



(a) Tufcularium profcnpfî : fuburbano non fecSe i 

reo Cœtera , qua: me foUicitant fiyrixarip* fu 

Amamur à fratre & filia, 3id^ 



Pl^eiifîn dans la nécefllcé d'en venir au divorce* Xm de r. 
^ ;Après avoir obtenu la reftitution de fa dignité cicer.^o. 
rdc (à fortune , il lui reftoit encore à détruire les p q^^^^^ 
bnumens publics de fa diferace. La loi de fon exil lentulus 

k- Spinther 

Hfes autres ades du tribunat de Clodius étoient fuf- Q. caci- 
ttnôlus au capitole» gravés, fui van t luiàge, fur tbllusnb^ 
■s tables de cuivre. Il prit le tems de labfence ^^^ * 
j^-Qodius , pour ^y rendre avec une efcorte de 
ip meilleurs amis^ & fe faifîiTant des tables, il ne 
II; pas difficulté de les emporter à fa maifon. Cette 
IfOepiife lui fie naître au fénat une difpute fort 
ire avec Clodius fur la validité des aâes \ & 
^tton , qui s'y trouvoit intérefle par la commif* 
ibn qu'il avoit exercée dans l'ilede Cypre, fe crue 

r lige de prendre parti contre Cicéron. Mais (^z) 
^ pins fôcheux effet de cette querelle fut de cau- 
|k quelque rrfix>idiifement entre ces deux grands 
Ibinmes. 

l'Les principales vues qui fembloient pouvoir oc« 
dormais Cicéron, regardoient le Ibutien 
(on autorité dans la ville , & la fureté de 
£tuation, non-feulement contre fes ennemis 
, mais contre un certain nombre d amis 
quivoques dont il avoit fujet de foupçonner les 
iBtentions. Il avoit déjà penfé à fe procurer l'office 
le cenfeur, ou quelqu'une de ces lieutenances 

■■ ■ '■' ■ '■■ ■'■ I I " Il ■■ I ■ I I ^ 

(a) Plutarq. Vit de Cicéron. Dîo. p. loo. 



1^ Histoire de tïVf* 

An. de R. honoraires qui donnoient un caraâère public ] 

ciccr/50. fénateurs. {a) Son deffcin étoic d'entreprendre a 

p. CoRNBi. fuite un voyage en Italie , ou plutôt une e^e 

spii7the"! pèlerinage , pour vifiter les temples, les grotitt 

lus ^^E- ^^^ ^^^^ facrés , fous le prétexte d*un vœu (fi 



POS* 



l 



nus 

tbllusNe. ayoit fait pendant fon exil. Cétoît une 

caHon de fe faire voir de tous côtés , & de s atdi 

l'affeâion des peuples par des témoignages de pi 

té qui flateroient leur fuperftition. Il commumqi 

tous CCS projets à Âtticus , toujours réfblu néai 

moins de ne pas s*éloîgner trop long-tems 

Rome y dans la crainte de laifTer refroidir le 

de zèle & d'attachement qu'il avoît reconnu 

lui dans la plus grande partie des citoyens* 

Mais il fe promettoit en vain la tranquillité 

lui étoît néceflaire pour ce voyage. Sa maifbo 

le portique de Catul^s (b) commençoîent à se 



(a) \Jt nulla re impedîret quod ne fi velleni,imhî< 
întegrum , aut fi comltla cenforum proximi confiiki 
berent, petere poflè , aut votîvam legatlonem 
prope omnium fanonim , lucorum. Ad Au. 4 , ». 

(3) Armatîs hominîbus ante diem III. id« noY« ci 
pulfi fimt fabri de area nodra, difiurbata ponicus Ca< 
tuli. . . . • quae ad teâum pœne pervenerat. Qolnd w 
tris domus primo fraâa conjeâu lapidum ex area no8n 
deinde jufTu Clodii înflammatam infpedante urbeiCOfr' 
jedis ignîbus, . . . Videt , Ci omnes quos vult palam ocJ 
cîderlt, nîhîlo fuam caufam difficiiîorem quàm adhocâj 
în judicio futuram. Aà Au. 4,3. 



DE ClCÉRON^ Lifr. VI. x€j 
prcc )afqu au toit par la diligence extraordinaire An. de lu 
» architeâes , lorfque lins aucun prefTentiment ciccrfço. 
gi danger , les ouvriers fe virent attaquer en plein ^ cornel 
par une troupe de gens armés qui avoient «pf'J^^^g^^ 



Jodius^à leur tête. Tous les ouvrages commen- Q c«ci- 
jEs furent démolis , & les ouvriers chaUes avec tellus ns- 
i: dernière violence. Les faélieux tournèrent en- 
pice vers la maifon de Quintus , où Cicéron fai- 
Sic encore fà demeure , & l'ayant battue long- 
eras à coup de pierres , ils trouvèrent enfin 
Il moyen d y mettre le feu. Il ne refta point 
(autre reilburce aux deux frères pour mettre 
^ vie à couvert , que de fe fauver par une 
idte précipitée. 

Milon avoir déjà cité Clodius au tribunal de 
p juftice , & ce furieux ne doutoit pas de iâ 
pndamnatioa s'il y paroiiToit. Les efforts qu'il 
Eufi>it pour obtenir rédilité,étoient pour le délivrer 
pp cette crainte pendant le cours du moins de cet 
ppiploi. Mais jugeant que dans l'intervalle , tout 
fea qa'ii pouvoit ajouter à fes crimes ne rendroit 
pus la caule plus défefpérée qu'il ne la croyoit 
bt-même ^ il s'abandonnoit à fes fureurs natu- 
telles, par la feule railbn qu'il ne pouvoit guère 
devenir plus coupable. Il couroit les rues av^c 
fis incendiaires , en menaçant toute la ville de 
la réduire en flammes fi l'on tardoit plus long-tems 
z s aflèmbler pouic l'éleâion des édiles. Dans ces 
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An.aeR. tranfports^ qui nf rabandonnoient pK tifr" 
Cicc?f îo. "^P"tj il rencontra Cicéron au nwlîeuf'de la rue | 
p CoRNEi. *^^^^^ > environ huit jours après fon ilcrnicr m- 
ifNTuius nage» Il l^acraqua fur le champ Tépée a la maîn,] 
Q G«ci- tandis que fes gens ftifoient voler atitôtif de lui une 
7FL1USNB- nuée de pierres. Cicéron, qui n'écottpas prépiréJ 
'^^ à cette furieufc rencontre , eut à peine le tcms de 

fe (auver dans le veftibule de la maifon k plus 
voifine^ où quelques amis s étant vernis fotndfc 
aux gens qu'il avoir à fa fuite , le mirent beuiêu- 
fement en état de fe défendre. Sa réïiftance kl 
û vive, quil força fes ennemis de fe tetircri & 
dans la mêlée , il autoit pu tuer kur chef^ thmi 
îlaimoit mieux y dit-il à fes amis^ le guérir pat la 
diète 3 que par la faignéep Clodius (ans fe rebu- 
ter de (a défaite j attaqua le jouir fuivant la mai- 
fon de Milon , lepée dans une mam , Se danî 
Tautre un flambeau allumé, Milon n'ëtoit jamais 
iàns précautions contre un ennemi (i perfide. It 
fortit avec Q. Flaccus , à la tête d'une troupe àt 
gens réfblus , lui tua. une partie des fiens^ JSt Vtn* 
roît tué (û) lui-même s'il n'eût gagné lâ'niaifofi 
de P.Sylla, . . .^^ 

. — ^ -r^ 

{a) Ante dîem tert, îd, nov* cum facra via def^ 
deret , înfècutus eft me cum fuis. Ckmor , hpîdes^ 
giadîL HdÊC împrovifa omnîa. DifcefTimus în yeflîbu| 
tertu Damonis. Qui erant iiiecum facile opéras adîtu pro<» 
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DE CicéhoKjIjt-. r 1 1-- 
HLe fénat s'afTembla poor lielrers ir :=: a- ==. c : 
ienx défordreSj Clodiiu Ct difrcr.M -: f ' iifîitsr ^^«^ 

fJs on y vît paroîtrc Sylla coi T^r-it: ij: r»irpr 2= , :-^ * 
pçons qu*on avoi: tbrmr? c:r-rî -^ r^rpur — ^ l 
ffil avoît ouvert fa mailcr. *:zr niiLriz. l.y- :t;- • -^* 
b furent animés , & i'rn rrrorû .is r*—:: j:= — _::. j 
DS vigoureux, Marctliir-ZJ -:il:'l: rie •^i:..i5 
• appelé férieufemc-T en ;-Lr. :t, î;: "i :»i :r:r 
rems de lui faire fcn rrrci-s rrir-: ,tLi:àz'.n 
\ édiles. Milon prottlta c-'^r. r;:i- -^ luir-î 
l'épargneroir rien pour zmzhzztz -"*-^cz: :r. }'[.i^d 
•es de vives difpucîs , qae 2î c:r:fil V^riULis 
: l'art de prolonger, on {* rerira îkz^ rrzir tzj 
réfblution. Milon rinr parole ; il fe rr= ii: izlix 
t par le courage cie fes c-cî , 3c car Is =i3tr- 
î, pour détruire tous l*s pro;*'} ce Yt^t^'^'i. 
i dans la vue de fa'jv;r Cl-scris •- 1* û. "«r.T 
lie 3 indiquoic l'affemblée rarrà: diiî -r: lifs , 
tttôt dans un autre ^ & fe Saroit del.^îT erfr. 



ibuenifit. Ipfê occîdi poniît ; fed ego dlxn cozaK ki- 
Ipio , chlnirgîz tzdet. MUonis dcmum prîdk H. expc- 
gnareft încendere Ita conaras efl , ot palza: krra q&rxz coa 
CM* homîoes ^ eduâîs gladus , aUcs ccni zczerBs hd» 
^ addnxerit. Ipfê domum P. Syliz pro cafiris ad esn 
Bipagnatîcnefn (liinferat, &c. Ad Atu 4, ;• 
(a) Sylla & in tcnatu poflridie tdus, domi Qodijf, 
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An. de R. tx>uces les oppofîtions : mais la vigilance ( 

Cicer. '50. cffoits de Milon rendirent tous fes foins inutile 

p. CoRNEt. n*entendoit pendant ce tems-là que des hâta 

SPiujHul féditieufcs de la part des fadieux , qui s'efibw 

i^i ^ m"- d'enflammer le peuple contre ceux qui intc 

TELLusNs- poient les aflemblées, & qui lui ôtoîent la ! 

de faire réledioa. ce Celles de Metellus étoîci 

» bulentes , celles d'Appius téméraires ; & 

3> de Clpdius furieufes «. Cicéron qui t 

compte à Acticus de tous ces troubles , éto 

fuadé que 1 eleâion ne fe feroit point , i 

Clodius feroit forcé de répondre en jufti 

n'étoit pas tué auparavant par Milon. ce C 

a» fort de ce furieux , écrivoit-il à Ion ami ^ 

:n ne le déguifc pas , & n'eft point effrayé c 

9> exemple , parce qu'il n*a point autour de 

5j confeillers jaloux & perfides , ni de nob 

a> dolens qui foient capables de le découra{ 

a> prétend , ajoute Cicéron , qu il ne fe < 

3> que par mes confeils 5 mais c'eft qu*on 

. ^> combien il y a de courage & de prudent 

» ce héros (a) »• 



{a) Egregius Marcellmus , omnes acres^ Met 
lumnia dicendi tempusexemîr. .. . Cohciones ta* 
JMetelU , temeraria? Appîî , furiofîffimae ClodiL 
mien fumma y m£ Milo In campum obnunciaffet* 1 
mitia fiitura» • . comitia fore non arbitcor ; vçum P 

< 
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ClcéroB fut atteint dans le mcme tems , d'une Ab. de K. 
laladie fort dangeicufc , dont la caufc prouve cî/eîf'ço. 
DTez bien qu'il n'étoit pas ennemi des plailîrs de p ^"^1^^^; 
i table. Le jeune Lcntulus , fils du conful , ayant ^pj^'J^^j^'.^j,* 
îté reçu cette année dans le collège des augures , Q ^* *- 
cette faveur pour laquelle il avoit (a) obtenu dif- tillusni- 
penfe d'âge , à la confîdération de fon pcre , fut 
célébrée par un grand feftin , qui devint prefque 
mortel pour Cicéron. Il explique fa maladie dans 
itie lettre à Gallus ^ où Ton trouve quelque^ clé* 
Eails curieux du goût des romains pou; b bor.r.s 

:hère. 

Cicéron à Gallus. 

Après avoir {bufFert pendant dix f^irz en crifX 
déibrdïe dans mes inteftins , Oni Z9ri>*7 pi z^.-^.ia - 
Aet à ceux qui ont befcin d/s ir.n (ft^ ^r: r.i 
barreau, que j'érois mahds , t'^'it ry."..*, n/* 
voyoient (ans fièvre C^J , ft rrut Sii*: Cîir'* <;»;v: 

nifi ante occUm crk , fire i ]Luvz^ vtBA vi ^ n»^ 
râm obtnlerkfOGcUûa in a JCi^viM *v>.v jj^ih 4h>^>« 
fiicereyprz fc €tn, cljkb âJum .vjti^im fr»ii «-/ii*»-^ 

^nari quanaim r: & ter» «fe «rfim» fi*imim «$*•« 
.confiUL Ad Au. 4 « l* 

(â) Cnî &p<n:? s;T«nit irotni ^ -ftt^Mi^ féiifir^' pv^ 

ttxtam popnlî jcckâc r»'^.<ai u^^^j» /"^^ lU^ff ^'^^ 

^l9yP' 99' 

Tome IL i 



XIUS 
TELLUS HZ- 
POS» 
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Ab.de R. nia maifbn de Tulculum. J'ai pafTé deux jours 
Ckcr. 50. enriers (ans rien prendre ^ pas même de l'eau; 
p. CoRNEi. & plus afibibli que je ne le puis dire par la ma» 
SpiNTHiK. ladie & par le jeûne , je pouvois défirer plutôt 
us Ms- de vous voir, que mimagmer que vous attcn- 
difliez de moi une vifice. Je ne diflîmule pas que 
toures les maladies m'épouvanrent , mais (ur-toot 
celles que les ftoïciens reprochent à votre Ej»- 
cure; l'une qui eft le fruit de la gourmandifè, 
& l'autre d'une forte d'intempérance encore plus 
fcandaleufe. J'appréhcndois que la mienne ne tou^ 
nât en dyflènterie, mais je commence à me trou-* 
ver beaucoup mieux , foit que j'aye cette obli- 
gation au changement d'air, ou à l'interruptioQ 
de mon travail , ou à la qualité même du mat» 
qui ne devoit pas être plus violent. Il ne finie 
pas que je. vous laiffe ignorer ce qui m'a jeté' 
dans cet état. Je m'en prends à la loi fiimp^' 
tuaire , qui fembloit devoir- introduire plus tk \ 
{implicite fux nos cables. Depuis que iK» gens f 
de goût ont la paffion de ft faire fervir toote 
les produâions de la terre qui font excej 



po(ê qu*n entend la colique, n*etoit pas conntt i Kd| 
jufqu'au tems de Tibère s mais 3 y a beancotip d^ 
rence que les douleurs de Cicéron n'étoîent f^jàhaaSi' 
lîque violente. Vid. Plin Hlft. noi^L %6^ uJLê'C 

Hiji. de la Mcdec. xt p% L 4* '' " 
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ir la loi , ils ont trouvé une manière de prépa- An. de R. 
;t les mouflèrons & les autres végétaux , qui cij!ÎJf', 
1 Êiît un mets délicieux. Je fuis tombé mal- ^*** 
eureufement (ur un de ces plats au fbuper de lentulus 
entulus ) & j al mangé avec tant a excès, qu avant q obci* 
té ùiiû d'une violente diarrhée , je ne commence tellusNiI 
pe d'aujourd'hui à fentir un peu de (buiage- *'°*' 
lent. Ainfi , moi qui lais manger avec modéra- 
ion des huîtres & des lamproies, je n'ai pu ré- 
ifter à mon goût pour des légumes. Comptez 
loe je profiterai de cette leçon. Pour vous qui 
levez avoir fu ma maladie d'Anicius, car il ma 
a dans les convuKîons d'un grand vomiflcment, 
î m'étonne non -feulement de n'avoir vu per- 
Nine de votre part , mais de ne vous avoir pat 
a ici vous - même. Je n'en partirai point làns 
tre entièrement rétabli | car j'ai perdu rout-â*la- 
Ms mes forces & mon embonpoint; mais lorC' 
(De je lèrai tout- à -fait délivré de ma maladie, 
è compte que le refte reviendra Êtcilement. 

Qcéron fut rappelé à Rome par Toccafion de 
ndre fèrvice au conful Lentulus, avec qui (es 
fWipn$ étoicnt toujours fort étroites. Ptolemée, 
ai d'Egypte » venoit de quitter Rome^ après j 
Mir diftribué des (bmmea immdi(cs caire Im 
pnds , pour engager la république i b 
« le trâne. Ses peuples ajaoc envoyé 
^ tu 6nat pour 7 plaider anffi leur a 
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Ao.aeR. die compte des laifbns qui les avoient port( 
Cicer/50. chafler leur roi, ce prince les avoir fiût ai 

T. CoRNEt. finer en chemin ; & cette violence , jointe ; 

SpiN^wu méthode qu'il avoit employée ouvertement p 
Q. c«ci- corrompre tous les magiftiats , 1 avoit rend 

TBU.US Ne- odieux au peuple de Rome , qu'il s'étoit vu ob 
de quitter la ville , &c d'abandonner à fes a 
le foin de fcs intérêts. Lentulus^ qui avoit 
tenu le gouvernement de la Cilicie Se de 
dé Chypre , fouhaîtoit avec ardeur d'être chi 
de fbn rétablifTement. La fituation des provii 
qu'il alloit gouverner y fembloic autorifer c 
prétention. Il en avoit déjà marqué ks défit: 
fénat, & le fecours de Cicéron lui parut né 
faire pour déterminer les fufirages en fà fav 
Les affaires étoient dans cette fituation 1 
que les nouveaux tribuns prirent pofleffion de l 
offices. Cneius Caton (iz), parent de Marc 
en étoit un. Son humeur impétueufe ôc tui 
lente étoit déjà connue : homme d'ailleurs d 
capacité médiocre , mais qui avoit quelque 



(a) Ut Cato y adolefcens nullms confiln, yb^^.y 
effiigeret. Quod cum Gabimum de amb&ti tdki îj 
lare, neque praetores diebus iUqiÛot adM pofli|U^''«^ 
teftatem Cui facerent , m coilcloileai alcètf^^ -fnl 
peiutn privatus diâatorem ippillnïîi riyDJillJJtf jj 
lum quàm ut occîderetur, jid .Ç^'^J^f».;^^ 
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cnt pour parler en public. Avaiir que cTiToîr la. iw ». 
lofledé aucun office, il avoic accule Gabmiiis c«^ 2. 
3e brigue ic de corruption ; Se n'ayant pu Ct p. co^^r 
Élire écouter des préteurs, il avoic eu la hardicffede ^5,\V»,Vii 
monter fur la tribune , quoique cette liberté fut in- ^ ^S^ ^^S 
terdite aux particuliers, & dans un difcours au peu- TrLLL*sS: 
ple,ilavoit déclaré Pompée didlateur. Sa préemp- 
tion avoir été punie parles mépris 8c les infultes de 
Tailèmblée. Mais elle étoit fi peu diminuée , que 
pour ouvrir Ùl magiftrature , il fe déclara haute- 
ment contre le roi Ptolemée & contre tous fes 
partifans, fut-tout contre Lentulus, à qui il fup- 
polbit des engagemens particuliers avec ce prince* 
Lupus 3 un de fes collègues, étoit aufli d'un 
caradère qui fit attendre de lui quelque propo* 
^rion extraordinaire. En effet ^ il demanda, pour 
faire Teflài de lès forces , que le fameux adle du 
confulat de Céfar , qui regardoit la division des 
terres de Campanie , fût revu & annullé. Sa ha- 
nngue fut longue, & fe fit écourer av^c »•••.-- 
don. Il donna des louanges diftir^t^**-. a C:'é- 
ion, il fit des réflexions défobli^^ .-••-• y.nr Ov 
&r, & des plaintes de Pompée , omï ^r^r r.r,ri 
i exécuter la dernière commif1îr,n. f.r.n:-. , ;j <ir 
n fénat, pour conclufion , qn1! rnt <rxr\sas^\f 
pu lavis particulier de channe fèr^rfair ^ 54f!r^. 
qu'il ne vouloic les cxfuXee m ns^ffmcnf A^. 
^nne , mais^ll çandwir éiMMWwfcuVira 
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Ao. ^cR. qu'on avoic fait autrefois à cet aâ:e, 8c de Hi^ 

Cicer. *$o. dulgence avec laquelle on avoit écouté foâ &(- 

p. CoRNEL. cours , que toute 1 aflèmblée n'étoit pas d an 

spuj^^^er! ^^^^^ fcntiflient que lui. Marcellinus lui répondit 

Q. c«ci- qy'ii jj'y avoit aucune conclufion à tirer du (ilenco 

nus Me- t / 

TEiLus KB* de 1 aflèmblée , & qu'il pouvoit laflurer non-feu- 
lement pour lui-même , mais fans doute aaffi 
pour tout le refte des fénateurs ; que là (èule raifon 
qui lobligeoit à fe taire étoit labfence de Pom- 
pée, pendant laquelle il ne ju^edt point que 
l'affaire de Campanie dût être réveillée. 

Un autre tribun , qui fe nommojt Radlius 3 
renouvela les anciens débats (iir le procès de Clo- 
dius , & prefla Marcellinus ^ conful défigné , d'en 
expliquer fbn fentiment. Ce nouveau magifkat 
ne fit pas difficulté de répondre ^ mais ce fû| 
pour s'emporter contre les violencesi de Clodius; 
& déclarant librement Ton opinion, il propoià 
de commencer par^choifir des juges pour entre» 
prendre le procès , après quoi l'on pourroit pro- 
céder à réledîon des édiles j Si s'il fe trouvoît 
quelqu'un qui voulût arrêter l'iiiftruélion du pro- 
cès , il demanda qu'il fut traita comme l'enne- 
mi public. Pbiiippu^, fécond conful déiigné, em- 
braflà le même avis y mais les tribuns Caton tc 
Caflius s'y opposèrent , en demandant que l'élec- ^ 
tion paflât avant le procès, Cicéron étant invité 
à parler y s'étendit beaucoup fur toutes les fo- 
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s de Clodius. Il (ai fécondé par le tribun An. de R. 
iltius^ qui déclara qu'on nentreprendroit au- CîcJr.io. 
B afFaîre avant le procès. Enfin , lorfque toute p, coKNEt. 
emblée alloît fe déclarer pour cette opinion^ \li^Tnv^: 
dius commença une harangue qu'il avoit det ,,?J^^g; 

de faire durer tout le rcfte du jour (a); tiilusHb- 
s (es fàtellites , qui occupoient les avenues & 
degrés du fénac^ firent tant de bruit pour ou- 
er quelques amis de Milon , que tous les fé- 
urs fè retirèrent avec crainte , & fe plaigni- 

de cette nouvelle infulte. Le tefte du mois 
lécembre (ut employé à des fêtes publiques, 
tulus & Metellus^ dont le confiilat expiroit 
: Taimée^ fe rendirent dans leur gouvernement; 
remier, après $ivoir confié le foin de toutes 
iâaires à Cicéron ; & l'autre y qui alloit gou- 
ler TEfpagne ^ après avoir réparé par ks po- 
Tes quelques nouveaux fujets de plainte qu'il 
avoit donnés depuis (on rétabliflèment. 
Cicéron entreprit au commencement de la nou- An. de R» 
; année, de faire confirmer en faveur de Lcn- cicer.*5i* 
s la commiffion de rétablir Ptoleméc fur le cn. Cor- 

MBI. LBN- 

, tuiusMar- 

CBU.1N. 
f Mar«» 
) Tum Clodîus rogatus dîem dicendo eximere cœptt.... q^^I pg^^ 

ide ejus opéra» repente à gnecoflafi & gradîbus cla- lippus* 

\ra fatis magnum fufiulerunt , oplnor in Q. SextUtum 

tilcos Milonis tncltata? ; eo metu injeâo repente ma- 

qtterimdûa omnium dilceflimus. é^d Quinu.fr. x^i. 

Siv 



An. de R* 

€97. 
Cicer. 51* 
Coss. 
Cn. Cor- 

WEl. LEN- 

tuiusMar- 

GEIIIN. 

L. Mar- 
CIUS PHI- 
LIPPUS. 
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tfône d'Egypte. Le tribun Caton s*oppofbic aK- 
folument à cette entrcprife , & fon avis étoît fo©- 
tenu de la plus grande partie du fénat. Il étoît 
arrivé quelques prodiges qui lui donnèrent loc- 
cafion de confulter les livres des (îbylles , & le 
hafàrd le fit tomber fur un paflàgc qui avertiffoic 
le peuple romain de fe bien garder d'employer 
une armée pour replacer fur le trône un roi . 
d'Egypte exilé. Il étoit clair qu*un avis (i con- 
forme aux circonftances avoit été forgé par le 
tribun ; mais il fit paroître à la tribune les dépo- 
fitaîrcs des livres facrés, pour rendre témoignage 
que le paflàge en étoit extrait fidellement , & peut 
cn donner l'explication au peuple (a)» Il fit ta 
même chofe au fénat , qui reçut avidement ce 
prétexte; car perfonne n*en avoit une aune idée. 
Après une délibération fort grave, qui prit U 
couleur d'une afl&irc de religion , il fut réfolu par 
un décret , a que l'entreprife de rétablir le roi 
3> d'Egypte avec une armée , feroit abandonnée (i) 



(a) Senatus religîonls calumniam y non religione fêd 
«lalevolentîa & ilJîus regîac largîtîonis învîdia comprobati 
Ep, fam. T , t. De rege Alcxandrîno faâum eflS. G 
cum multîtudîne cum rcducî periculofiim reîp. vidcrl Ai 
Çidnt, fr,Xy%. 

(3) H»c tamen optnlo eft populî rora. à tuîs învii 
atque oUtreâatoribtts nomcn induâum fiftae relîgîonîs, noa 
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rnime dangcreufc à la république. » Ccéron , ^^^ 
srant à Lentulos, lui marquoit que lavis de ^j£^'* 
byllc n*étoît (ans doute qu une fiâion ; mais que Cm. Coa- 
'érltable but du fénat avoit été de n'accorder TutusMAK» 
ambition de perfbnne, le pouvoir d'entrer u Ma»- 
s un auffi riche pays que TEgyptc à la tête fSrut'^ 
le armée, 

1 Bdloit chercher, après cette dédfioo, quel* 
lutre moyen de rétablir Ptolemée (a). Lc9 
lions furent partagées. Crailus propofàdeÊdre 
rir pour cette commiffion trois ambaflàdenrs, 
fuflènt choifis entre ceux qui étoient char« 

ut te impedirent , qoim « ne quis , propter oera* 
cupidltatem, Alexandriam ire YdkL Ep./am. i • 4* 
a) Crai&is très legatos decemtt , nec ezdiMEr Pom" 
m : cen(êt enlm , etiam ex ils qm corn isnperio 
M. Bibulos très legatos ex fis qui pririad ûmt. 
z aflèntîiimiir rdiqm confiilares , pnet«r SerfSiui ^ 
omnîno redncî negat oportere , ft Vdcatîini qui de» 
it Pompeîo. • . • Hortenfio , & SBca, ft Lacnlfi fes^ 
a ex illo S. C qaod te referente hQum efi , £>i de^* 
it ut reducas regem. . . . Regîs canlâ fi qm ùtm qo! 
it , qui paaci fîuit , omnes rem ad Pompe îum definri 
int. JE/F. fanu i , i. Re!îq!ti cam tSEst m fetatm eom* 
10 Lentulos ne an Pompeus redooefec, obctners ezàTam 
ttnlus videbatur. « • . . In ea re Pom^^ebs qnii velk 
1 defpîcîo : famSiares ej» qald copianc , onsne? VS' 
t. Creditores vcroircgîs apene pecœnas ftppedî^rrt 
tra Ifentulum. Sînc dubû> res rnnota à Lentnlo rîdc- 
, cum magno meo dolore, Àd Quitu* fr. x^r. 
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An. Je lu gés de quelque partie de Tautorité publique, C9 

CîwrJn. ^uî nexcluoit pas Pompée. Bibulus voulut (]» 

ciS^coR. ^^ ^^^^^ tombât fur trois fénateuis , & Vola- 

tSiusmarI ^^^ ^^ Tentrcprife fut confiée à Poropëc feuL 

cEiLiN. Mais Cicéron , Hortenfius & LucuUus demandé» 

L. Mar- - 

cius PHI* rent que Lentulus y qui écoit plus à portée de 

Texécuter, Se qui avoit déjà été nommé par le 
fénat , en fut chargé (ans armée. Les deux pie^ 
inières opinions furent oubliées tout d'un coup, 
& le partage ne demeura qu'entre Lentulus Iç 
Pompée. Cicéron étoit réfolu de ne rien épargna 
pour fervir Lentulus. Pompée fe reCQunoiflbicobligé 
d'embraffer les mêmes intérêts; mais quelques 
obligations qu'il eût efFeâivement k Lentulus, 
il joua y dans cette afBiire , le même rôle qui Id 
avoit réuflî dans celle de Cicéron i c'eft-à-diie t. 
que feignant d'avoir Tincérêt de Lentulus fort à 
<:œur , il ne marqua pas moins par fà conduite 
Se par celle de fes amis » qu'il ne penibit qu'i 
lui-même. Dans cet intervalle^ les miniftres tc 
les agens du roi s'étant imaginés que perlbnne 
n'étoit plus propre que Pompée à fèrvîr efficace- 
ment leur maître, commencèrent à (blliciter ou- /i 
vertement pour lui, (ans faire difficulté m&neU 
d'employer la brigue Se la corruption; Mais la pioi P 
grande partie du fénat , entraînée par Tinfluencé 
de Cicéron, commençoit à pencher du côté de 
Lentulus , Se les derniers débats lui avoient ité 



I 
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(qu'entièrement favorables *, ce qui donna occa« As. de R. 
n i Cicéron , qui foupa le même jour {a) ckS'sx. 
Pompée 9 de Texhorter avec beaucoup de (Si^cÔr- 
icbifc à ne pas fbuffrir qu'on abusât de fon ^SlusMar- 

pour nuire aux prétentions de Lentulus , nî ^^^^^ 
*oa pût lui reprocher d'avoir manqué à fon ami cius phi* 

LIPPUS» 

itt Fambition d'attirer tout le pouvoir dans fes 
iiopres mains. Pompée parut (èn(ible à ce di£^ 
xiUrs y ic protefta qu'il n'avoir pas d'autre inten-* 
ion que celle de fervir Lentulus» Mais fes amis 
(es créatures continuèrent de prouver par leur 
onduite que cette léponfe ne pouvoic être (in« 

Cependant , les apparences du coté du (énat, 
leceflbient pas d'être favorables à Lentulus, lor(L 
gué le tribun Caton prit une voie toute nouvelle 



(tf) Ego eo die ca(u apud Pompeiam cœnavî : noâo-^ 
pie tempos hoc magis Idoneum quàm unquàm antea poff 
ditceflbm, is enim dîes honeftiffimus nobts fuerat 
ù (êoacu , Ua (ûm cum illo locutus , ut mihi viderer ani« 
homtms ab omni alia cogiutîone ad tuam dignité- 
toendam traducere : quem ego ipfiim cum audio ^ 
eum Ubero omni (!i(pîdone cupidttatis : cum au- 
cjus fiunSlaref omnium ordinum video , per(picio , 
fQod jam omnibus efi apertum , totam rem îfiam jam 
à certb homlnlbus , non invito rege ip(b eflè cor« 
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An.àeR. & trop {a) capable de les détruire 5 en propo*i 
CiccrJ'51. ^"^ "^^ 1^^ ^^ peuple pour le rappeler à Ho^ 
CnI^Cor- lïie j Se i« dépouiller de fon gouvernemcnr. Q 
NB^. Lbn- cQyp f^i^l caufa une profonde furprife à tout 1 
cELLiN. monde. Le fénat le traira ouvertement de fac 
cius PHI- tieux , & le jeune Lenrulus prit auflî-tôt la rol^ , 
de deuii , dans rcfpérance de toucher afTex ie ■„ 
citoyens pour les empêcher de faire cet outragj ^ 
à fbn père. Dans le même tems ^ le tribun Caj , 
nînîus pîopofa une autre loi pour envoyer Pori ^ 
péc en Egypte*, mais elle ne parut pas plus agréai ^ 
ble que la précédente , Se les confuls vinreoc ^ 
bout 3 par divers moyens, d empêcher qu auciujj ^ 
des deux ne fur préfencée aux fufFrages du pd ^ 
pie. Ces nouvelles conteftations nuiiirent encoi ^ 
aux intérêts de Ptolcmée. La réfolution de (5 j. 
céron , s'il nobtenoît rien pour Lenrulus, étQ\ . 
d empêcher fi) du moins que Pompée fût pli g 
heureux. Mais le fénat commençoît à iè la| ^ 



(a) Nos cum maxime con^b, fîudîo , labore , gf^ûi j|- 
de caufà regm niteremur j fpbîto exorta eft nef aria C^ 
tih promulgatîo quae Ûudîa roûra impcdiTet , & anim» 
minore cura ad fummum tîmorem traduceref, làid. 5, Sd 
picor pet viin rogatiotiemCanmîum perlât urtim. Ad Çuli 

( ^ ) Sed Tereor ne aut erîpktur nobts caufa r egîa ^ 1 
deferatur, Sed H m coget , eâ qnoddam teruum ^11 



DE CiCBROK, Lir. n. lis 

'â*une affaire Ci ennuyeulê , & prie enfin la rclolii:- Jit. s «^ 
tion de laiiTer au roi le foin de fc rétablir lià-încise. cw" -. 
Toutes les délibérations furent du moins Iluks- c;];'*^ ,, 
Jues fur cet article, & tournèrent fur la lî:ua~oa ?'r. ,"^ 
delà ville, qui devint tout-d*un-coup biauwoup ^™-'^ 
plus întéreflkntc. c v» F!ft> 

Il étoit impoffible de retarder plus long-tems 
l'éledtion des édiles. La ville demandoit impacetn- 
nenc fes magiftrats , fes jeux , fes fpec'lacles , &: 
quelques -uns des nouveaux tribuns s'efforçoient 
^ntlnuellementd'échauffercette impatience. Er.^n 
i'ëledHon fe fit le iode janvier. Qodius (^^tut 
:hoi(î (ans aucune oppofition \ Sz Cicêron com* 
mença auffî-tôt à fe tenir fur fes gardes , dans Ta:- 
tente d'un grand nombre de fiirieufcs fccnes. Il doit 
paroître étrange quun fcélérat tel que Ciodius, 
donc toute la vie n'étoit qu une perpétuelle infuire 
contre toutes les loix divines & humaines, pût non- 
Teulement fe dérober aux chârimens de la juince, 
mais obtenir régulièrement tous les honneurs d'urr 
ville libre , & 1 on feroic porté à (aupçonner la 
jUéllté de ceux qui nous ont peine fes folies & 



' niShi dUplicebat : ut neque jacere legem 



ACG nobis repugnanttbus ad ciuii defan ad fMm prape 
jtiii ddeâam videtur. . • • Ne , fi quai vam i 
flcpulfi. eflê Tideamur. Ep* Jltm» t , ^. 

(a) Sed emnîa fiuiu mdim |n| 
expeâationein* Ad Quinu-fim ' 



iJ^ Histoire de là Vie 
An. ^ R* fes fureurs , fi lldéc qu'ils nous en ont fait pn 

Cker. 51. n*ëtoit fondée fur des faits inconteftables. 
Cots* 
Cm. Cor- un peu de réflexion fur fon caradère & {iir h 

tuiÛmar- où il a vécu y peut apporter quelque éclai 

^'lÎ^Mar- ^^^^ ^ ^^^^^ difficulté. En premier lieu , la 

uppufc*** deur de fa famille^ qui, depuis la fondation 

république, avoit toujours eu la principale j 

fes triomphes , fervoit beaucoup à faire fiipi 

des extravagances qui auroient paru plus od 

dans un autre. Ceux qui ont quelque coi 

ftoice de l'ancienne Rome , ne douteront p 

Timpreflion que le feul mérite d une (i haut< 

(ànce devoit faire néceifairement fur le p 

Cicéron appelle les nobles de ce rang , des 

teurs & des confuls nés ou élus dès le bercei 

une efpèce de droit héréditaire , des hommes 

le nom fuffilbit pour les avancer aux premic 

poftes de Tétat. Secondement, les qualités p 

nelles de Clodius étoient propres à le faire 

de la populace de Rome. Il avoit dans i 

de la vivacité & de la hardieffe. Il parloir 

lement en public. Il faifoit une dépenfe ex 

dinaire;&, ce qui étoit]^ peut-être encon 
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nlilànt (br refprit du peuple , il éroir le premier la. ^ 1 
ïù, famille, qui fut entré dans 'i.=rtzhr. wpc- ^^^ , 
fire, contre les masiracs ce £ts g:r,r=sr za -J^^ 
foicnt été les défenfeurs cczisrs zz zrzzrrzz Ârrra- *^- ^ ^^ 
idquc. 3^ Le courrai r^èns 
Èes , dont chaane r^car 
ibutenit , concribca l»3i:ç-"2a=: ^ â -;i=at s 
érant (es violences . i: Liir^^rr r=s « ar 
jcant en fccre:,. 1^ rr.zrrTTr: î-si^i-r ^cr 
avoir non-ffu:2=ie:::r rzzi.-iz .rr^xrzT -sii wm- 
laîrc en appartz:? •- mr îr-r fc -=fr at 
eurs de c-c rccdi^r^ z ' zrr.^^'^ ^usi^ 
BÏbîs qu elles zznrrmSrrrr :r: u ^rt - --a*rr:»r- 
prenoienrle rarri x'^r: riîs^rr -xn^xm: -m»- 
itot que di rcris := :zanr - -^ -zr^m .^r 
fend pocrfu::. i: t::: tt ?rsiff ^p.r -- -lu- 
5 dans la répuciicuff. x -rr-.»- 1: -.^sai»* 
tte de £è jecsr inrrc -j:n -rair:»:! ^ s :ar-.- r .-^ 
iikiat, pourletmei I- - i-/»-;»:r-rr e- --T-r-jr?.* • 
le les trftiEv'.r^ . ire:: T.*r:lui2:s .-ur -r -r^-»^-' 
fe Qodfos aouv^îsnr .lu r:»- :ir -'.^^rv^ t:,?:. 
Mr cronbler Ifiic .ntsLiK. .u :r;;r ifcL- ^ v^- 
iipiiz le peunie iôiu rs v^-Ui;?; an --^-i.*- 
oienc ce iêccun, xl.rrz:: ra. rr.^i^'ti ir^j;^'^ 
Vifiactotcieur jhaqr:n. u :.£ ts? 

Acf {a) Ponroes in 3C^. irîii tu 
^ ■ ■ — ■ ■■ ■ »^— ^^» 

(a) V'idiafs igimr lomaxni ^'^^ ^ibb:i 
iâumac jriCenteni . isnncDiû 
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Ao.deR. portoient envie a Cicéron, & qui (bubaitc 

CicerJ'51. la diminution de (bn autorité, chérifibient ii 

Cn^ Cor- ^^0^^^^^ "^ ennemi qui avoit employé toute 

KEL. LEN- forces à le chaffer de ladminiAration. L'unio 

cBLLiN. toutes ces circonftances , de la part de Clodii 

cius Phi- de celle du tems , fervit fans doute à faire 

porter des excès qu'on n auroit pas foufferts 

un autre citoyen , ni dans une fituatiou plus 1 

quille & mieux réglée. 

La qualité d*édile lui donnoit une extrêmi 
.périorité fur Milon. Leur haine étoit fans i 
«gale^ mais l'un fe trouvoic armé d& l'aot 
d'un magiftrat, & l'autre n'étoit qu'un dt 
privé. L'un fe voyoit délivré de la crainte des ji 
& lautre étoit expofé à tous les dangers 
pouvoit craindre d*un ennemi puiflant: cat< 
dius n étoit point accoutumé à négliger fes 1 
tages. AufE commença -t- il par accufèr ft 
du même crime, dont Milon l'avoit accufêr 
chargea de violence publique , Se d'infraâioi 
loix , en maintenant une bande de gladiateur: 



tari. • • • Ne à relp. peffis amoveretur reffiteninè : • 
fie cauCim dîceret ; edam ne privatus eflët i edam 
£nu atque in deliciis quidem optimi viri viperam 
venenatam ac pefliferam babere potuenint ? Quo tai 
jSeceoû ' munere ? volo , inquinnt , eflè qui in COB 
detrabat Pompeio. De Harufp. Rcfp. 14. 

&if< 
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^ent la terreur de la ville. \îi!on fc pr*-f-r.'4 An. -<* k- 

^ant les juges le fécond jour 'it '-ïvri-rr , '^r\ ," ^.r^■ • i . 

Pa^éde Pompée , de CriiT-; i: 'ii ^ - --v- ^'i , - V ' -• 

k M. Marcellus , quoicu^L-:. t «-'*', ", -^-^ -• , '■ ./, , 

liilà engager par Cicérr.n < r^-s-^r* :.•* - !< <*r -. ' ^ , 

^ Ce jour fut affez rrarv. ,,.î. '-« [-.-.■-r^-c,-: »--- '■ ^^ "' 



(fl) Ad dîcm Ilf. r:- •-- •'• 
5Î0S advocatus vcnlt, El .*• '^ - .» " - 
efle difi:eflGmu<. Pr-d- {-.■ »:> ' >- - 
i^. îd. Mîlo affuit. D:/:- ?-.->?.. ' 
inexîty operz CIodiâ'2 i >-.-.- — 
i perpétua orauone i--* ^ • -- - • 
one , (èd ut conv :..'-, t --*-^. 
s peroravît^ r.am L-. *-, ..<-* V 
inis y dSxit omnla , at-. :* '--.^. - r 
ii6kontate peregera: : '-^ - s^ r 
lois : ei tannis cUr-.-s' a --/— ■ 
yattam, nt neqtse rr.4-:-« -*-. * 
iBeret; cum orr.r.;^ rr^.Ki^'.- 
in Qodium & Cx-ilî-. ^.-,» — 
gnis interroga'::ac i':-*^. r - - .■' 
Jlebeln feme n s ca- î: - ?f *•' . - - '-- . '- 
lUezaodnam ire r-^ '-*- -'r. '-y ^ - 
îre yellent ? refpcrjCi5-:.:3r- ',---"— „' 
nino non axnics. ... -^ -•■4 -^■» "^ 
ID, Qodîani rctT^-»: ^— V.'-^* %*=^x- ■ 
iKgereiiil nt r--*: r-, - ■ — -■ 
^ems fuga oç*ri';— . ?. ^-. ;- -> 
l^oqne tum fijc:--:-. -> - - - ^ 
catns m coHam. r^T^^^ii-: v -^ . -? >/ 1 
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An. dcR. dience ayant été remife au vingt, Pompée entre- 

Ciccrr<i. P"^ ^^ plaider la caufe de Milôn -, mais à peine 

Cog. ^ gm . ji ouvert la bouche , que la populace de 

i4Bt. lbn- Ciodius pouffant des cris & s'emportant en invec- 

TUIUSMaR- * 11, » A 1 

CELLiN. tives , s elForça de 1 mterrompre ou d empêcher 
cius Phi- ^uii ne fût entendu. Pompée étoit trop ferme 
pour fe déconcerter* Il parla pendant trois heures, 
avec une préfence & une liberté d'efprît qui força 
fouvent fes ennemis mêmes au filence. Ciodius 
s'étant levé pour lui répondre , le parti de Milon 
fit tant de bruit à fon tour , qu'il demeura trou- 
' blé & confondu , fans pouvoir retrouver un mot 
de fon difcours , tandis qu'on diftribuoit ou qu'on 
jetoit dans Tailemblée des épigrammes & des cou- 
plets fur lui , fur fa fœur , & qu'on les récitoit 
publiquement avec des railleries qui le rendirent 
furieux. Il fe remit néanmoins, & perdant l'efpé- 
rance de pouvoir continuer fon difcours , ce il de- 
33 manda d'une voix haute à la populace \ qui 
» avoit entrepris de les Êiîre mourir de faim ? Ils 
» s'écrièrent auffitôt que c'étoit Pompée. Il leur 
13 demanda encore , qui avoit extrêmement fou- 
33 haîté d'être envoyé en Egypte ? Ils répondirent 
33 tout d'une voix , Pompée. Mais leur ayant de- 
33 mandé enfuîte , qui ils avoient fouhaîté qu'on 
33 y envoyât ? Ils répondirent , Craffus 33. Cette de- 
mande étoit maligne. L'ancienne jaloufie avoit 
commencé à renaître entre Craffus & Pompée -, 
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& quoique le premier eût paru du côté de Milon, ^^^ ^^ ^^ 

Cicéion afllire qu'il n etoit pas bien difpofé pour ciairr i. 
IttJ. Coss. * 

Cn. Cor- 
Cette chaleur des chefs fe communiqua fi vi- nel. lbn< 
^ I r . s' tulusMar* 

vement a toute leur luire, quon en vint aux coups ceilin. 

avec la dernière fureur. Les Clodiens commencé- cius PHir 
rent l'attaque , mais ils furent repouffés vigourcu- ^^^^^^ 
femenc par les gens de Pompée , & Clodius lui- 
même fut chafTé de la tribune. Cicéron qui vit Tac- 
don férieulèment engagée 3 prit le parti de rega- 
gner là maifon. Cependant le défordre n'eut pas 
toutes les fuites qu on en pouvoit craindre. Pom- 
pée ayant achevé d'éclaircir le forum , donna ordre 
i {es gens de fe retirer. 
(tf ) Le fénat s'étant affemblé fur le champ pout 



{d) Neque ego in (enatum , ne aut de tantîs rébus 
tacetem , aut in Pompeîo defendendo , nam is carpebatur à 
Bibulo y Curione , Favonio , Servilio filio , animos bono- 
mm oSènderem. Res in poflerum dîem dilata éd. Eo die 

mha perfedum Ad diem II. id. Cato eft vehe- 

menter m Pompeîum învedus , & eum oratîone perpétua 
tamquam reum accufavit. De me murlta ^ me învîto , 
coin mea fiimma laude dîxît. Camillius !n me perfidîam 
ÎDcrepavîty auditus eO magno fîlentîo malevolorum* Refpon^ 
dit ci vehementer Pompeius, Craffumque de(crîpfît , dî- 
xitque aperte (è ad cuftodiendam vitam fuam fore mu-» 
nîttorem quàm Africanus fulffet , quem C. Carbo intere^^ 
miiiêt. Itaque magnas mihi res moverî videbantur. Nam 

Tij 



2^2 Histoire de la Vie 

An. de R. chercher quelque remède à de fi étranges délbr- 

Ciccrrsi. ^^cs. Pompée qui avoir irrité l'envie parlaconduite 

Cn! Cor- V^'^^ ^^oit tenue dans rafFaire d'Egypte , fut traité 

wBL, LEN- fQjç févèrement par Bibulus, Curie, Favonîus, & 
tulusMar- i ^ ^ ' ^ ' 

cELLiN. par plufieurs autres fénateurs. Cicéron s'étoit abfenté 

L. mar- ^ / 
cius PHI- volontairement , parce qu il ne voyoît point de 

tempérament à choifir entre le danger d-ofFen- 
fèr Pompée , s'il manqubit à prendre parti pour 
lui , & la néceffité de déplaire aux honnêtes gens, 
s'il entreprenoît de le défendre. Les mêmes dé- 
bats durèrent plufieurs jours , pendant lefquels 
Pompée ne fut pas plus ménagé par le tribun Ca- 
ton, qui s'emporta même en reproches contre la 
perfidie dont il avoit ufé à l'égard de Cicéron. 
Pompée répondit avec une véhémence qui ne lui 
étoit pas ordinaire j & rejetant fur CraflTus tous 
les affronts qu'il recevoir, il protefta qu'il garde- 
roit fa vie avec plus de foin que Scipîon n'avoit 



Pompeîus hase întellîgit , mecumque communicat infîdias 
vita* fox fieri; C. Catonem à Craflb Hiflentari; Clodîo 
pecufiîam fuppedîtarî ; utrumque & ab eo & à Curîone, 
Bîbulo , caeterilque fuis obtreâ:atonbiis confirmari : vehe- 
menter eflè provîdendum ne opprîmatur , concîonario illo' 
populo à Ce prope alîenato , nobllltate înimica , juvéntute 
împroba ; îtaque fe comparât ,. homînes ex agris arceiBt. 
Opéras autem fuas Clodîus confirmât. Manus ad qui- 
rinalîa paratur. In eo fiimus multo fiiperiores , &c. M 
Quint.fr. 1,3* 
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gardé la fiennne , lorfqu'il avoît été aflaflîné par An. de R. 
Carbon. Des cxpreflîons fi vives fcmbloient de- c\ctt,\u 
voir conduire à de terribles événemens. Pompée cn!^coii- 
tint confeil avec Cicéron fur les moyens d'éta- ^ulusMar- 
Mir là fureté. Il lut communiqua le fbupçen qu'il ^^{•'•^'h 
avoir d'une entrcprife contre fa vie; que Caton ciùs Phi- 

-, ^ r^ rr LIPPUS. 

etoit loutenu fecrettement par Crauus, & que 
Clodius droit de l'argent de la même fource-, 
qu'ils étoîent encouragés tous deux par Curion, 
Bibulus y & fes autres envieux ; qu'il étoit tems 
pour lui de penfer à fes intérêts , puifque l'on ne 
voyoit plus que de l'aliénation dans le peuple , de 
la froideur dans le fénat^ & de la corruption dans 
la jeunelfe. Cicéron ne fe fitpas preffer pour joindre 
fts forces avec celles de Pompée. Ils convinrent 
d'appeler leurs amis & leurs cliens de toutes les 
parties de l'Italie : car tout éloigné que Cicéron 
ëtoit de vouloir prendre le fénat pour champ de 
bataille, il étoit réfolu néanmoins de fe défen* 
dfc de la violence, fur-tout de celle de Craflus, 
pour lequel il n'avoît jamais eu d'inclination. Il 
convînt encore avec Pompée d'unir toutes leurs 
Ibrces pour repoufTer les entreprifes de Caton & de 
Clodius contre Lentuius & Milon. Clodius ne s'oc- 
cupoit pas moins à raffemblcr hs amis pour l'au- 
dience fuivantc. Mais fes forces étant fort inférieu- 
res à cpUes de fon ennemi , il efpéroît moins d'ob- 
tenir fa condamnation , qu'il ne fe propofoit de 

T iij 



An. de R. 

Cicer. 51. 
COSS. 
Cn. Cof- 

NEL. Len- 
TULUSMAR- 
CEIIIN. 

L. MAK- 
ClUS PHl- 
liPPUS, 
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lui caufer de l'embarras & du chagrin; car, après 
deux autres audiences l'affaire futretïvoyée au com- 
mencement de mai , & Ton n'en trouve plus dans 
la fuite aucune trace. 

Le conful Marcellinus , qui avoît eu Tart de 
faire entrer Phiiippus, fon collègue , dans tous fcs 
fentimens, étoit auflî oppofôâux triumvirs, qui 
toutes les violences des magiftrats. Après avoir 
médité long-tems fur les moyens de rétablir l'or- 
dre & la juftice dans la république, il jugea qu'il 
falloir commencer par la fuppreffion des aflèm- 
blées du peuple , à l'exception feulement de celles 
qui étoient néceflàires pour les élevions annuelleSi 
Outre rutiiité générale, il elpéroit encore de pré- 
venir par ce changement la loi de Caton pour le 
rappel de Lentulus, & toutes les cntreprifes monf- 
rrueufes ( c'eft le nom que. Cicéron leur donne ), 
que diverfes perfonnes avoient formées en faveur 
de Céfàr* Cicéron donne à ce conful le caraâèi^ 
d'un des plus excellens (a) magiflrats qui eufTenb 



(a) Conful eft egreglus Lentulus , non împedîentp. 
collega , fie , înquam , bonus , ut mellorem non vîderim, 
DIcs coraîtîales exemît omnes. Sic leglbus pernîcîofiffimîs 
obfîftitur , maxime Catonîs. Nunc îgîtur Catonem Leû* 
tulus à legîbus removît & eos qui de Çaefàre monftra 
promulgarunt. Marcellinus autem hoc non mîhî minus 
fattsfacit , quod cum nlmis afpere traâatus quanquam id 



DE CiCÉRON, £/^. FI. 295 

imaîs gouverné la république. Il ne blâme dans An. de R. 
a conduite que le ton dur qu'il prenoit trop fou- cicer!*si. 
ent à l'égard de Pompée , & qui obligeoît Cicé- cn* cqr- 
on de s'abfenter ordinairement du fénat pour évî- ^^^« ^}^' 
er l'embarras de fe déterminer entre les deux partis, cellin. 
\infi n'ayant plus que la voie du barreau pour fou- cius phi- 

LIPPUS* 

:enîr fa dignité & fon crédit dans la ville , il fe 
cndit à fon ancien goût poin: les plaidoyers, exer- 
:icc honorable & populaire , dans lequel il ne 
craignoit pas de manquer jamais d'occupation. Sa 
première (û) caufe fut la défenfe de L. Beftia, 
qui y après avoir été rejeté de la préture dans la 
dernière éleâion , fut encore accufé de brigue, &c 
ne put éviter le banniiTement malgré l'éloquence 
& l'autorité de fon défenfeur. C'étoît d'ailleurs 
un féditieux, dont les mœurs étoit aufli déréglées 
que /es principes \ qui avoir toujours été l'ennemi 
de Cicéron , & qui avoir ^té même engagé fore 
ivant dans la conjuration de Catilina. Cicéron fe 



(ènatu non iiivîto facît ; quod ego me Ubentius i curla 
U ab omni parte reîp. (ubftraho. Ad Quint. ^6^ 

(a) Ad IIL îd. dixi pro Be(Ha de ambitu apud pnr- 
torem Cn. Domitium , in medio fore , maxime convenni. 
Ad Quint. X, 3. Cogor nonnunquam homines de me 
non optime mérites defendere , rogatu eorum qui bene 
menti fimt. Ep. fam. 7,1. Philip. 11,3. Sallujl. 17, 
4î. Plutarq. Vie de Cice'ron. 

Tiv 



2ptf Histoire de la Vie 

An. de R. plaîgnoit d'être quelquefois obligé contre fofi 

Cice^'^îï. inclination, de défendre certaines perfonnes qui 

Cn."or- ^éritoient peu ce fervice ; mais à qui d'autres 

TuLusM AR- coofidérations ne lui permettoient pas de le rc- 

CEILIN. ^ fufcr. 
L. M Ail- ■ 

crjs Phi- L'Italie retentiflbit du bruit des conquêtes de 

iJPPL'S* 

Céfar, dont la fortune avoir toujours favoriië les 
armes dans les Gaules, lorfqu on reçut de lui uoe 
requête par laquelle il faifbit trois demandes au 
fénaf, l'une, qu'on lui envoyât de l'argent poiK 
le paiement de fon armée^ la féconde, qu'on lui 
accordât le pouvoir de créer dix lieutenans pour 
la conduite de la guerre, & pour le gouverne- 
ment des provinces conquifes i la troifième enfin, 
; que le commandement lui fût prolongé l'efpace de 
cinq ans. Ces prétentions parurent exccflîves. On 
fut fiirpris qu'après avoir fait fbnner fi haut fes vic- 
toires , il ne fut poi(jt en état de foutcnir fbn ar- 
mée fans le fecours de Rome, dans un tems ou 
le tréfor public étoit épuifé; & le renouvellement 
d'une commiffîon qu'il avoir arrachée, contre l'in- 
clination & l'autorité dufénat, fut regardée comme 
une propofition infupportable. Cependant le parti 
de Céfàr l'emporta , & Cicéron s'employa lui- 
même à faire pafler le décret. Mais ce ne fut pas 
fans chagrin pour les partifans des anciennes maxi- 
mes , qui ne ceflToient jamais d'être oppofés à tou- 
tes les faveurs extraordinaires. Cicéron allégua les 
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importans ferviccs de Céfar. II prétendit que, dans An. de R. 
Je cours d'une proipérité qui fervoit fi glorieufc- Qi^tu\u 
ment à reculer les bornes de Tempire par la con- ^^^^^ cor- 
quête de plufieurs nations dont le nom même avoit ^^^^ ^^^ 
"été inconnu jufqu alors aux romains , il ne felloic cbllin. 
.pas lui refufer quelques fècours qui étoient néccf- cius phi- 
r&ires à (à fituation : & quand les dépouilles de 
; l'ennemi auroient fufiî pour Tentrerien de (on ar- 
t^néc, il fbutint que, fans injuftice, Céfar pou- 
rvoit les réferver pour fon (a) triomphe, & qu'il 
Ë&'étoic pas jufte de lui ôter cette efpérance après 
llaat de fèrvices. 

r La prudence ne permettoit pas (ans doute d'inter- 
zompre le iiiccès de fes armes , & de laifTer la guerre 
împarÉute ; mais il femble néanmoins que Cicéron 
civoit moins égard au mérite de (a caufe qu'aux con- 
îpnâures du tems, & à fà propre fituation. Il avoue, 
d^ns fts lettres , « que l'envie & la malignité 
»9 des chefs du parti {b) ariftocratique lui faifoient 



(a) lUum enim arbitrabar, etiam fine hoc fiibfidto 
pecimiae , retinere exercîtum praeda ante parta & bellura 
conficefe poflfe; fed decuslllud& ornamentum triumphi 
niiiitenduin nofira ' parcîmonia non putavi. . • • Et quas 
.xegiones qualque gentes nullae nobis antea llteras, nuUa 
Tox , nulla fama notas fecerat , bas nofler îraperator noA 
terque exercitus & populî romani arma peragrarunt. De 
Provinc* Conful. ii, ij. 

(^} Quorum maleToientiflImis obtreâauonibus nosfcito 
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jln. <!e R» » prefqu'abàndonner fes anciens principes ; & que 
Cic/rJit. • ^ cela n alloit point jufqu à lui faire oublier fil 
Cn?Cc)r- ^ ^ig^i^éj il jugcoit auflî que rintérêtde fà fûrcté 
■it. LEN- 3, le difpcnfoitde bien des devoirs , qui auroienc fd 
cELiiN. 3» s'accorder néanmoins avec ceux qu'une jufte pni- 
civs Phi- j> dence lui impofoit pour lui-même, s'il y avoi( 
' a» eu plus de droiture & de véritable zèle dant 
» les fénateurs-confulaires » , Sec. Dans une tutiè 
lettre , il aflure que l'état & la forme du gouver- 
nement font entièrement changés \ ic que cette 
dignité , cette liberté d'agir & de parler , qoH 
s'étoit toujours propofées comme la fin de (es tri« 
vaux , s'étoient évanouies fans reifource j qu'il écoit 
téfolu par conféquent d'abandonner ces anciennes 
idées auxquéllîss il avoit rapporté inutrlemenc toun 
(acot^duite , & de fe conformer abfblument aia 
intentions de Pompée : que l'eftime extraordinai* 
se (a) qu'il avoit pour lui commençoic à lui biu 

*.■■!■ ■ Il ■■ ■■■!> ' ■ ■ I I II 11 

âevetere itla nofira dluturnaque fêntentîa prope Jam eOê de* 
pnl(bs , non riosquidem ut nofine dignitatis fîmus oblîti , M vt 
habeamusratîonem alîqnando etiam falutis^Poterat mramqiDi 
praeclare f> effet fides , fi gravitas in homînibas conlbhribasM 
Nam qui plus opibus , armis^ potentîa valent, profeciflê 
tantum mihî vîdentur (lultîtîa & ^1Con{lantia adverfàrionun» 
ut etîam audorîtate jam plus valerent, &c. Èp.fam* i , f. 
(a) Tantum enim anlmi indu^io & me hercule amot 
!n Pompeium apud me valet , ut , quae iiii utUia (tint ft 
quie ille vult , ea mihi omnia jam & reâa & vera Tt* I 
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croire qu'il n'y avoit de juftice & de fincëritë que . An. Je H. 
Bans fes vues , & que la reconnoiflànce qu'il lui ctclr!\u 
ilevolt d'ailleurs ferviroît toujours à juftificr fon c^^^'on- 
htcachement : qu'au rcfte il fe fentoit encore plus *»*! • f/>«- 
w penchant pour un autre choix , Ci fon amitié ckllin. 
ir Pompée lui permettoit de s'y fixer -, c'étoit ciut I'hi» 
d'une retraite paifible , où il pût iàtisËûre 
goût pour rétude. 
I Mais il fe rroavoit engagé dans une caufe i 
nquelle il crue devoir apporter toute la chaleur 
Nln plus vif intérêt. Cétoit la défenlê de P. SeX' 
hâos, on des derniers tribuns , contre lequel Clo- 
^vts, qui (a) ne laiflbit pas aux amis de Cicéron 
le tems de leipiitr, & qm s*éîoit chargé lui- 
WÈème d'attaquer Mtlon , ^^oiz Séîadié M* Tul- 
Bus AlfaiDOfacus , pour raccofei de wAtnct po- 



leann». .... Ke yrî-arw x!b. r» craJ^ltSBr , ?3«! ^ 
h finn an vd irirorg C9QC£r£z2 taeno , « T«t «:» 4^ 
fenJam qpz Pfszfczs TfrTJc, tc! ^siixaok .. t^ <s'umii; . al 
^ood nAî «aTTrir abei « ac xonrs; ae &i£fc ''4J$''^Mi 

. . Qbt «aces pfînoSa îse^tme trt>>i ^ 

E, £igmss ât fenmâs fibsaiiTt: Xv,^rvK m 
i swuJîSbz - «a ^irJsr* .va , fe Tiî.-t nrhC jim^ 
ps j^JSJB rxasnoL. J]p^ l. 
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An.JeR. , bliquc pendant le cours de fon tribonat. Sexciof 

c\ctu\i. *voit été un des plus ardens amis de Cicéron dans 

Cn! Cor- ^* difgrace, & n avoit pas peu contribuée fon léca- 

""• îf*^" bliflemcnt; mais comme on eft quelquefois, diffi- 

cELLiN. cile fur la reconnoiflance , après avoir tendu d'im- 

cius PHI- portans fervices , il n avoit pas été farisfâit de celle 

de Cicéron , & fon amitié ^'étoit refroidie jufqu'à 

le négliger depuis (on retour. Ce changement ayant 

fait peu d'impreffion fur un cœur véritablement 

fendble aux bienfaits , Cicéron qui apprit qull 

écoit ( â ) indifpofé , fe rendit à fa maifbn , & lut 

offrit d'entreprendre fa défenfe. Les adveifaires de 

Sextius en furent d autant plus alarmés, qu'ayant 

fait fond fur un refroidiffement qu'ils avoicnt 

cru réciproque, ils s'éroient perfuadés que Cicéron 

demeureroit immobile. Il entra néanmoins (b) 

dans cette caufe avec toute l'ardeur qu'il auroic 

eue pour fes propres intérêts ; & fon plaidoyer, 

qui eft venu jufqu*à'nous , fait autant dliohnciu. 

à la générofité de fes fentimens, qu'à l'innocence 



i 



(d) Is erat acger : domum , ut debuîmus , ad euro fta- 
tîm venimus, eique nos totos tradidimusj eîque feciams 
prêter homînum opinionem , qui nos ei jure niccenlère 
putabant , ut humanîffimî gratiflimlciue & ipfî & omnibus 
videremur. Itaque facîemus. Ad Quint, i , j. 

(3) P. Sextius eft reus , non fîio , (êd meo nomîne> &c. 
Pro Sext. 13, 
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le Sextius (a) /qui fut abfous par runanimité des -A» ^« ^^• 
nitrages. Cicer. 51» 

-^ Pompée aflîftoit à l'audience en qualité d ami cn?^Cor- 
ie Sextius , tandis que Vatinius , ami de Céfar , ^^^^5^^^^! 
f parut , non-feulement pour accompagner fbn ^^i^'?: 
feâverfàire , mais pour faire contre lui diverfes dé- cius phi- 
ofitions. Cicéron en prit occafion de le piquet 
nr quelques railleries qui réjouirent beaucoup laf 
bmblée. Au lieu de l'interroger , fuivant i'ufàge, 
ilr les faits qu'il avoit dépofés , il lui fit une in- 
iiité de (b) queftions qui rappelèrent tous les 
iéfordres de fon tribunat » & les circonftances les 

L 

(a) Sextius nofier abfolutus eft ad IL id. mart. 8c quod 
Idiementer interfult reîpub. nullam yiderî In ejufinod; 
imiÙL dîflèntionem eflè , omnibus (entendis ab^blutus eft; 
tàto nos in es judicio con(ecutos efTe ut omnium gf-atiilimi 
lidicaremur. Nam in defendendo homioe morofb cumula- 
iflime (àtisfecimus. ^d Quinu i , 4* 

f^h) Vatînium , à quo palam oppugnabatur arbltratu 
lofiro concidîmus , dlîs homînibufque plaudentîbus. Quîd 
piaeris? homo petulans & audax Vatinius valde perturba- 
us debilitatufque difcedît. Ibid, Ego , fedente Pompcio , 
ann ut laudaret Sextîum , întroiifTet in urbem , dixifTetque 
«fils Vatbius, me fortuna & felicitate Csefaris commotum 
Ui amicum eflè coepiflê 5 dixi me eam Bîbuli fortunam , 
loam 31e afRiâam putaret , omnium triumphîs vîéèoriif- 
gae anteferre. Tota vero înterrogatîo mea nihil habuît^ 
DÎfi repreheniionem îllius tribunatus : in quo omnia dîda 
Rint libère , animoque maxiiuo. Ep. fam. i , $• 
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An. ie R. pius odieufes de fa vie. Vatinius dans (a confufiot 
Cictr7'n. ^^ iBÎfl^^ pas de faire quelques eflForts pout fedé* 
CiT^CoR- ^^^^^^> ^^ raillant Cicéron à foa tour. Entre plu- 
K«.. LEM- fîeurs reproches , il Taccufa d'une facilité extrême 
CEiLiN. à changer de parti ; & , par rapport à Céfar , il 
Gius Piu- lui demanda Ci ce n'étoit pas la ficuation brillante 
de Ce général , qui Tavoit fait penfer à deveniï 
de fes amis, Cicéron lui répondit fans balancer, 
quoique Pompée fût préfent , qu'il préféreroit tou- 
jours la condition de Bibulus , toute abjeiîtc qu'elle 
* pouvoit paroître à des yeux tels que les fiens, à - 

toutes fortes de vidkoires & de triomphes. Ce dif* ; 
cours contre Vatinius s'eft confervé fous le titre 
ai Interrogation i & n'eft, comme Cicéron le dit 
lui-même , qu'une invedive perpétuelle contre la 
magiftrature de Vatinius , & contre ceux qui lui 
avoient fervi de fupport. 

Au commencement d'avril le fénat fit comp- 
ter à Pompée une fomme confidérable pour hâ- 
ter les provifions de blé ( a) , qui étoit encore 



{a) Pompeîo pecunîa décréta în rem frumentariam ad 
H. S. cccc. (èd eodem die vehementer aéhim de Agro 
CampanO) clamore fènatus prope concionali, acriorem 
cau(am inopîa pecunîarfaclebat & annonx caritas. Ad Quint. 
fr,%, 5. Nonîs apr. mihi eft (èiïatus aflènfiis , ut de Agro 
Campano , id. maiis ^ fréquent! fenatu referretur. Num po« 
tui raagis in arcem Ulius cau(3e invadere l Ej^fam, i , $. 



d'une cbeité extrême dans la ville. L argent n'y An. ^e E. 
écoit pas moins rare , & Ion ne pou voit toucher Gicerr^i. 
on point fi délicat fans exciter quelque mauvaife cnÎ con- 
humeur dans raffembiée. Cicéron , dont l'ancien tulUmaT- 
courage avoir paru ranimé par le fuccès de la celun. 
Cauie de Sextius , prit cette occafion pour faire ciu» Pai- 
une ouverture qui parut lurprenante a tout le monde. 
[ U propolâ que dans Tétat préfent du tréfor , qui 
r ne permettoit paj d acheter les terres de Campa- 
file dont 1 ade de Céfar avoit établi qu on feroic 
h diftribution au peuple , cet aâe fut rappelé au 
jugement de laflèmblée , & le jour fixé pour cette 
délibération. La joie fut générale , &c fe déclara 
par des acclamations tumultueufes. En effet , 
rien ne pouvoir être plus agréable aux ennemis du 
triumvirat, qui fe fiatrèrent aufiitôt de voir naître 
la divifion entre Cicéron & Pompée : mais cet 
incident ne fcrvit , comme Cicéron lobfcrve , 
<fJLi &ire voir combien il eft difficile de renon- 
cer à ies principes » en matière de politique^ quand 
jod les croit juftes & raifonnables. 

Pompée qui étoit d'un caradère fort réfervé, 
témoigna fi peu At chagrin de la conduite de Ci- 
céron , qu'ils ne changèrent rien à l'habitude oà 
ils étoient de fouper fort fouvent enfemble. Il par* 
tit bientôt pour aller preflcr les provifions de 
Jblé du côté de l'Afrique , & fon deflein étant 
de pafier par la Sardaigne , il s'embarqua à Pife 



An. de R, 

^97. 
Cicer. çi. 
Coss. 
Cn. Cor 

VEL. LEN- 

tulusMar- 

CEILIN. 
L. MAR- 

cius Phi- 
lippus. 
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ou à Lîvourne , pour fe procurer une entrevtitf 
avec Cé&r , qui étoît alors à Luques^ c*eft à-diiC| 
à rextrêmité de fon gouvernement. Il le trouva 
fort irrité contre Cicéron , par les récits de Ctaf- 
fus qui avoit déjà vu Céfar à Ravenne(û),K 
qui lui avoit peint des plus noires couleurs , tont 
ce qui s'étoit pafle au fénat. Pompée touché de 
iès plaintes ^ lui promit d'employer tous fes 






eflforts pour le fatisfàirc ; & dépêchant auffitôr an \ 
Courier à Rome , il conjura efFeétivement Cicé- ] 
ron de fufpendie jufqu'à fon retour les pourfuitcs : 
qu'il avoit commencées contre les intérêts de, 



(â) Hoc S. C. in (èntentîam meam faâo , Pompeîus 
cum mîhî nihil oftendiflèt Ce effe ofTenfum , in Sardinîam 
& Âfricam profeâus eu , eoque Itinere Lucam ad Caelk- 
rem venit. Ibl multa de mea (ententia quefius eft Cxfar » 
quippe qui etîani Ravennx CrafTum ante vidlflèt , ab eo- 
que in me eflèt încenfus. Sane molefle Pompelum Id ferre 
conftabat ; quod ego cum audiflèm ex allls , maxime ex 
fratre meo cognovi ; quem cum in Sardinîa , paucis poS 
diebus quàm Luca difceflèrat , convenlflèt : te, inquit , ip- 
fum cupîo ; nihîl opportunius potuit accîdere , nlfî cura 
Marco fratre dilîgenter egeris , dependendum tibi efl quod 

mihî pro îllo fpopondiftî Quîd multa? Quefius eft 

graviter , (ua mérita commemoravît , quîd egiiïèt fiepiffi- 
me de aâis Csefarls cum meo fratre , quidque fibi îs de me 
recepKIèt în memorîam redegit : (èque , quae de mea (â-. 
lute egiffèt, voluntate Caefarîs egîfle, ipfum meum fira- 
trem teflatus eff. Uid. 

Céfar. 
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Cé&r. Eran: pîiïe en Sardaign; , il trojva Q. al. i- r. 

Gcéron fon lî;:::f nar.: , à qui il t: des r^dlnres c;:*f-"\,. 

fort vives de la conJjîre d^ fon trcie. L ràp- X*^*^:^, 

pela les (crvîccs qu'il lai avoir rendus à la foi- ^-^- f,-5^- 

. „ TLiLiMAR- 

licitarion même à-t Ctj^ . avec d aunes cir- ceii;n 
confiances conr Quicrus avoir ëré témoin , & cius Phi- 
dans iefquelles il éioir lui-même entré comme 
garant. Enfin il le conjura d'engager fon hère à 
fi>utenic les inrérérs & la dJgniré de Cefar, ou 
du moins à ne rien entreprendre qui lui fJit op- 
pofé. Ces inftances de Pompée , fortinées par 
celles de Qaînnis , ébranlèrent la léiblution àz 
Cicéion. Après bien des inccrtinides , après avoir 
ternis long-tem> dans la balance les intércrs du 
public & les fîens , il prit enfin le parti d'aban- 
donner une entreprife qui alloit réveiller contre 
lui lanimofiré de Pompée 5c de Céfir. Voici 1 apo- 
logie qu*il fait de fa conduite à Lentulus : « Ceux, 
s» dic-il , qui fàifbient profeilîon des mêmes prin- 
>j cîpcs , & qui étoient engagés avec lui dans la 
» même caufe , ne perdoient pas une occafion de 
f> le chagriner. Leur jaloufie fe trahifibit fans cti^Q , 
»& Ton voyoit clairement qu'ils étoient plus ir- 
P rites de la fplendeur de fa vie , que farisfaits des 
» fervices qu'il avoit rendus au public. Leur unique 
» plaîfir , celui qu'ils n'avoient pu lui déguifer 
» tandis qu'il agiflbit de concert avec eux , étoit 
»de lui voir caufer quelque mortification à Pom- 
Tome IL V 
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An. cic R. 53 pée, & s'attirer l'inîmitié de Cé&r ; tandis que Je 

CiccrMi. * 1^"^ côté, & dans la feule vue de le mortifier» 

Cn!" OR- '' ^^^ accabloient à fes yeux Clodius de carcffes. 

^^^' M^ » Si le gouvernement étoit tombé dans les mains 

cEitiN. 33 de quelques fcélérats , il n'y auroit eu ni efpé- 

L. Mar- ^ ^ . A , ^ . 

cius Phi- » rancc ni cramte , ni même de jufte fentiment 

3j de reconnoiflance qui eut été capable de latta* il: 

» cher à eux j mai^ quand il voyoit au gouvernail 

Dj un homme tel que Pompée , qui avoît acquiii 

33 cette diftindtion par (on mérite , pour qui il 

33 avoir toujours eu de l'attachement , à qui il avoit 

3» d'immortelles obligations , & qui faifoit aduel 

3> lement profeffion de regarder fes ennemis comme 

33 les fiens 5 il ne devoit pas craindre qu'on 1 ac- 

33 cusât d'inconftance , fi dans quelques occa/ioos 

33 il s'étoit un peu relâché au fénat en faveur d'un 

» tel ami. Son union avec Pompée renfeimoit né* 

33 ceiTairement Céfar , avec lequel d'ailleurs foo 

33 frère & lui avoîent été liés anciennement duDC t: 

» étroite amitié , & qui les avoit invités volontai- 

» rement à renouer , par toutes fortes de politcil 

33 & de bons ofGces. Cé(ar , après tant d*cxploitl 

33 & de vidoires , étoit devenu un homme fi im^ ^ 

» portant pour la république , qu'elle devoit fr 

» tenir elle-même ofFenfée par ceux qui vivroîent i 

30 mal avec lui. Enfin lorfqu'il avoît eu befbin du 

33 fecours de Pompée & de Céfar , Quintus foa 

39 frère l'avoit engagé de parole à Pompée, SC 
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Pompée lavoît engagé à Céfarj il dévoie de An-deR. 
Ja fidélité à ks cngagemens {a) ». ^ CicCTr^. 

Tel étoit devenu fon fyftême de politique j & cn?c'or- 
ir les mémoires qui nous reftent de tous les IJÎ^ujJi^^". 
irtîs , on eft forcé de reconnoître qu'il jugeoit ^"."'^ 
aucoup mieux & des hommes & des chofes que cius Phi* 

LlfPVf* ■ 

ibulus j Marceliinus , Caton , Favonius , & les 
(très chefs de Tariftocratie > dont lobftination 
oit ruiné leur caufe , & les avoit réduits à la 
ipendance où ils étoient, en aliénant du fënat 
>nipée & l'ordre des chevaliers. Ils prenoient 
\ ménagemens que Cicéron croyoit nécefikires 



C^) Q^^ ^""^ ^^ (êndrent tn rep. qux ego agebam, 
Dperque ^ntiflènt , me tamen non (âtisfacere Pompelo, 
e&MÛnque inlmicifTimuin mihi fimirum gsnidere (à aiebtnt • 
c mihi dolendam , iêd illad mnlto magis , qaod îoIid!- 
n flieiim fie amplexabantnr , fie me pnrfênte o(ciila« 
ntiir. Ego fi ab împrobîs & perdttxs cîyibiis remp. teneri 

lebam« • • • • non modo pramûis Ctà nt pericafk 

idem nllis compulfos ad eonim caulani me 2a» 

igerenu , ne fi fimima (juidem eomm merka in me conC- 
ent. Cum antem m rep. Cn. Pompens princepf cfléc , 
nimqae inimiciim unom in csrime haberet mhmaun^ 
n putavi famam inconflandas mSii perdmelcendam , fi 
ibufîlam in Ctmtnws paulom me immwaflêm, mutmme 
luntatem ad fiimmî vin de meque optîme tr»erhî ^i^f^ 
flèm, &c. Gravidîme aufem me inhanc memem itK^iàik 
Pompcii fides quam de me CxÙn dederat , k {ncA 
ii quam Pompeie. Ef. fam. i , 9. 
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An. dcR- ^ 1 égard du triumvirat , pour une fournil! 

Ckcr!\u ^^^^ ^ criminelle à un pouvoir qui bleflbit 
c"^ COR- ^^^^ ' ^ qu*ils afFedoient mal-à-propos d'irrit 
NEL. len- au lieu que dans un rems où les forces éto 
CBXJ.1N. fi inégales, Ciceron croyoït quil netoit 

1. Mar. n^. , , o 1 

cius Phi« queftion de combattre , & que plus on marc 
ippvs. j^.j jç patience fous la domination de ces 
nouveaux maîtres , moins ils abuferoient de 
pouvoir. Il étoit perfuadé du moins que Pon 
qui en étoit le chef, navoit pas formé de de 
contre la liberté publique , & qu'il n'y avoir q 
excès de malignité dans fes ennemis qui pt 
faire fortir de cette modération. C'étoit lopi 
qu'il en avoit , qui étoit comme le fonder 
d'une complaifance , au(E néceffaire dans fes i 
pour le repos public que pour le fien (^).I 

(a) Neque ut ego arbitrer, errarent, fî cum 

elle non poflènt, pugnare defîâerent cornu 

fota ratio efi (ènatus , judiciorum , re! totius pal 
Otium nobis exoptandum eft , quod ii . qui potiuntur r 
pracdituri videntur, fi quidam homlnes patlendus e 
potentlam ferre potuerint. Dlgnltatem quidem HIain 
(tilarem fbrtis & condantls fenatorls , nihil e(l quod 
temus. Amlffa efl culpa eorum qui à (ènatu & ord 
conjunâiffimum 8ç hominum clarinSmum : abaliem 
liid. 8. 

(^) Quod Ibibus 8c podridie fuerat dlâom, de 
Campano aâum Iri ^ non efi aâum. In hac canfi 
aqua hasret. Ad Quint. *, 8« 
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fta néanmoins des fcrupules fur l'affaire de Cam- j^^, ^ |^^ 

nie , qui venoient apparemment de la crainte cke^Jn, 

l'on ne le fcupçonnât de quelque légèreté. of ^Cor- 

Tullia (a fille , quî étoit veuve depuis près d'un ^^^- ï-*5*- 
^ ^ , tulusMar 

, rentra (a) dans le mariage le ^ d'avril, en ceilin. 

oufànt Furius Cra(fipes,& la fcte en fut celé- cius phi- 

ée dans la mailbn de Cicéron. On ne trouve 

m qui failè connoître la condition & le carac- 

"c des Craflipes; mais les foins que Cicéron 

oie apportés à ce choix , la dot .qu'il fit à (à 

&y & les félicitations qu'il reçut ne fes amis, 

tit juger avantageufement de la naiflance & de 

fortune de fon gendre. Pomponius Atticus , le 

lis cher ami de Cicéron , & moins âgé que lui 

me année, fe maria auflî vers le même tems avec 

€ dame romaine qui fe nommoit Pilia , & ne 

uiqua point d'inviter Cicéron à (a noce ( i ). Ses 

sûresdomeftiquesoffrlroient des dérails intéreflàns 

ns le cours de cette année , fi quelques traits qui fc 

Mivent répandus dans fes lettres, y étoient avec plus 

§tcnduc. Tous les foins qu'il prit pour faire rebâtir 

(a) De noftra TulHa fpero nos cum Craffipede confe- 
lè» Ibid. 4. Quod mîhî de filîa & CraiSpcdc grztnb- 
(••«•• Speroque & opto hanc coojunâîonem nobb ▼»- 
iputî fore. Ep. fam. i , 7. Yîatîcuin Craffipes pnecipU 
fi Ar.4,5. 

[h) Prid. îd. haec fcrîpfi ante luccm. Eo die apndPoaip 
^lum ) ÎB ejus nupdis eram cœnatnms. Ad Quinte & » ]• 

Vuj 
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Afi.aeR. fcs trois maîfons (û) , & celle de (on firêr 

Cîcer.*5i. avoit été prefqu'entièremenc ruinée par Clc 

Cn. Cor- l'engagement des architedes , & ratrention 

TULusMAR- tinuelle qu'il apportoit lui-même aux progi 

^'l^^ Ma f'^^^'l y "^ laiffent pas douter que ces édifie 

ciiis PHI- répondiflent au rane & au goût de leur m 

Clodius , occupé contre Milon , ne caufà p] 

trouble aux ouvriers. Mais on ne liroit pas 

moins de curiofité le détail des chagrins d 

tiques de Cicéron , s'il n'avoit eu plus de 

dence à les cacher, que de patience à les 

frir. Il avoit dans le leîn de (a maifon deux 

mes d'une humeur infupportable , la fien: 

celle de fon frère. Elles ne pouvoient s'accord 

femblc ni avec leurs maris. Celle de Quintus q 

loit le fien dans Téloignement même où il < 

parce qu*elie le foupçonnoit de prolonger v 

tairement fbn abfence i & Terentia rendoit 



(â)Domus utriufque noftrum aedîficatur ftrenue. 
4. Longîlium redemptorem cohortatus fum. Fidem 
facîebat Ce vellc nobîs placere. Domus erît egregîa. 
é. Quintus tuus , puer optîmus , erudîtur egregie. 
nunc magîs anîmadverto , quod Tyrannîo docet apui 
I^id, 4 Ad Vin îd. apr. fponfàlîa Craffipedi pi 
Huîc conYÎvîo puer optîmus , Quintus tuus , quod 

vlter commotus fuçrat , defuît Multum Is fi 

(èrmonem habuit & perhumanum de dîfcordils naul 
nofirarum, Pomponia autem etiam de te quefla efl. li 
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ron encore plus malheureux parcs au'-jils ^roir ,3. 
près de lui. Le jeune Quincus, déjà rourne âu r.ai v/, 
pr l'indulgence exceiEve de fà mcrc, ^uznr.tr.rziz 
le trouble. Cîcêron s'érant chargé de ton -^ci^zû^ J'"' 
non pcndacr rabfencc de fon père, 1= -a.:?-:: -=--■ 
inftruire fous fes yeux , par Tvrannicn - T:i:rr:: " 
grec, à qui il avoit donné un logemerr i^c: 1 
Imaifon , comme à quelques aur:::^ :l-'*:i: 1. 
imëme pays. 

On ne parloir plus de TafFaire i^i—z-i, .*L: 

[confiil Marcellinus & le rribun Car-r. i^.:\..:-' 

^tant d'embarras à Pompée, que r.e ::--.û.-.: ; ..: 

i cette commidîon pour lui-mcnre . il ":. - -* -- 

fcrvir Lentulus. Quoique le fcr.ar Ss ' r :.-r-.Â : 

contre le rétabliflement de P:r.l-:rnce. j':-. i/r^.-r 

avoir été fulpendu pat Toppoî^ri-n ^ .- 'r'r. ^. 

& par conféquent les premiers lu3:»:r. 1 - «"- ..r: - 

été favorables à Lentulus, cûr.fi-. - ;'- r:..rt 

toute leur force. Cicéron après •-: av. r C'-'-ji-rc 

avec Pompée, lui marqua ce r;.' : :-. -'^'.r - 

tous deux : « Commandant , lui c .':.--. , '-^' . -' - 

jj province fi voifine de l'Egypr; , c'. .. ;--- 

3j voit reconnoître les obftaclcs & Itî Ei^i-'c: rc-: 

» Tentreprifè du rétabliflement, s'il ;• vcy..: c-t.- 

» qu'apparence de fucccs , il pouvoi: laiiltr ic rc •: 

» à Ptolemaïde , ou dans quclqu ajrrc ville ca 

»voifînage, & fe rendre feul dans celie d'Alcim- 

î>dric. Là, fi par la perfualîon ou par la ciattttr * 



IlPPlMi 
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An, de R. '^ pouvoit engager les habîtans à recevoir tranquil- 

Okii, s^' « lement Ptolémée, ils lui confeilloient de Tappc- 

Oi?^GoR- *" ^^^ auffîtôt , & de le rétablir fur le trône , en- 

NEr» Len- 35 vçrtu des premiers fufFrages du fénat ; ce qrf 

CBiiiN. 35 s accorderoît merveilleufement avec ropînibiil ^ 

L. mar. ^ '^ . 

cius PHI- 33 des gens religieux de Rome, qui ne croyoïcnt 

M pas que cette expédition dût être Touvrage d une- 

>3 armée. L'avis de Pompée , comme le fien , étoît ■ 

» que le public jugeroit de fon entreprife par l'é- 

33 vèriement ; c'eft- à-dire , qu*il feroît applaudi sH 

3» avoit le bonheur de réuffîr , & blâmé infaillible- 

33 ment s'il ne réuffiflbit pas (û) : d*où il con-' 

30 cluoit que la prudence devoit être fon premier 

33 guide 5 & qu'il ne devoit rien entreprendre fins 



{a) Te per(pîcere poflè, qui Cilîciam Cyprîamque teneas, 
quid effecere & quîd conlequ! pofïîs , & fî tes facultatem ha- 
bîmra vîdeatur, Alexandriam atque ^gyptum tenere pot 
(îs , efTe & tuac & noftri imperii dignîtatîs , Ptolemaide , aut 
aliquo propinquo loco rege collocato , te proficiCci Alexan- 
driam , ut cum eum pace confîlîifque firmarîs , Ptolemaeus 
redeat în regnum : îta fore ut per te reftîtuatur , quemadmo- 
dum (ènatus initîo cenfuît , & fine multîtudine reducatur, 
quemadmodum homînes religîo/î /îbillx placere dlxerunt. Sei 
hârc fententia fîc & illi & nobis probabatur , ut ex éventa 
homînes de tuo confilio exîftîmaremus elle judîcaturos,,,.* 
Nos quidam fîc (êntîmus , fî exploratum tibî fit , pcflè te ■ A 
regnî illîus potîrî , non elle cundandumj fî dubjum,noii 
cffe conandum, Ep. fam. i , 7. 
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uclque forte de ccrritodc ». Abk «nrs tec At.ë-1L. 
obfervations , Lcntulos jogea (jus pose be r^^ ç,^ 
nme de fa dignité & de Ci fiwncc, îl Taracianr j^V'^i,. 
fquer. Gabiuius , dont le Q r a rrï~ «ac nnr «=- t»!- 



-•»rti 



>orré , fe chargea de l'cnrrcpnié , Se i> : 
;^ ville de Rome croorotr cosLcoehs tes rcr 3»- 
afions de fe réjoair ao mliiai tic 
eufes. Le tribun Caton , qui s'2 
ong-tems contre ceux qci cïirrrrstciar i& 
diateurs à leurs gages. Se qui Icxr n a aiui i 
n d'armées entretenues pour la rcr-ar nus- 
; ^ en avoit acheté une crocpe qali n* â: 'iiigi 
int en état d'entretenir, & dccr IL sir ûsà^ 
fe défaire. Milon emplcvi fe: 



acheter une perfbnce a?^ '.y-yrlg :s 2s ja 
nnoiflbit pas de liaifon; i Is ^i tribcs BaCf^ 
is qui éroit d'intelligence awx ^ . âr^an* rne 
îtoit de fa part qu'on les asiir acirar, x :»- 
ier dans la ville que les r-i-i*'îrrt ae 1g 
:oient à vendre au dcrâiir 'inr.-igrigag:. 



(a) nie vendex giadoiDian ic 
KÛîarlos..... Hos alere rua ^ntsrrc r^^o^ -r «Si»i^ 
Senfit Milo ; de^ CQRbm non ^tTrA.nfr '^<:>— -.»» -^t 
fine rufpicîone emerec «bb âmiium k '.^-r^ «^ «« 
a^ue abduôaed, RacEios nsn -::?fH=?r-- -r--,,* ,«c^ 
'^es fîbi craptos cflê dhirr„^ 3^ 3hTi;.i-: -..-:.^- :- v. 

ftiliam Catonîaiiain TKi&anun, 'n ^-î- i-... -* . ^^ 

rife confecjucbantot: Jd Ç«rr, - :, 
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Am de Ri Cîcëron profita d'un întervallc de repos f 

Cîcer. 5 u vîfiter fes maifbns de campagne. Après avoir p 

Cn. Cor- troîs jours à Arpinium , il fe rendit à fes mail 

tuiusMar- de Pompeîum Se de Cumes , d'où il revint 

^^l"^ar- ^^^^^ d'Antium , avec le deflein de s'y arr 

iippu^'*^' P^"^ long-tems. Il l'avoir rebâtie depuis peu 

Tyrannion s'y occupoît par fes ordres à range 

bibliothèque , dont les rcftes , dit-il , étoient ] 

confidérables qu'il n'avoit ofé l'efpérer après 

malheurs qu'elle avoir efTuyés. Atticus lui p 

deux de fes bibliothécaires , pour aider (a) le fî 

c'eft-à-dîre , pour faire le caralogue de fes liv 

& pour les placer méthodiquement, ce qu'il 

pelle donner de l'ame à fà maifon. Pendant 

voyage , Gabinius , fon ancien adverfaire , 

étoit alors proconful de Syrie, avoit remp 

quelques avantages en Judée contre Ariftobi 

à qui les di(pofitions de Pompée n'avoient p( 

ôté l'efpérance de fupplanter Hircan foh ri^ 

& dans l'ivreffe d'un fi frivole triomphe il a^ 

(a) Offendes defîgnatîonem Tyrannîonîs mîrîfican 
lîbrorura meorutn bîblîotheca, quorum relîquias meli 
funt quàm putaram. Etiam veliem mihi mlttas de tuU li 
riolis duos aliquos , qulbus Tyranrïio utatur glurinator 
& ad coetera admînîftrîs. Ad j4tt, 4 , 4. Poflea vero <§ 
Tyrannio mihi lîbros dî(po(uît, mens addita videturi 
sedibus : qua quîdem in re , mirifica opéra Dtoof fi 
MenophUî tuî fuît. J^iJ. 8. 
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mande au fénar, par fcs Isrrres , quon lui te- 
mac des actions de grâces publiques. Se', imis 
ofitcrenc de rabfence de Cicéron pour loiiic:-cr 
fa faveur s mais le fénac rejeta les lerrrc*: i: li 
mande , afïronc qu'on n'avoir jan-ii*. f-air i m 
oconful. Rien ne peut erre compirj i id ciz ie 
icéron , qui traita la réfolrion 'fi lu ûr-iâT :» 
ivine , dans la double far: -.riân'^n ie * .rr il.-: 
incmi humilié, fans qui: v r.c :.-r.—V:c; -.^r 
:s influences. En reprocha::: îir.*: .a ';.-: r: 
lifgrace à Gabinius , il lai r.: :'; -.r:r r:.t -^ : 
idée du fénat, celui qui r. *• ;•- t'* -j; :r - . 
re au milieu de Rome, -. i". - ri '- :• t^- 
lehors, de véritables fer? :r. i t "".j:. . - .►. 

Cette année fut féc--oi: --. :-;.: - 
Tioins la fuperftinc-; r.: :-t*-..:'-. ..--• . 
tous les fantômes de ;': Tir -*• '*':. '---' : - • 
lieux volfins de Ron:t :- •-*.-.:.. ::.•:. - 
bruits fouterrair.s îc it: :. ::.•*. : ^;::t . .' 



(a) Id. maii- (êr^t:?: f-«u*»' t/- mu îui î: r.';- '•.-• 
donc Gabimo itr-^fg^^^ik^ hÂ^vr- Hw-iiu- î-c. tu:' î: 
Kcidl{&. Forîs Tcl'de plauditur Mi.iicun fui: (p'.»:u» îu-.jt.- 
ium , tum multc jucufidiu: quoc me u^tenu {<:Ctuit ef*. )u 
dkittiDyfine oppugnaûone , fmt r-di;.. r.ofin.. /;<; C^wiw;. 
1,8. Hoc fiatuli rer.atui , cuin irequ^::.' rup:;lL<îUi»'.çir 
Gabinio den-gaYi:... A proditore , ?.tqufc co quem przr«nt«t 
lio5em reîp. cognofcet , bene renipual. gerl dod poiBifie* 
l^c ?TOv. ConfuL 6. 
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mont Alban une petite ftatue de Junon , quî avoîtî 
le vifage tourné au levant , fe tourna tout d'un 
coup d'elle-même du côté du nord. Ces miracles 
alarmèrent la ville , & le fénat ayant confulté les 
devins, cn reçut cette réponfe (a) par écrit: 
ce Qu'on devoit faire des fupplications pieufes à 
3» Jupiter , Saturne, Neptune , & aux autres dieux -, 
» que les fêtes & les jeux publics avoient été 
» négligés, & les lieux faints fouillés & profanés^ 
» qu'on avoit vu maflacrer des ambaffadeurs , 
yi violer des fermens folennels , profaner les plus 
» facrés myftères : que les dieux irrités annon- 
35 çoient à la ville ce qu'elle avoit.à craindre de 
» la difcorde des premiers ordres de*réràt ; qu'elle 
» n'étoit menacée de ri^n moins que de fa ruine, 
^ 8c que fi la colère du ciel n'étôît appaifée par 
53 de juftes expiations , les provinces tomberoient 
33 bientôt entre les mains d'un feul , les armées 
33 de la république feroient battues , & les mal- 
» heurs deviendroient irréparables 33. Cette réponfe 
ne laiffe aucun doute que les devins n'euffent 
reçu l'influence de ceux qui vouloient faire fervir 
la religion à corriger les défordres de l'état^^EUe 
fut interprêtée différemment , fui vant les vues de 
chaque parti. Clodius en prit droit de fe livrer 



( a ) Vld, Argum. Manut, în Orat. de Harufp. Re(p» 
Dio. lîy. jp, pag. loa. 
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An. de R. dc religion. Enfuite reprenant routes les impt* 

Gc^J\i. tés, les profanations &-les violences de ClodiaSi 

Cn! Cor- ^^ prouva par un détail fenfibie que les dieot 

tulusmar- ^"'o" fuppofoit juftement irrités , naveient potat] 

"l"^ en effet d'ennemi plus furieux que lui* A Tégasl 

cius PHI- des dangers qui pouvoient naître de la divifioa 

UFPUS* o 1 r 

des grands , il fit oblerver encore que Clodias 
ayant (buffle de toutes parts le poi(bn de la dif* 
corde , en fe déclarant tantôt pour Tan y tantôt ' 
pour l'autre; aujourd'hui pour le parti populaire » 
le lendemain pour l'ariftocratie ; favori des trium- 
virs dans un tems , & faifant enfuite fa cour au 
fénat, c'étoit à lui que le courroux des dieux 
devoir remonter , comme à la (burce de toutes 
les faftions & dc toutes les haines. Les exhor- 
tations qu il fit à 1 affemblée roulèrent fur ce f<Mi- 
dément , & confondirent autant ibn ennemi , 
qu'elles firent éclater (à religion & fon zèle. 

Vers le milieu de Tété , c*eft-à-dire , à l'ap- 
proche de la nouvelle éledion des confuls , qui 
fe faifoit ordinairement au mois d'août, les déli- 
bérations commencèrent au fénat fur la diftribu- 
tion des provinces. Il étoit queftion feulement des 
deux Gaules que Céfar occupoit / de la Macé- 
doine, où commandoit Pifon, & de la Syrie qui 
croit aâruellement à Gabinius. Tous ceux qui par- 
lèrent avant Cicéron , excepté Servilius , deman-> 
dèrent que lune ou l'autre des deux Gaules , ou 



m toutes les deux aillent orées i Ortar ; Se 

wk le (tpfîr comme gênerai du iexur. Mais ^^ 

Ênt /ezpiiqiUHir a liui truir ^ prit cerre occ*- ''cfcVV* 

& fiidstàîDe lis jmfc» reflénrimcnic canirc ^p^^^' '^'*** ' 

a flc Gsbimus. IL emoiava mufô I2 [iirœ «ic Liy^*-^"^ 

élnrimBirrr 3c de ton auroriré pour Le.'; tâtis ^~ ^^^^ 
*^ ^ crut ^ttw 

der «rcc cTueicpie mamne de 'iiicrnic^, '!i i^.'!''}^ 
r fines donner leurs «smolnis «ir cnnllik ilii-- 
.. A régsffd des Gaiiies . il demanda iiie *:« 
i giiiBmei i r tnr Laiiré i Câiar itiiaii'i la .in 
e gosxEe ouU îourenoir lî liaheniemenn L ^ 
Ab psmr peu iâcistàicB de îhn diibvir: ^ -V. 
rcnnrwinaue i iL du cinluî ^iliopus ^ia ;iii^ 

Krmgnnniorg , onor Le iûce âsuv'ïnir 'Yii'ii 
ic plus de baine i Câ!ar «^lî GahtniiK ^ 
{sapnès tout: cemir Câ&r 'Tul «v^ir inisnit 
ge éanz St Siminc 8c ik dicjnxré t^cvienr *x 
BbOBcnc relSsines. Mais Gi»mn. rwveuûr. 

(éL) ùcàttoic 'uvuinâezn -e asjîcinmiînr ^ 



ftacgiB 0^ inenL nii .-mue ^juaiua^tc ic qu- <«t' 
£ erunt, ^mam Hscxitmianum -tufjtmn^ « ^j^uui 
snt illt imuni 'nir -attwîT *îÇi twa ^isTrmïriii. ^^. 0-- 
nradbm luczsrxfsrmim 'ntT:ïtnm. ^y<i2f ^ .'a -CuUiu ^ 

yrmmpfem: !??«î?!5r tu» -r ifp.iiiiif, 4îiiï:;i..i>'t:".i. et* 
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An. de R. cette offenfe au bien public : que ne poi 

C^ttrJ SI. ^^'® Tenncnii d'un citoyen qui rendoit à là j 

Cn? Cor- ^^ ^ glorieux fervices , ce feul motif avoit 

t^l'usM^ar" P^*^^ ^^ réconcilier avec Céfar ; que la guerr 

cEtLiM. Gaules ne demandoit plus qu*un aa ou d 

cius PHI- après quoi coûtes ces provinces leroient trat 

XJPPUS* 

les , & les conquêtes de Céfar affermies : 
falloir mettre une différence extrême entte 
miniftration d'un homme tel que Céfar, qu: 
utile & glorieufe à la république , & celle 
Pilon & d'un Gabinius , dont la conduite 
daleufe faifoit le malheur de leurs provint 
l'opprobre de lempire romain. Enfin, foit 
dût Ion triomphe à la force de fon éloqu* 
ou à celle de la vérité , le fénat revint à foi 
timent , & porta un décret par lequel Pif 
Gabinius furent rappelés. 

Cicéron fut rappelé au barreau par deux 
fes confidérables dont il entreprit la déf 
Tune en faveur de Cornélius Balbus , l'autre 



effc excitatam. Cuî fi prîmum fie refpondeam , in< 
munis utUltatis habere rattonem , non doloris meî. 
me meus in remp» anlmiis prîdlnus ac perennîs c 
Ca^fare reducit , réconciliât , refiituit in gratîam. 
volent denique homines exiftiment ; nemini ego | 
cfle bene de repub. merenti non amîcus. De Pi 
ConfuU 8 , 9. 
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If. Cslius. Balbus étoit natif de Gades en Efpa- An. de R; 
pc/& d*unc famille diftinguéc, non-feulemenr cîccr. \u 
ar fa nobieiTe , mais par les fervices qu'elle avoir Cn. coi 
mdus à la république dans la 'guerre de Serto- tulusMai 
us. Elle avoir été récompenfée du droit de bour- ^^l' mai 
eoifie roiliaine. Mais Pompée lui ayant accordé ^Jp^jf **' 
stte faveur en vertu d'une loi qui lui donnoic 
5 pouvoir^ on révoquoit en doute la vertu de 
5ttc loi pour Balbus & fa famille , parce que 
i ville de Gades n'étoit pas dans les bornes de 
alliance de Rome , où elle devoir être , pour 
5ndre ces citoyens capables de ce privilège. Il 
voit choifi Pompée & CrafTus pour fes avocats : 
lais à leur ptière Cicéron fe joignit à eux , & 
rit le troifième rang {a) , qui étoit le plus ho- 
oraMe , parce qu'il rendoit un orateur maître de 
1 caufc , en lui laiflant le foin d'y mettre comme ^ 
\ dernière main. C'étoit moins à Balbus que les 
ggrefleurs vouloient nuire , qu'à Pompée & à 
TéGir , dont la faveur lui avoir fait acquérir beau- 
:oup de biens & de crédit. Il éroit alors général 
le l'artillerie de Céfàr, & le principal intendant 
le toutes fes affaires^ ce qui ne lui fut pas néan* 



( a ) Quo mîhî dîfficîlîor eft hîc extremus perorandî lo- 
cus. • • • Sed mos gerendus ed non modo Cornelîo , eu jus 
ego voluntati in ejus periculis nullo modo deeffè poflTum , 
ftd etîam Cn. Pompeîo. Fro Balb. i , 2. 
Tome IL X 
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An. de R« moifis fî Utile que l'éloquence de CicéKm , pont 
acèr. '51* lui faire confirmer fon droit de bourgeoi/ie. La 
Cn. Cor* (èntence des juges lui fut favorable , 6c ce fut iiif 
tulusmar. ^c fondement qiîe;Ja fortune l'éleva çnfuite juf* 
^^u ' Mar. 4^'^u confulat. Le jeune Balbus , ion neveu , ^ 
iipluaf***" pwticipa au même avantage , obtint auffi dans h . 
fuite les honneurs du triomphe pour avoîx vaincu 
les garamantes » & Pline (a) les donne pour le 
(èul exemple d'étrangers ou de citoyens adopr 
tés 9. qui ayent obtenu l'une ou l'autre de ces ^ 
deux diftindions. 

Cœlius étoit un jeune honune auili relevé par ^ 
fon mérite , que par fa naiflànce , qui avoit été 
élevé (bus les yeux de Cicéron , aux (oins duquel 
fon père l'avoit confié particulièrement ^ lorfqu'il 
avoit paru au barreau pour la première fbis^Avanc 
l'âge où l'on pouvoir prétendre aux magifhatures» 
il s'étoit déjà fait connoître par deux caulès cé- 
lèbres , l'une contre C Antonius , accufé de conf- 
piration , l'autre contre L. Atratinus , chargé de 
corruption & de brigue. C'étoit maintenant le 

(a) Fuitfic Balbus Cornélius major, confid» prlrauf 
extemorum atque etiam in Oceano genltorum , ufiis 31o 
honore, ^7/?. nat. 7» 43. Garania caput Gàramantum: 
omnia armis romanis fiiperata, & à Comelio Balbo trium- 
phata , uno omnium excerno curru & quifitîam jure do» 
nato :.quippe Gadibus nato civltas romana ciim Balbo 
majore patruo iomtà 9&. liUL 5 « $• 



î^/ 



4., . 

/ /■/ 
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ils d*Atratinw , qui , pout venger fon pêr a , Wf. *- <- * 
;u(btr à Ibn tour de violence publique » f/ ^'4y/i^/ 
enté d'empoifonner Clodia , fceur /in S^m^^t 
Z\oi&xA. Cœlius avoit été ranum ^ <,!»'^t i , 
Se toute la querelle n avoir poin^ à''^'iff^ ^sr^yf^ 
|ae le reflêodinenc de cette dami», , y,f>\^ :^ ««4, 
pris qu'il avoît bientât 6u> <it (^a i-^^^yt- ^^^X 
ron traite cet article dant &», :i;<i<U'My #i*^y v#««^ 
de macité & JCtnf^mrmtnf ^ ^x' i V'^ l'^^t^ 
pour on de (es pla^ ^j^éi?A^ "jv^'^^i^^ ; yt»^>é 
qu'au fend Cceliot é'/>'> m f9»n«« «iv^-^»» «^4 
trivoit aa mont Pab:r» ^<t m«!; ' i ««-««rV»/. <^.- 1 
«voit louée de Cu^vt : %^ :}i^.tii .«^ Oi;;oV'.#o«# 
qigVm £ufbit courre & ^^viiiitir.*: ^ vt *w ^.>«. . 
cboic qu'à (ott i^ ^ V X4^4^r #i/-^^ .i^-r.^ 

fon pète, flt dix tïr"? inimutî <nif«'VoM m»iu .^..^ 
Gcéros rfeocdic iiuç '^;-'ivtîiK v^»îv» 4^^^^^ 

mène a reaiin!: :i -n*Uvi it^l^^^' i :^r^ , 

fi baar le i?«^ t* isuç i^stri?. i^t-» ** ->-;.*. 
qâ fle TsL:ttr -^^ «ti. -îvf/f ^«»« ^^ -^vm ,.<^.«-. 
pir an# C«iiiiie ^i^ïstir *i» 4èa>^ i- ^.^wr.^ 



'jf Sjnmmc irai* ^.^-: ' ..r. - #? 
ftî{!aBk anils'mnr ikiik« '«i**, .>i.:,^. 
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An. de R. Cicéron , & lia avec lui un commerce de lettres 
Cket!'si. qui fc^st rappeler fon nom plus d'une fois daos 
Cn! Cor- ^* ^"^^^ ^® ^^^^^ hiftoire. 
toiusMarI ^^ tirant queiqt|CJ lumières d une lettre àAtri- 
*^^l."m ^"^' ^" ^^^^^ pouvoir rapporter à ce tems- la 
•cius PHI- compofition d'un petit (a) poème à l'honneur de 
Célàr , que Cicéron s'excufe de n'avoir pas com- 
muniqué plutôt à fon ami. « Quoi donc ? lui dit- 
33il(i), croyez -vous qu'il y ait perfonne au 
99 monde à qui j'aime mieux faire voir mes ou- 
» vrages qu'à vous? Si vous n'êtes pas le premier 
X) à qui j'ai communiqué celui-ci , c'eft que je 
3» n'en avois qu'une copie , & que je n'ai pu la 
3» refiiler aux empreflemens de la* personne à qui 
» je Pal envoyée. De plus ( car il faut vous faire 
99 l'aveu de ce que je cherche inutilement à me 
9 déguifer à moi-même ) , j'ai eu quelque honrc 
93 de changer Ci fubitement de langage. Mais tous 
» ces grands fentimens , ces maximes rigides, 
» cette probité auftère ne font plus de (kifon. Vous 
39 ne fauriez croire combien on trouve peu de 
39 sûreté avec ces gens qui fe difent les chefs du 
a» bon parti , & qui mériteroient en effet de l'être 
30 s'il' leur reftoit quelque droiture. Je les con- 



(a) Ad Att. 4, î, Scribîs poema ab «o noânim ora-. 
bari. j^d Quint, fr. i, ij. 
(3) Ep. fam» I2* 
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9 notais à. mes dépens; je navoîs eu que .trop An. dcR. 
33 de preuves de leur perfidie : après m*avoir en- X:\ctT!\u 
» gagé dans le péril , ne m'avoient-ils pas aban- c^^ cor- 
33 donné à. mes ennemis, & poufTé dans le. pré- ^■^' L'«" 
39 cipice? Malgré tout cela j'étois réfolu de me cellin. 
33 tenir attaché à leur parti. Tout ce que j aï pu ciui Pux- 

C ' I • 1 ' o * LIPPUS* 

ai raire ne les a pomt changes \ & vous m avez 
» ouvert enfin les yeux. 

» Je vous ai marqué , me dircz-vous , quelle 
> conduite vous deviez tenir \ mais je ne vous ai 
3) pas con(èillé de faire cet ouvrage. Que vou- 
» lez-vous ? J*ai cru devoir m engager fans retour^ 
a» & rompre pour jamais avec des gens qui me por* 
.» tent envie dans un tcras où je ne mérite peut- 
ao être que de la compaffion. Mais , comme je 
a» vous Tai déjà écrit , il n'y a rien d'outré dans 
3> ma pièce. Je traiterai ce fujet avec plus d'éten- 
» due fi Céfar en eft content *,:&, fi je m'appet- 
» çois que cela caufe à mes jaloux autant de mor« 
9 tification que je le fouhaitc.^. C'eft trop.fouf-« 
a> firir : puifqu ils ne veulent point de nous , cher- 
33 chons ailleurs des amitiés plus fblides , & des 
» protégions plus puifTantes. U fallait sy pren- 
33 dre plutôt , me direz - vous. Je Taurois fait fi 
3> j^avois fuivi vos confeils. Mais il eft tems enfin 
33 que j[e travaille pour moi , puifque ceux à qui 
9 j'avois (acrifié mes intérêts m'ont fi mal (èrvi.39« 

Ceft dans le cours de la même année que 

Xîij 
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Af. éc R. Cicéron écrivit à Lucceius cette lettre (a) célè- 

Cloerf 5x/ bfe , où il le preffe d'entreprendre Thiftoire de 

CN?^aii- ^ aâfons. Lucceius étoit un écrivain d*uh mé* 

t'iusmÂr- rf*^^^*^ > q^ vealiit de finir Thiftoire de la guerre 

^^l" auk italique , 6c des pxtitcs dviles de Marius , avec 

cius Phi- tt deflTein de la continuer jufqu à fim tems , & 
Lippus* \ i 

d'y faire entrer une relation particulière du con« 

fuiat de Cicéron. Mais Cicéron fe fentoit tant 

de goût pour fon ftfie & pour (à méthode , qu'il 

vouloir l'engager par fa lettre à pafTer £ur une 

loïigue (uite d'éyèflemeos , pour en venir tout 

d'un coup à ceux ^ui le regardotent. On cite 

cettt lettre comme une preuve confiante de la 

vanité de Cicéron ^ & de ia paffion exceilive pour 

les louanges. S'il écoit queftion de le jnfttfier, 

on pourroit dire qu'il l'écrivit moins en phîiofi>« 

phe> qu'en honmie d'état, qui fèntant le mérite 

de (es aâions 5 & le ctuel traitement dont éitt 

avoient été payées, ibuhaicoit d'en laiilêr d'aâèz 

boti!; monumens pour ne rien craindre de l'ii^P* 



(a) Epîftohm Licceio quam mifi , £m: tt ab eo &« 
ipas : Valde bella efl ; eumque ut adpiopertt adborteris > 
êc quod mihi Ce îta faâurum refcripfît, ja{as grattas, j^d 
An. 4 , 6, Tu Laicceîo librum nofirum dabis. 3id. n. 
Cicéron avoît déjà écrit (on hîfioîre en grec Se en latin , 
en vers Bc en profe. Atdcus & plufieure autres gens de 
lettres y avoîent auffi travaillé dans l'une U l'autre langue. 
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tice de la poftéricé , & peut-être de jouir pendant An. de R. 
fa vie d'une partie de cette gloire qu'il vouloit .acer.^i. 
s alTurer après fa mort. Mais quelque jugement oT/cor- 
qu'on porte de fes difpofitions morales , fa lettre tuiusm^r' 
cftfi belle par rélégance du flyle, par la nobleffe ^^J^^mar- 
des fentimens , & par le choix des exemples hif* cius pux- 

LIPPUS. 

toriques, qu'elle doit pafTer pour une des plus 
précieufes pièces qui nous reftent de Tantiquité 
dans le genre épiftolaire. U Tavoit écrite avec 
tant de complailance , que la louant lui-même 
à fon cher Atticus , il l'exhorte à s'en procurer 
une copie de Lucceius , leur ami commun. L'hi(^ 
toire qu'il défiroit fut entreprife s &c vraifembla- 
blement Lucceius s*en occupa long-tems , puis- 
qu'on trouve plufieurs témoignages de la conti- 
nuation de leur amitié. Mais il ne nous refte rien 
iii de cet ouvrage, ni des mémoires que Cicé- 
xon avoit envoyés à (on hiftorien. 

Les regards & l'inclination du peuple romain 
commençoient à fe tourner vers Céfar , qui par 
Téclat de fes conquêtes fembloit égaler la répu- 
tation de Pompée , & le furpaflbit peut-être déjà 
dans les^afiaires, par l'établiffement d'un crédit 
dont il n^étoit pas moins redevable à (à généro- 
fité qu'à fon adreffe. U paffa l'hiver à Luques^ 
où il reçut («) la vifîte d'une partie de la »o- 



( a) Sed cum L. Domirius confiilaïus canfitfatui pala» 

Xiv 



jiS Histoire de la Vî< 

An. deR. blcflc romaine. L amitié de Pompée & de CtaÛui 

Ckct^. (u S y renoua par foq entremife y & de concert ils 

i'^^A' • formèrent le deflcin de fe faifir du confulat Tan- 
Cn. Cor- 

NEL. LEN- née fuivante , quoiqu'ils n'euffent pas pris rang 

TUIUSMAK- ,/^1 1 11TT> 

cELLiN. luivant rufagc au nombre des candidats. L. Do- 
cius Phi>^ itiitius ^nobarbus , un de leurs ennemis déclarés, 
ie trouvoit parmi leurs compétiteurs , & comptant 
trop fur le fuccès , il n'avoit pas fait difficulté de 
fe vanter qu'étant conful, il réuflSroit mieux à 
faire cafTer les aétes de Céfâr, & à le faire rap- 
peler de fon gouvernement , qu'il n'avoit fait étant 
jeteur. C'étoit une forte de défi qui les rendit 
•capables de tout tenter pour humilier ce rival* 
Ils trouvèrent dé la facilité dans leur entreprife, 
À la &veur des rtflentimens & de l'opiniâtreté du 
:t«bun Gaton, qui. pour (û) fe venger de l'obf- 
■tacle que Marjcellinus avoir mis à la publication 
de fes loix en fupprimant les affemblées du peu- 
|)le , ne voulut pas fouffrir que les confuls mêmes 



mmaretur confùlem fe effedurum , quod pr.'etor nequîflet 
adenipturumque eî. exercttus : Craflum. Pompeîumque in 
urbera provînck fiiae Lucam extraâos compulit, ut de- 
trudendî Domitiî caufa alterum confiilatum peterent. Suct, 
in C(Fj. 14. 

(û) Conful dies comîtîales exemît oranes, ... C. Ca- 
to concîonatus eft , comîtia haberl non (îturum fi fibi cum 
populo agendî flics eflènt exenapti. Jd Quint, z^'ô. 
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•n conyoquaflenc pour leledlîon des magîftrats. An. de R. 

Les triumvirs ne manquèrent pas de le foutenir ci<2J 51. 

dans cet emportement jufqu à la fin de Tannée, ci? cor. 

Âinfi le gouvernement étant tombé (a) dans Tin- nel. len- 
o ^ ^ ^ tulusMak- 

terregne y il leur fut aife par les mouvemens de cellin. 
leur Êiâion & par la terreur des troupes qu'ils cius Pui- 
jépandireot dans la ville , d arracher le confulat 
à Domitius pour s'en faifir eux-mêmes. Cette 
riolence rendit Pompée fi odieux , qu'au comble 
de grandeur où il s'éroît élevé , il ne put fe dé- 
fendre des infultes & des tailleries perpétuelles 
I de {es adverfàires. Mais il les foutint avec une 
égalité d'ame & une confiance admirable. Mar- 
cellinus sefibrçoit d'alarmer le peuple par les 
défiances qu^il inlpiroit de fon pouvoir^: un joue 
quTl haianguoit à la tribune , fe Tentant encou- 
ragé par les acclamations de l'affemblée : « Criez, 
39 criez, dit-il au peuple (^), tandis que vous le 
» pouvez encore : car vous n'en aurez pas long- 
» tems le pouvoir». Cneius Pifon, jeune noble, 
qui avoit accufé Manilius Crifpus de divers cri- 



(a) Qmà enim hoc milerias quàm eum qu! tôt annos 
quot habet , defîgnatus conAil fuerît , confulem fieri non 
poflè ? &c. Ad Att. 4,8, Dlo. p. 103. 

( ^ ) Acdamate , inquît , quirîtes , acclamate dum lîcet : 
jam entai impune Yobis non facere liceblt. Val. Masc. 
6 ^z. 



!^ 
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mes dont il écoit efFedtivemenc conpaUe, 1| 
voyant foutenu par la proceétion àe Poçipée» d 
tcmma Ces reproches contre Pompée même , qdH ^ 
chargea de pltifieurs entreprifes contre le Uc^ ^ 
, public. Pompée lui demanda pourquoi il ne li| | 
citoit pas devant la juilice (â) , au lien docii^ ^ 
minel : ce Garantiflèz-^moi , répondît Piibn , <pM| ^ 
» vous foutiendrez le procès fans exciter nodi ; 
yy guerre civile , & je vais vous citer devant kl| ^ 

53 juges 35* i ^ 

Alt- <le R. Pendant ce tumuhe Cicéron s'^étoit retia à fti ^ 

Ccer. ft. matfon de campagne, ou il pai& les premiecij ^ 

Cn! p'om- purs du mois de mai^ auffi dégoûté du pnblfCa « 

II'sIl''^' qu irrité contre lui-même. Atticus ne fe laflbît, ^ 

wus Gras- P*^ ^® ^"^^ répéter que fon unique reffiMirCe étoil 5 

^^ u. Je s attacher aux plus puiflàns , 9c ceux-ci l'ifl^ g 

vitoient continuellement à s unit avec eux : mai» ^ 

dans Tes répontès à Atticus il oMèrré , cpG iecm, ^ 

fituations étoient bien diffikcntes (b). « VooSji . 

9 navez pas pri$ d'engagement, hA dîlbit-il^ tC 

» le joug que vous partez votK eift commun ave^ ^ 

9y tous les citoyens. Mais moi dont le zèle pour 



(a) Da , inqult , praedes Reip. te , S podutstus iiii^^ 
ris , civile belkim non excîtxturum ; ethm de ttto prn# 
(piàm de Manîin captte in coDcHîum^ndîces inittanu Di£ 

(^) Ad Att. 4. L'hîiloîre de Phîloxene cfi rapporté» 
parDiodore de Sicile, /iv. ly,/?. J31* f 

'1 
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le bien de l'état cft regardé comme une folie ^ Aw. i»j^ k. 
les moindres ménagemens comme une honrcuie «^««^«« «i. 
ièrvitude, & ie Cience même comme une IS- rN.fi«M 
cfaeté 8c une trahifon , que nai-je point i iouf- np%\\. ^** 
■firir ? Je fbuffre d'autant plus que je noie me ^^,^ ,*"J^ 
plaindre , dans la crainte de pafTcr [K)ur inf^mr. **'* '*■ 
Encore fi je pouvois me retirer 6c chercher Unn 
du tumulte des affaires un port 8c un ;ifiln I 
Mais je n'en fiiis pas ie maître. Il faut au con- 
traire m'embarquer maigri moi & padrr Amu% 
le camp ennemi. Je ferai donc fuhalri-rnr , moi 
qui ai pa autrefois commander en cUfi, it m'y 
décerminey puilque ceft votre Cf^ii^W. f> p\Uf 
anz'dieiix que je Tcuffî ^'^yïyr^irx Ur/n'. Il -W 
aifë de dire qu'il tut fs coufofwj stu/ f- //;♦. 
Mais qac f aurai d* z^.rt % f^ife '** *rlf^* f/^ 
moi! Je pardoc-* i K'. 'vrv.t ^-c/v/ f * ^/ 
aimé leroorDsr i-: pr y.-. , v>^ ^. *'♦ v ' ^m 
trnrimms. Je r:*raL^» j.-^ --a*v4/*»- < * -'* '•''4 
dancres rnaÉntrî . .fe •^-»'-': ft*'--^»*"^/ ^-^ '^-^ 
cofnretdr qBRB&t -ow?: *#v;t '*;m ''-/•** -^ 
n ne pairr^ a r caurr/r* V. '4^f/4^^^^, , v/../- ^« 
ties en pctruisrrr Iir, -"^^-.j»^. '♦ -«-..,''/. '-i 
B^agpe 'uH «^^r '::m':'< v^^ *i* ■"*"'/ ^•"''■' 
■ée fie le iéxaf^vz ■•.•^- '^ v*- ' i- ^ '-'•^ 
leodez-^^jc fe tvit v - ^' *• '* r- 
rbes & aesircar^ >-»^->^>' -<'♦• "", ' — *' 
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Jkv. ie R. cette yille au mois d'avril , le fit avertir auflî-tôl ^ 

CIcer. ft4 de fon arrivée. Ils pafsèrent quelque tems cnfcnh tr 

Cn. p'om- blc , & dans leurs entretiens Portipée marqua (fl^ t : 

Kus II. peu de fatisfaârion des affaires publiques. Mék k 

kiusCrasI Cicéron foupçonna qu'il manquoit quelque .chdt t 

sus IL. ^ £-^ fincérité. Cependant les (A) apparences d'af-? i^ 

fedion furent mutuelles. Pompée lui fit une vifitt ^ 

à fa maifon, où les plaifirs du voifinage & k ;: 

compagnie qui lui venoit continuellement , ni rj 

Tempêchoit pas de trouver du tems pour Ténide^ j> 

Il ne s'arrctoit nulle part , s'il nétpit sûr. d'y avoift 

une bonne bibliothèque. Outre la fienneil avoilî ^ 

ici celle de Fauftus, fils de Sylta» & gendre (k 



jne ûatim qui fàlutem nunciaret. Ad eum po(kidi<î manft 
vadebam. j4d Att. 4, lo. 

(a) Nos hic cum Pompeîo fuimus ; (âne fibî dîfplî- 
cens , ut loquebatur ; fie eft enîrri în hoc homine dîccn» 

dum In nos vero niavîfHme eSufiis venît eôam a( 

me în Cumanum à fe Ikid. 9, * * 

(^) EgO'hîc pafcor bibliodieca Faufii. Fortaflè ta.' 
putabas hîs rébus Puteclanîs & Lucrînep/tbus. Ne IQa^- 
dem dedint. Sed me hercule à cœterîs obleâatîonibus de^ 
fêror & voluptatibus , propter rempub. Sic Ktteris fiiften- 
tor ac recreor , maloque în Illa tua fèdecula quam habes 
îiib imagine Arîftotelîs fédère qùàm in i(!orum fèlîà cu- 
ruli y tecumque apud te ambulare , quàm cum eo quo>- 
cum video efCe am'bulandum. Sed de illa ambulatione focs 
viderit, aut fi quis eft qui curet deus. JUd» 10, 
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ompée 9 qui étoit cotnpofëe des dépouilles de Ao. de fu 
L Grèce , & particulièrement de celles d'Athènes , çîce?, \z. 
■où Sylla avoit fait tranfporter à Rome plusieurs cn? pom- 
lilliers de volumes. Il n avoit avec lui dans fa kus"il ^^' 
loifbn (JE un (avant grec , nommé Dionyfius , ^^'^ o^k^ 
Eclave dans fon origine , mais affranchi par At- ^^^ ^ .. 
eus y & chargé enfuite de Tinflrudlion des deux 
:uncs {a) Cicéron , le fils & le neveu. Ce com- 
■gnon d'étude lui fuffifoit avec fes livres. Il en 
lilbit fa nourriture , il les dévoroit. %t% chagrins 
le lui laiflbient plus d'autre confolation. « J'ai- 
» merois mieux , écrivoit-il à Atticus , être affis 
» avec vous fur le petit banc qui eft au-defibus 
» de votre bufte d'Ariftote , que fur la chaire 

> curule de nos grands hommes ; ou me promé- 

> ner dans vos jardins avec vous , qu'avec celui 

> auquel je ne prévois que trop que je ferai forcé 
» de tenir compagnie dans fes promenades 33. On 
\t prend point fur ces termes une fort bonne 
déc des fentimens de Cicéron pour Pompée \ mais 
Pompée ne faifoit pas plus de fond fur les fiens, 
ic.de part & d'autre toutes ces affeâations d'ami-< 
ië & de zèle étoient apparemment concertées 
>ar la politique. Cicéron parle dans la même let- 
TC du bruit qui s'étoit répandu à'Pouzzoles, que 

(âVNos hic voramus literas> cum homine mirifico , 
ta me hercule (èntio , Dioniiio. Ihid^ i u 
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A^àe'R, le roi Ptoieméc ëtoit rétabli far fon trône, 9c 
^.^^*'\ demande à fi» ami, fi Ton en étoit informé à ^ 

Cicer. 51» 

cP^P^ Rome Cette nooveUe Bit (û)^ bientôt confirmée) t 

peiusMag- Gabinius, tetité par les richeflès de l'Egypte, & ii 

M. Lici- follicité même par Pompée , avoit eikrepris de m 

sus IL ' fervir le roi avec fon armée de Syrie; & fans égard |ij 

pour l'autorité du fénat^ ni pour les avis de la u 

fibyile ^ il avoit réuffi par la force des armes à le ^ir 

replacer fur le trône de fes pères. Cette hardreâb % 

irrita extrêmement le peuple romain, & Ton réfblut n 

d'avance que Gabinius en porterort la peine à (ba t; 

xetour. t 

Pifbn fbn collègue revint à Rome avant lui^ ^ 

Il (brtoit chargé d'opprobre , d'an gouvernement ^ 

d'où les fénateurs confulaires (b) n'étoient retour» t 

nés jufqu'aiors que pour détenir les honneurs dtt t 



{a) Dîo. liv. 3P. p. 115. 

(^) Ex qua aliquot praetorlo împerio, connilarî qui-; 
dem nemo redîît , qui încolumls fiierît , qui non trlum- 
pharit. In Pifon. r 6. Ut ex ea prwhïcia qu« fuît ex om- 
nibus una maxkne triumphalis, milks fit ad^fênatum K- 

teras mictere atidn Nundus ad (ênatiim mlffiis efi 

suHus. Ihid. ip. MItto de anuSi maxima parte exer- 

citus lo. Djprrachium ut venit decedens , oblefius 

eS ab ipfîs Illis mSlltibus , quîbus cum juratus affirmaf> 
fkt (ê qus deberentàr pofiero die perfbluturum » domum 
€t abdîdit; inde noôe întempefta, crcpîdatus, vefie ftr- 
vili navem ctnfceiidir. IHd. 58. 
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l'iriomphe» Il navoic pas laifTé^ fur quelques Aa^deii. 
Jéseis «vantaees • de fe Ëdre (àluei du nom d'em- Cîcer. ^i. 
peceur pat ion armée: mais loccaiion en avoit Cn. pom- 
éoé fi maniable , qu'il n avoir ofé la communL mus il ^ 
^net au (ënat. Après avoir opprimé les peuples „jui cjujk 
de fit province, pillé les alliés , & perdu la meil- ^^^ ^ 
kuie partie de iès troupes dans une guerre contre 
les bubares voifins , il avoir été forcé y dans une 
fiâmoti , de fe fiiuver fous les habits d'un efclave^ 
fc pour le venger du mépris de fes foldats, il les 
irait congédiés fans les payer. Aurflî n'eur-ii pas 
Taudace de &ire une enrrée publique à Rome, fii 
•mvant à la porre Efquiiine , il dépouilla fes 
bfireaux de leurs lauriers (a) , & n'ofanr prendre 
d^aotre cort^e que fes propres domeftiques^ il gagna 
ièctètement Ùl maifon pour y cacher (à honte. Ce- 
pendanc l'auroriré d un gendre rel que Céfar , 
enfla bientôt fa hardieffe & fes efpérances. Dès 
la première fois qu'il parut en public , il attaqua 
Ccéron par des plaintes amères qu'il porta contre 
là ï Taflemblée dufénat. Mais ayant eu la baf- 
lèflè de lui reprocher (^) fon exil , il fut inter- 



dit.) Sic ifie Macedonîcus Imperator m urbem (ê in- 

Et, ne Bulilus negotiatoris oblcurtffiini feditus unquam 

de&ntor. Uid. 13. Cum tu detra^am è cruends 

tdçSbam. fauseam ad porum Efquilînam abjecifiî. Ibid. 30. 

{k) Tune aulùs es meum di^ceffiim illum malediâi & 
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An. ûA R. rompu par le cri de toute rafTctnblée. Il prételH 

Ciccr. <*. doit que cetoît moins Tenvic de fes aftions 

Cn. Pom- qu une julte hame contre la vantte qui 1 avoit 
peiusMag- Mo r J*r / \ »'^ . 

NUS IL exiler, & que la dilgrace (a) netoit venue 

M. LlCI- 



NIUS 



Cras- ^'"^ ^^'^ ^^ ^* compofition , qui avoir indig 



sus n. Pompée jufqu'à vouloir lui apprendre quelle 
férence il y avoit réellement entré le pouvoir d'i 
général & d'un orateur. Il lui reprochoit eno 
de n'avoir jamais tourné fes refïj^timens que _ 
des objets méprifables , & de s'être bien gardé 
malgré les juftes raifons qu'il en avoit , d'attaqud 
^ux dont il redoutoit la puiflànce. Que ces au 
culations fuflent bien ou mal fondées , il aurd 
été plus avantageux pour Pifon de les étou 
fer. Cicéron , piqué d'une infulte à laquelle il 
s'attendoit pas , lui fit fur le champ une répliqil 
fi vive , qu'elle rendra la conduite , les mœurs l 



contumeliae loco ponere ? Quo quîdera tempore cepi , fl 
C. fruftum îmmortalem veftrî in me amorîs , qui non a* 
nïurmuratîone , fed voce & clamore , abjeâi hominispéi 
tulantiam fregîûis. 14. 

(a) Cédant arma toga?, concédât laurea llnguae 
Non uUa tîbi , înquit , invîdia nocult , Ced verlîis tul. Hxt 
res tibi fludus illos excitavît. Tus dicis , inqult , toj 
Aimmum împeratorem eflè cefIùrum..«Paulo ante 
me cum iis confligere quos defpicerem ; non attingeH 
eos qui plus poITent ^ quibus iratus elfe debe»^. IbiéL 
^9> 30» Ji- 



» \ 



lecaïadèrt d- Pabc a2:"E _--p-v-- xV . \ ,\ 
mépriûblcs apt le* err.:* jî . .- i:c,-; •,- , • 
fiibfiftcront. A ïtpzz £j v-r^ c,:< •>:■; ^ ••,•'•.; 
avoir cité , il rcun; cî r;rrvV>.c r-. ;v;»;;vijio ; ' ' * vn 
uil lui die que ttCt i-vcnrcr i:n c':-.,;.. v.Civ, Ui^n m \\x\ 
■étrange pour les poëres, qiio lio >oiî1om %jnM\ m s \\, 
D (oient bannis pour chav]ue mauvais vci< i]ui W\\\ 
> échappe ', qu'il éroit un cririqnr (l'uno ('l|iw(* 
• fort nouvelle (a) , non un Arill.irijn»'^ iiuii'. tm 
Phalaris littéraire , qui au lieu ilVll.n ri Ir-, tii;iii 
^% vais vers, vouloir qu'on en ({érruisK l'.niti m : «in., 
aie fien d'ailleurs n'avoir rien (i'ofl'iil.nM |iiMif 



(d) Quoniam te non Arinarc!iu:n , f ' '1 ytAtf.nt.u 

Phalanm liabemus , qui non not^ rri >>;/'.:>'. . •: /•«« *n. t-* 
film , fed poetam armli pr'.re-j'i>.'«'. ... '/ * •' • .• • i^ ^ 

afine, llieras dcceair. - *.'','i </*•.-• -y ' .., 

aimâns, nec 2r~> . Ci::.-\ >/ y ^ . . ... 

. fed qood p2c:> *3 :"'?'* */ • .. • ... , . 

«ma, n:rr.:£r^: ii *. - -,^, •,'*'' 

hocînttlKîÎTilj;: ;»...— v. -.i •/. : .. 

ceSBim, ,, . .z «.".r", -*•■•• * • 

Cttn ca iin^:i:r. < v..»-- f ' . . . _ . ■ ^ 
ElgcSTYri-a liv «îtJiî: - ' " . ^ • • • . ..- . . .' ,.. .^. . / 

ttSTB nXZTBZEZ SiAVJi ;-■''•-.-■■ ^ ^ ' '', 

pteTHCCT ■'— ''l I .;.- - 

le C2rac«iiTui»r •.■■-*i ^ 

IsiouiL oamm ' . ^ 

sfiaran HHarrun " ^. « r 
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An. ie R, » perfbhne : qu'il feUoît ignorct jufqu aut premierf 

Cictr^'si. ''élértièns des lettres pour s'imaginer que parle 

c'^^Vûm- " "^^^ ^® ^^^ '^ entendît fa propre robe , ou 

piius Mao- 3, par le mot d'tfrmtf les armes patticulières de 

NUS II. * * ,^ 

M. L CI- » quelque général , & pour ne pas fentîr que c é- 
lus II, » toîênt des expreffiorls poétiques : que TUtie étant 
>3 reitiblêmê de la paix comme 1 autre 1 etoit de 
»> la guerre y elles (ignifioient feulettiônt que le 
ab tumulte 8c les dangers dont la ville avoit été 
x> menacée , alloie:nt faire place au repos & à la 
» sûreté publique : que la féconde partie du vers 

* autoit peut être été plus difficile à etpliquer fi 
9 Pifon n'en eut levé lui-même l'oblcurité; mais 
» qu'en mettant fes lauriers en pièces à la porte 
» de Rome , il avoit déclaré combien il les croyoic 

* inférieurs à toute autre forte de diftitiâions : 
» qu'à regard de Pompée il y avoît de labdir- 
» dite à penfer qu'après avoir compofé des vo- 
a> lûmes çntiers à fa louange , un vers eût été 
9» capable de lui en Biire un ennemi : qu'au 
>ifbnd, leur divifion n'avoit jamais été jufqu'â 
» la haine , & que s'il avoit paru entr*eux quel- 
» que refroidilTemént, oh en connoîiîbît la caufèi 
» qui n'avoit jamais été que les artifices , les ca- 
3> lomnies , enfin la malignité de Pifon & de ceux 
x> qui lui ireffembloîent ». 

Ce fut Vers ce tems que le théâtre de Pom- 
pée fut ouvert 6c dédié avec beautôup dé Iblen^ 
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fiité. La grandeur & la magnificence de cet édî- An. àe R. 

fice ont été fort célébrées par les anciens. Pompée cîccr. ji. 

lavoit Êdt conftruîrc à ks propres frais , pour cn?hom- 



pEius Mac* 



l*u(age & rornement de la ville. Il étoitbâci fur ^^^^^^ 

le plan du théâtre de Mitylène , mais avec une ^ y^^* 
*^ ^ ' NIUS Cras* 

augmentation d'étendue qui le rendoit afTez vade sus il 
pour contenir quarante mille fpcdateurs. Pompée 
lavoit fidt environner d'un périftile , où Ion pou- 
toit fe mettre à couvert du mauvais tèms. Il y 
lYoit annexé une falle d aflcmblée pour le fénat , 
& une autre falle pour les jugemens & les afi&ires 
publiques. Toutes les parties de ce bel ouvrage 
étoient (a) ornées de ftatues & de peintures des 
meilleurs maîtres. Âtticus s'étoit chargé de la 
idifltibution de ces orncmens , & Ion trouve dans 
une lettre (i) de Cicéron les remercîmens qu'il 
en reçut de Pompée. Pour mettre le comble à la 
magnificence de cette entreprife , on avoit élevé 
à iextrémité du parterre un temple à Venus la 



( a ) Pompeias magnus în ornamemis theatri mîrab'iies 
£dna pofiiit imagmes , ob îd diligentius magoorum arti- 
' ïcum ingeniis eiaboratas ; inter qaas legîtar Eutyce à vi- 
^ gînd liberis rogo iilata , enixa trîginta partus : Alcippe , 
elephantum. Plln» Hlfi. 7,3. 

( 5 ) Tibi etiam gratias agebat quod fîgna componenda 
iiifcepiflès* A,i An, 4 , ^, 

Yij 
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An. (feR. conquérante (a) y donc ks degrés fcrvoicnt do 
Cicer.^\i. fi^gcs aux fpedateurs. 

cI^^pÔm- Ponipéc rendit la fête de cette ouverture auflî 

'^'^jj^'^" magnifique que 1 édifice , par les plus beaux fpec- 

M. Lici- racles qu'on eut jamais repréfentés à Rome. On 

KIUS CrAS- /- 7 1 /a 1 

$vs IL vit fur le théâtre tout ce que la poelie & la mu* 

fique avoient alors produit de plus parfait y Sc 
tout ce que l'univers entier pouvoir offrir de plus 
admirable pour les exercices du corps. Dans le 
cirque , il y eut pendant cinq jours des amufe- 
mens de toutes fortes d'efpèces , des chafles , dej 
repréfentations de batailles , des combats de bêtes 
féroces, dans lefquels il y eut jufqu'à cinq cens 
lions de tués ; & le dernier jour on fit paroître 
vingt éléphans , qui jetèrent des cris fi lamentables 
iorfqu'ils fe fentîrent mortellement bleffes, que la 
compaffion du peuple alla jufqu'à (b) traiter Pom- 

(a) Quum Pompeîus, inquît, «dera Viâforîac dedîca- 
turus effet , cujus gradus vice theatri effènt , &c. j4uL 
Gell» 10, I. TertulL deSpeêt.... Dion Caffius rapporte 
comme une tradition , que le théâtre ne fut pas conC* 
truît aux frais de Pompée , mais d'un de fès affranchis , 
nommé Démetrius , qui étolt devenu plu$ riche que lui il 
fon fervîce, & qui fit honneur de fon entreprife à (on 
maître. Dio» p* T07. Senec. de TranquilL anim» c* 8. 

(^) Magnificentîffima vero Pompeiî noftri munera în 
lècundo confulatu. De Offic. 7/ , 16. Pompeii quo^ue air 
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pée de cruel & à l'accabler d'imprécations. Tant il An. de R; 
cft vrai, comme Cicéron l'obferve, que tous les cicer \i. 
ipeâacles qui n'ont en eux-mêmes aucune utilité , CnTp'om- 
ne font qu'une impreflîon légère ^ qui ne dure {a) ^j^^l^^^^' 
pas long-tems à lavanrage de leurs auteurs, & M. lici- 
que la mémoire du bien^t pafTe aufli vite que ^^^ ^ 
le (èntiment du plai/ir. Cependant de telles rela* 
dons nous donnent une idée bien extraordinaire 
des richefles & de la grandeur de ces principaux 
Ibjen de Rome , qui pouvoient fournir de leur 
propre fonds à ces immenfès entreprifes, & qui 
xaflèmbloient de toutes les parties de la terre des 
curiofités & des richefTes qui furpaiTeroient aujour«* 
d'haï le pouvoir des rois. 
- Cicéron avoir peu de goût popr ces fpeâades; 
mais contre (on ulàge il y affilia pour faire fk cous 



lero confiilatu , dedicatîone templi Veneris vlâricîs , pu* 
piayere in circo viglnti elepbantes. Amîiïa ïugx {pe , mi** 
firicordiam vulgî'^inenatTabilîhabîtu querentes fuppllcavere, 
^nadam fefê lamentatione comploranites , tanto popdi do- 
lore, oc oblitus imperatoris âens univerHis conCirgeret, 
firalquePompelo, quas îlle rnoxhiic, pœnas împrecare-: 
fnr. Plut. 8 , 7. Dio, 59 , i7- Pl«t. Vie de Pompe'e, 
(a ) In hîs infinîtis fumptîbus nîhil nos magnopere mî- 
lad , cum nec neceffitatî fiibveniatur , nec dignitas au- 
geatur: îpfâque îlla deleftatîo muîtîtudînîs fît ad brève e^d- 
goumque tempus , in quo tamen ipfo , una cum fatietate-, 
memoiia quoque moriatur voiuptatis» De Offic» i ^ lé» 

Y uj 



An. de R> 

Cîcer. 51. 
Coss. 
Cn. Pom- 
veiusMag- 

NUS II. 

M. LICI. 
NIUS Cras- 
&VS IL 
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à Pompée II cn ëcrîvit fon fcntîment à M. Ma- 
rtus, un de Tes meilleurs amis, qui avoit piéféré 
la folicude de fa campagne, & la compagnie de 
fcs livres à toutes les fêtes (^a) qu'on célébroic à 
Rome. « Les vieux aôeurs , lui dît- il y qui avoicnt 
» abandonne le théâtre , y ont reparu pour faite 
>> honneur à Pompée : mais ils auroient mieux Eut, 
93 pour le leur , de demeurer chez eux. Notre ami 
» Efope n eft plus que l'ombre de ce que noas 
î> lavons vu. Il obtiendra facilement du peuple la 
m permiffion de fe tenir en repos. En voulant élfr 
♦> ver la voix pour prononcer un ferment , elle 

T> lui a manqué tout-à-faît Dans une autre pièce, 

33 la multitude des machines a caufë de Tadmira^ 
«> tion au peuple > mais elle a fait tore k la repré^ 
x> Tentation. Figurez - vous ce que c^étoic que iix 
» cens mulets , une quantité infinie d'équipages^ 
33 & des troupes d'hommes à pied & à cheval qui 
3? combattoient fur le théâtre.,... Il o'y a rien à 
39 dire contre la magnificence des cbaffês : mm's 
3> quel plaifir peut trouver un homme de bon goÛ6 
9» à voit déchirer un pauvre malheureux par une 
» bête féroce , ou un bel animal tomber mort d'un 
3» coup d'épieu? Le fpedtacle des éléphans qu on 
30 avoit réfervé au dernier jour, a caufé moins de 
33 plaifir que d'horreur & de pitié par lopinion 



{a) Ep. faxn. r, i. 



90*00 a de <|iiel<pc TdTefnblancc entre lliommt ah. 4<t, 
& cette cfpcce d'animaux. Mais de peur que vous c^^\ |, 
9e me croyez trop heureux au milieu de tous cT^k^h-^ 
:cs plaifirs, je me fuis tué , une partie du tems, "IV^'J.^^*' 

la défènfe de votre ami Gallus Caninius ^ & m 1 ici* 
: la ville vouloit avoir autant d'indulgence pour »vs IL 
ici que pour Elbpe, je vous alTure que je quit- 
:rois volontiers le théâtre y pour vivre dans une 
tuation plus douce avec vous & ceux qui vout 
ïflèmblept >>• 

Jne partie de Tété fe paflà fans éledions, Elicf 
rient été différées Vannée précédente , &les con- 
fi s'effbrçoient encore de les reculer, pour fe don* 
: le tems d'arranger leurs projets flc de faire 
aber les fuffirages fur leurs créatures. 11$ y réuf* 
mt, à l'exception de deux tribuns qui fe glif* 
oit dans cet emploi contre leur intention. Mais 
refiu le plus éclatant fut celui qu'efluya M. Ca« 
1 3 qui alpiroit à la préture. Vatinius Temporct 

lui, c*eft à-dire, le plus mauvais citoyen fuf 
meilleur. Catoo avoir reçu les complipiens du 
at â fon retour de Chypre » avec l'offre de lui 
iircr , pour récompenfe de fes feivices [a) , 



» Cajos immffern gratta fênatuf relatlonem îaier- 
li jnbebai , oc pranorîîs camitiis extra ordinem #am 
s habcrccor. Sed igCt Id ficri paOiis non eft. Val. M^9^ 
I. Plmafi. ru de Coton. 

Yiv 
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An.aeR. *^ préture pour Tannée fuîvante. Il avoit refii/? 
Cîcct^i. ^^^^^ fayeur, par le feul mouvement de fon ca* 
S^^^^' radièré, qui lui faifoit fouhaiter de ne rien obte- 

Cn. POM- ^ ^ 

pfiusMag- nir que dans la forme ordinaire de l'ufage & des 
M. Lici- loi X. Mais le jour de Téledion , où perfonne ne 

SOS II. doutoit quil ne 1 emportât lur les concurrens, 
Pompée trouva quelque prétexte dans les auC* 
pices (a) pour rompre raffemblée, & fit décla- 
rer Vatînîus préteur , quoique Tannée d'auparavant 
on Teût refufé pour édile. L'argent fut Tunique 
teflbrf de cette intrigue j & Pompée fe propofoit 
^apparemment d'arrêter les accufations dont Vatt- 
nius étbit menacé. Auflî fit -il paflTer un décret, 
malgré la répugnance du fénat , par lequel les 
préteurs ne pouvoîent être accufés de brigue après 
Téledion ; & la feule reftridîon que le fénat eut 
!e pouvoir d'y apporter , fe réduifit à foîxantc 
Jours, pendant lefquels ils dévoient encore être 
cohfidérés comme des particuliers. On repréfenta, 
pour juftifier ce décret , que Tannée étant déjà fort 
avancée, on couroît rifque d'en pafTer le refte 
fans préteurs fi Ton accordoit la liberté de leur 
fufciter (i) des affaires. «Cétoit exclure vifible- 



• (a) Proxîma dementîa? fiiffragîa quonîam quera 

honorem Càtonî negaverunt , Varînio dare conatî fiint. VaL 
Max. 7 j 5. Plutarq. Vie de Pompée. 
( ^ ) Ad III. id. maii , S, C. faâum ed de ambitu îd 
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eut Caton. Mais ceux qui étoienc les maîtres An. de R. 
)folus , dit Cicéron , vouloient que tout le cîccr.'îi. 
onde connût déformais leur pouvoir 33, oT^Pom- 

nfin Ton avoit achevé de rebâtir le portique ^usTl?*'^^* 
l^^tulus , & la maifon du mont Palatin. Ci- **• JS:'^^: 

NIUS CRA$-i 

n & Quintus (on frère étant (û) les curateurs sus IL 
smple de Tellus , qu'ils avoient fait auflî ré- 
r, ils penfbient à mettre fur tous ces édifices 
qu*infcription qui rendît un témoignage ho- 
ble à des évènemens où leur gloire étoit fi 
reflëe. Mais ces monumens ayant befoin d être 
rifés par un décret public , ils appréhendoicnt 
►re les oppofitions de Clodius, Cicéron fie 
rerture de fes craintes à Pompée , qui lui pro- 
fon (ècours , mais qui lui confeilla de s affu- 
luflî de celui de Craflus. Comme il ne con- 
[bit rien qui parût devoir Ten empêcher, il 
, pour s'expliquer (^), un jour qu'ils reve- 
nu (èntentîani (êd magno cum gemltu fênatus* 

(îiles non fiint perfecutî eonim fententîas : qui Afra- 
:11m eiïènt aflènfi , addiderunt ut prxtores ita crearen- 
ut dîes LX. prîvati eflènt. Eo dîe Catonem plane re- 
anint. Quîd multa ? Tenent omnia , idque ita omnes 
llîgere volunt. Ad Quint. 2,9. 
i) Quod xdes Telluris eâ curacionis mea?. De Harufp^ 

h ) Multa noôe cum Vîbullîo veni ad Pompeiom : cnm* 
\ ego eglfTem de idîs operibus & inCcrlptiombuf , pr 
lu bénigne relpondit...,. Corn Craflo (è disntidf 
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An. 6e R. noictit enfcmMe du fénat. Craflus lui marqua tout 
Ctcw.^'si. remprcflcmcnt qu'il pouvoit efpérex ; mais il ne 
cirpÔM. ^"^ déguifa point que Clodius avoit une autr» 
ws^H.^^^ afiaire dans laquelle il s*étoit engagé à le fcrvît 
w- ^' avec Pompée , & que fi Qcéron vouloic promeN 
sus II* trc de ne pas soppofer aux défirs de Clodius» 
il lui garantiroic volontiers que Clodius ne sop^ 
poferoit point aux fiens. L affaire de Clodius con- . 
fiftoit à b procurer une de ces lieutenances hono^ \ 
raires qui donnoient un caraâère public , pour fir | 
fendre avec cette qualité à Bizançe , où il vou-r ] 
loit fe faire payisr toutes les fommes que le roi. | 
Brogitarus lui devoir pour fes ferviccs pailes. Ci- | 
' céronnefefitpaspreflerpouryconfentinrcComme ^ 
» c'eft un intérêt purement pécuniaire , écrivit-il % 
» à fbn frère , je ne troublerai point Clodius dans J 
a» fes prétentions , quelque fuccès qu^ayent les mien* i 
»nes yy. Il femble qu*il obtint ce qu'il défîroit^ ■ 
car outre les infcriptions , il parle auflî d'une ftatue ' 
de Qui^tus qu'il (a) avoit fait placer au temple 
de Tcllus. 

velle y mibique ut Idem facerom (îiafit. Crafliim condN 
lem ex fénatu domum reduxl ; Afcepit rem , dixitque effi» 
quod Clodius hoc tempore cuperet Ce 8c per Pompeium 
confèquL Putare fe , fi ego eum non împedircm , poflè 
me adiptfci fine contentlone quod veliem » &c. Ad Quint. 

{a) Reddiu efl rnihi pervetus epIOoIa^tn qua de «d» 
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. Tiebonius , un des tribuns attachés au trîamvi- An. ae r. 
9C» entreprit de faire recevoir une loi qui affignoit cicwf "52. 
^SL confiils 9 pour lefpace de cinq ans les provin- ^^^^ 
tes qui flattoient le plus leurs inclinations ; à pbiusmag- 

* ' NUS II. 

.Poinpëe {à) TEfpagne & l'Afrique ; & la Syrie à M. Lici* 
Crafliis avec le commandement de la guene con- sus u. 
U^ les patthes , & le pouvoir de lever le nombre 
4e troupes qu'il jugeroit néceflàires à cette expé- 
(lition* La même loi portoic une prolongation de 
cinq ans pour Célar y dans fon gouvernement (5) 
des Gaules. Elle trouva une oppofîdon générale au 
fifnat ; mais la force prévalut , & les confuls fou- 
tenus des tribuns ne pouvoient manquer de Tem- 
portec, CrafTus au comble de fes vœux ne différa 
pas un moment fes prépararifs , & la gloire d'une 
expédition contre les parthes Texcitoit C\ vivement, 
quil parrit de Rome deux mois avant Texpira- 
ricm de fon confulat. Cependant cette ardeur à 
précipiter l'état dans une guerre redoutable^ pour 
laquelle on manquoit même de prétexte» le fît 
détefter de toute la ville. Le tribun Ateius dé- 



Tellurtf & de porticu Catul! me admones. Fît utrumque 
diligenter. Ad Telluris etiam tuam ilatuam coUocavi. 
IhUL 3 9 I. 

(a) Dîo. liv. 3^. p. Top. Plut. Vie de Craffus. 

{h) M. Craflb quîd accident videmus, dlranim ob-* 
nuntiatione negleâa. De Divin, i , lé. 
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An. de R. clara rcntreprife impie , condamnée pat les auC- 
Cicer, 51. pîccs , & prononça môme des imprécations con-» 
Cn!"'om- ^^c ^c fuccès. Ne voyant pas qu*elles euflènt rc- 
S.^^""' froidi CrafTus, il l'attendit à la porte de la viMe, 
Kius c'^'" ^^ '^"^ ^^ ^^^ départ , près d'un autel qu*it avoît 
susJUL fait drcfler-, & là, célébrant lui-même les céré- 
monies fuivant Tufage , il le dévoua à fa deftruc- 
tion. Ateius fut enfuite exclus du fénat par le 
cenfeur Appius , pour avoir contrefait un dss plus 
faints myftères de la religion. Mais le miférable 
fort de CrafTus donna du crédit à fes aufpices , & 
fervit à confirmer l'opinion vulgaire fur la force 
de ces anciens rites pour attirer la vengeance du 
ciel fur ceux qui les méprifoient là). Appius étoit 
du nombre des augures , & le feul de ce collège 
qui fût perfuadé de la réalité de leur art. Auffi 
fut'il expofé à la raillerie de tous les autres , qui 
lui firent même remarquer de la contradiftion dans 
fon raifonnement : car fi les aufpices d'Ateius 

(a) Solus enîm multorutn aimorum memorîa , uoft 
decantandî augurîi, fed dîvînandi tenuit difcîplinam : quem 
îrrîdebant coUegae tuî , eumque tum PIfîdam , tum Sora*« ^ 
num augurem efTe dicebant. Quibus nulla yidebatur & j 
auguriis aut aufpiciis prxfentîo. Uid, 47. In quo Appius, i' 

bonus augur, non fatîs fcîenter Civem egregium, 

Atelura , cenlbr notavlt > quod ementitum aufpicia (ubfcrîp-i 
ferit. Quae fi falfa fuiflent , nuUam adferre potuiflct caufam 
calamitatis. Bid. 16. 
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iStoîent faux^ lui difoicnt-ils , comment les regar- Am deR^ 

dcz-vous. comme la caufe du malheur public? cker. 51. 

Quoiqu'on ne puifle avoir le moindre doute qu'ils cn"*pom. 

neuiTent été forgés , il paroît auflî certain qu'ils ^us^ n^^^" 

contribuèrent à la ruine de Craflus par la terreur ^* j:^^'^" 

t Nius Cras*. 

qu'ils répandirent dans fbn armée. sus lU 

Avant fon départ , il voulut fe réconcilier par- 
fidtcment avec Cicéron. Ils avoient prefque tou- 
jours fiiivi des partis fort oppofés, & dans \ts tems 
mêmes où Ton crut que leurs fentimens pouvoienc 
le rapprocher , leur liaifon n'avoit guère été plus 
loin que les apparences. Les premiers engagemens 
de Cicéron avec Pompée les avoient d'abord éloi- 
gnés d'inclination. Quelques circonftances de la 
conjuration de Catilina avoient enfuite augmenté 
cet éloîgnement , & CraflTus n'avoit pu modérer 
le reflcntiment qu'il en avoit confervé , qu'en fa- 
veur de Publiusfon fils, qui étoit un admirateur 
paffionné du mérite & de la difcîpline de Cicé- 
lon. Mais l'affaire de Gabinius leur avoit fait rom- 
pre toutes mefures. CrafTus ayant entrepris la dé- 
fcnfe de cette caufe, ne s'étoit pas (a) ménagé 



(a) Repentînam ejus Gabînîî defenfîonem fî fine 

iflla mea contumella (ufcepîflèc , tuHiïem : (ed cum me àxC* 
pf tantem , non laceflentem lacfiflèt , exar/î non fblum pr«- 
fcntî, credo, îracundîa, ( nam ea tum vehemens fortaflç 
non fiiUIèc } fed cum inclufûm illud odium multarum ejus 



i$0 HiSTOÎREDt LA VîE 
An. ^e R. fut le compte de Cicéron , qui né lui avoit pas^ 
eî<ir.'yi. répondu avec moins d aigreur. Une querelle Û 
oî! pÔm- ^latante àvoit réjoui les chefs du fénat -, & dan^ 
KusH**^^ refpéraftce où ils étoîent quelle ne tourneroif 
M. Lici- point à lavantage des triumvirs , les applaudiflè'*''; 
sus II. mens avoient été pour Cicéron. A U vérité Pom- 
pée & Céfer lui avoient écrit auffitôt dans les ter-' 
mes les plus empreiTés , & lui avoient âemah< 
comme une faveur de fe réconciliet avec Crailiis»^ 
Des intercédions fi puifTantes , (bucenues par Qxè^ 
affedlîon pour le jeune Publius , avoient fait te^A 
prendre une apparence d ardeur & de (încérité th 
leur liâilbn. Mais Craflùs à la veille de fon d^-i 
part voulut la cimenter par des témoignages pu- | 
blics de Tes fentimens. Il foupa chez Cicéron /P 
dans les jardins de Craflfîpesfon gendre, qui étoielif ^i 
au long du Tibre , & qui paroiflTeht avoîf été fa- 
meux par leur fituation & par leur beauté (a). 

In me injuriarum, quod ego effudiilè me omne arbkrabari^ 
refîduum tamen Infciente me fiililèt , omne repente appa^ 
ruît. Cumque Pompelus illa contendiilet , ut nihii unqaa^ 
magîs y ut cum Craflb In gratlam redirem y CxCarque pet 
lîteras maxima fe moleâla ex illa contentîone aâèâuffl^i' 
odenderet, habui non temporum folum meorum rationemi .^ 
(èd etiam naturx. Craflufque , ut quafî teflata populo ro« 
mano edèt noflra gratia , pœne à meis laribus in provm^, 
ciam ed profeôus. Nam cum mîhi condlxlilèt , Ccena^ 
apud me In mel generl Cradîpedls hortis. Ep, /km, i > ^ft 
(tf ) Ad Quint, frat. 3,7» Ad Att. 4, ii. 



■r. L'jécé nnw or hiff T è; û » ^ Ck«rMx trt inmm f^^ ^ %, 
llicfle ila campigM, eu» le cochi« p'.âK(ù \W o^*«%. 
k lecnice & ds rèmie ;d\ « Rien « k)ù - il . \xt 0^17^.,,. 
«lui paioiflôit fi doux que de \c roir *UMjint^ mVi\^'*' 
de coûtes ces alreicarions du (ènât ^ donc on ^* ^ ^^'^- 
»lui bilbic le récit ^ & dans lefqucllcs il mmMt ftv»U» 
* été forcé d'entrer contre fon inclination , ou de 
^manquer à un homme pour lequel il ne pouvoir 
^& difpenfer de marquer de rattachement ««. C^i9 
dans cet agréable ioifir qu'il mit U dcrniOm 
in i ibn ouvrage intitulé VOrairnr. Il IViiviiyn 
tôt à Atticus, Se il promit h Lrnrulin tli> I9 
envoyer auffi (^); << car il avoir ififfrri»fft|fii 
les études du barreau , lui dif-il cIhiu U l^itu»*^ 
^pour fe fiure des occupations hrmuuup ttlun 
douces* Il avoir écrit , en form« fU (UaloffU^n « 
litzins livres fiir l'orateur , fiii/^rif U im^WU 



», fiera Bom »r:?efc p^p» *w <•<«•-< ^a^ «^'«4 
4. ij. 
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An. *c a. » d'Arîftote. ta voie qu'il avoir prîfe ne îtfTénf^ 

Ciccî. '51. '^ ^^^^^ point à celle de lëcole. Elle coraprenoiC 

Cn?pÔm. ^ ^°"^^ '^ dodrine d'Ariftote & d'Hocrate^ & fon 

^^Jsll^^^' » ouvrage, s'il n'en jugeoit pas trop favorablement 

M. i.ici- ai pour lui-même . pouvoit être utile aux proeià 
wius Gras- * ^ ' *^ o 

&US it 3» du jeune Lentulus ». 

Ces trois livres contiennent, dans autant de 
dialogues , l'idée & le caractère du parfait ora- 
teur. Les interlocuteurs font P. Craflus & M. An* 
tonius, deux romains de la première dignité, & 
les plus grands maîtres que Rome eut produits 
dans l'art de l'éloquence, lis étoient plus âgés 
que (a) Cicéron d'environ quarante ans. Leur 
goût naturel les ayant portés à l'étude de leut 
langue, ils l'avoient élevée à une perfedion qui 
ne pouvoit plus recevoir beaucoup d'accroiffemenr, 
& Rome avoir commencé (bus eux à difputer le 



(a) Craflus quatuor & trlgînta tum habebat annos, to- 

ddemque annis mihi netate prxdabat Triennio îpft 

ininor quàm Antonius , quod idcirco podii , ut dicendi 
latine prima maturitas, qux a?tate extitiflèt, poflèt notari, 
& intelHgeretur jam ad fuiTimum pœne eflè perduéhim, 
ut eo nihil ferme quîfquam addere poflet , nîfi qui à pbî* 
lo(bphia , à jure cîvili , ab hîdorla fiiiiïet inflniÂîor. Brut» 
2,75. Nunc ad Antonîum, Craflumque pervenimos. Naffl 
ego iîc exiilîmo , hos oratores fuiflè maximes » & !n bis 
primum cum graecorum gloria latine dicendi copiam x(p^ 
tam. UiM %SO. 

prix 



pdt de lëlocjuencc à la Grèce. La difpute , qui An. Je R. 
6it le fond des trois dialogues , eft enrreprife à Otcr. yi. 
Ji prière de jeunes orateurs d'une grande efpé- cnI^pom- 
nncc ^ C Cotta & P. Sulpicîus , qui commcn- ^^Mi^^^ 
pient à fc diftînguer au barreau. Cicéron ne s'y ^** P^'" 
Sippolè pas préfcnt ; maïs étant informé par Cotta *us !!• 
les principaux argumens de cette feinte convcr- 
âtion, il y ajoute le fupplément qu'il juge né- 
xllàire^ en afFeAant de fuivre le ftyle {a) & la 
néthode de ces deux grands hommes , & pour 
Bdic honneur à leur mémoire , fur -tout à celle 
de Crafliis , qui avoit été le direâeur de Tes pr&« 
mières études. 

Atticus prit un plaifîr extrême \ la leâure de 
cet ouvrage, & réleva*jufquau ciel par fes élo- 
ges:, mais il fit à Cicéron une objeûîon fort fim- 
pie : pourquoi Sc2evola difparoît-il, après avoir été 
introduit dans le (^) premier dialogue ? a Cicé« 

(iz) Hos enlm, qui îp(i fèrmoni non interfuinemus « £t 
qûbus C« Cotta tantummodo locos ac fenten*îis huju(l 
aodi dMpotatîonîs tradîdîlTet, quo în generèoratîonis utrum- 
qne oratorem cognoveramus , id ipfum iummo in eorum 
icnnone ttdumbrare conati. De Oratore 3 , 4. 

( ^ ) Quod in iis libris quos laudas y perfbnam defideraf 
SccYolae , non eam temere dimovi , (êd feci idem quod 
ta PoUteia deus ille nofter Plato. Cum în Pîncum Socra- 
tts venîflêt ad Cephalum , locupletem & feflivum (eDem , 
qtioad prîmus îlle fermo haberewr , adeû in difputanda 
ftnex y &c. Ad Au. 4> é. 

Tome IL Z 
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An. de R. » ron fe défendit par Tcxeniple de Platon , leur 
Ciofr/îi. ^ dieu y comme il l'appelle, qui dans fon livre 
Cn?pÔm- '^ ^" Gouvernement fait ouvrir la fcène dans la j 
Nus^îi^^^ » maifon du vieillard qu'il nomme Cephalus, Ce / 

^' c'^'l '^ ^^" homme, après avoir pris quelque part à la 
fus II. 5, conver&tion , fe difpenfe- d y être plus long-tems 
>> fous prétexte qu'il doit aller à la prière , & ne 
>9 reparoit pas dans le refte de l'ouvrage. Platon ^ 
n n'avoit pas jugé qu'un homme de cet âge fût 
9> capable de foutenir un entretien d'aiTez longue 
5> durée -, & Cicéron fe croyoit encore mieux fondé 
93 à faire difparoître Sca^vola^ homme d*une di« 
9> gnicé , d'un âge , & d'une (anté qui ne lui per<^ 
93 metroient pas avec décence de (è rendre plo- 
»> fleurs jours de fuite dans la maifoo d'autrui) 
9 fans compter que (î le premiet dialogue 4Voit .^ 
9» un rapport diicâ à (a ptofedion , les deux aiH ^ 
a> très ne contenoienc que des règles & des pré- 
99 ceptes , dans lefquels Scarvota ne pouvoit ècré ^ 
99 mêlé , même en qualité d'auditeur 9>. Cetadmiflh g 
ble ouvrage eft venu tout entier jufqu^à nous. 
C'eft un monument immortel des talens & du pKh 
fond favois de Cicéron. En expoianc lldëe èi 
parfait orateur, & les routes par leiquelles Qcér r 
ron s'éroit formé ce caradkère, il nous apprend 
pourquoi il ne s'eft trouvé jufqu à préfcnr pôcfonoA 
qui l'ait égalé , & pourquoi il faut peut-être défcf- 
pércr qu'on l'égale jamais ; c'cft qu'il cft Uop dit 
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ficile au même homme de léunii dans un II haut An. àt R. 

degré les mêmes difpofitions du côté de la nature ciccr. \u 

8c les mêmes efforts du côté de lart & du rra- (^*^yÔM- 

^*"- ^ NUS II. 

Cîcéron fut rappelé (tf) à Rome vers le milieu *^- i-ici- 
1 1 Y-n niusCras- 

ju mois de novembre , pour aluiter au mariage ^vs IL 

de MiloD y qui époufbit Faufla , fille du ùiclateur 

Sjlla. Quelques écrivains ont rapporté que Salluf- 

te , rhiftorîen , étant couché peu de tems aptes 

avec elle , Milon les furprit , & ne laifla fortir 

Sallufte qu'après lavoir fouetté cruellement. Mais 

la nouvelle année alloit amener des évènemens 

plus férieux. Les confuls Pompée & Craflus ayant 

nié de leur confulat tout le fruit qu'ils s'étoient 

'propofê, en s aHùrant les provinces dont ils avoient 

défiré le gouvernement, s'intérefsèrent peu au 

dioix de leurs (ucceffeurs. Ce fut L. Domitius 

fnobarbus qui prit leur place , fans paroître em« 

birraflë de fe voir donner pour collègue Âppius 

Chudius Pulcher leur ami. 
A peine les confuls étoient entrés dans leurs An.deR. 

^ooâions^ que Craifus fut attaqué fans ménage- Cîccrf'ji. 

ment au (&iat. Ses ennemis vouloient que fa corn- L?D"'iii- 

miffion fut révoquée , ou du mcMns que le pou- iiïJjf "^" 
. voir de fidre la guerre aux parthes fut ÛmiqL Mm ^ ^^^' 

Gcéron prit fes intérêts avec tant de cbdf 



(a}Ibid.4» 13...... 5,8. 



Plus 

CHER. 
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An. it R. qu'après un débat fort animé avec plufieurs con- 

Cîcer. 55* (ulaites & même avec les confuls, il fit touinet 

L. DoMi- pour lui la faveur du fénat. Rendant compte ï 

BARBus.*^^' Craflus de ce différend, il lui dit « qu'aux yeux 

^ ^PuL- • ^c toute la ville , il vient de lui donner un 

w témoignage de réconciliation qui n eft point 

» équivoque. Il laffure de la réfolution où il eft 

a» de le fervir conftamment y & (a lettre , ajoute- 

» t-il, eft un traité (a) d'union qu'il promet d'ob- 

» fcrver religieufement ». 

L*u(àge étant d'employer le mois de février à 
'donner audience aux princes & à leurs ambaflà- 
deurs, Antiochus, roi de Comagène, préfenta & 
demande au fénat , pour obtenir quelques hon- 
neurs ou quelques privilèges qu'on accordoit or- 
dinairement aux alliés de la république. Malheu- 
reufement pour ce prince , l'humeur de Cicéron 
(è trouva fi portée à la raillerie ^ qu'ayant tourné 
là demande en ridicule , non-feulement il la fie ] 
rejeter par l'affemblée ( t) , mais il fit retrancher i 
4e fes états Zeugme, une de fcs plus importantes ' 
villes , parce qu'elle avoit un beau pont fur TEu- 
phrate. Le roi de Comagène avoit obtenu de Céfar, 



(a) Has lîtteras velîm exîftîmes fœderîs habîtnras cfli 
vîm , non epîflol» , meque ea quae nbî pronàitto ac recî- 
pîo , fandlffime efTe obfervaninim. £/. fam. $ , 8. 

(^) Ep. fam. 15 , 1,3,4. 
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pendant (bn confulat, le droîr de porter yj) la Ao,i!?H. 
ï'obe prétexte , & ces £iveurs déplaifoicnt toujours ciccr* sf, 
alanobleflè romaine, qui n'aimoit point à voir k^pomn 
élevier des princes au même rang qu elle. Si les Ji^Jj*^^^' 
railleries de Cicéron humilièrent Antiochus , elles A» Ci au- 
le furent pas moins chagrinantes pour les con« ciiek. 
bis , qui recevoient dans ces occasions de riches 
ïréfens. Appîus , qui s'étoit réconcilié depuis peu 
ivec Cicéjon , le preffà beaucoup , & le fit fup- 
plier par Atticus de laifTer pafTcr les demander 
le cette nature, & de ne pas ruiner la moilloti 
fiir laquelle il avoit compté au nio'n; de i(* • 
vrîer. 

Le printems étoit comme un fignal <]ui ru|i|»i« • 
loit Cicéron à fes délicîeufes campagnes , lor<i)ij'll 
pouvoit fè dérober avec bienféancc aux of.( ii|»:ii i<'MI 



(a) De Comageno regç , quod rtm f'/»i»'« W'uiU' 
pm , miliî & pcr (c & ptr l^o'sx.'gf'/r-hitn I/J/u'Ijimi A^t 
pins. Videt enîm £ b:>c ^':r^,rt ^Wr-^/i •<*/» tn * #u»i* , 
fèbinariam ftenless fraronj. Ku-î^'^y*- W-\ ;**"/(•■ i^^^' , 
«^[iie fôlnm îUnd CK^rf t^yy'A^/m ^ ^fèfi^ ^**a ^^Anant ht 
tnphrate Zeupat: 15rf y^xit^tu V/y/^'t */' </»»*«am-«*, 
^^m ent aâepnc Car/it^ v^:'v'W ^ '•*'// '" ' ''" " '^'" '*"* 
cayiUanis. V« «merr ••-.•••:«.-- i.*^ > .*■ -^ — h^Ui-h^in 
Pwctextatan twr f*r»r.-i:-.i- ^ 'xvi«'-*'y.** •* f*#*'*« » 

Milita ^tT' Îb jgTtvJix^T: -*-Y*^i *jv'' " '•"• ■ • *^ èf^*\il^if 
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' An. àt R. de ^a ville ; & les plaiHrs qu'il y cherchoit dan« 

Cîccîf'ïj. le ^ein du repos, étoient toujours ceux de 1 étude, 

UDoHi- Ay*"f f^îf choix cette année de fa maifon de Cu- 

Tius itNo- ixies , il y commença un traité politique fur le 

A. CiAu- meilleur état d^un gouvernement & furies dcvoÎK 
mus Put- Ti 11 j 

cufifu du citoyen {a). Il appelle cet ouvrage une grande 

& laborieufe entrcprife , mais digne de tous fei 
foins , s'il pouvoit l'achever avec fucccs : « Sinon, 
» dit-il , je le jetterai dans la mer- que j'ai pour 
•3 perlpettive en le compofent, & je formerai 
» quelqu'autre projet, car je ne puis demeures 
» oifif M. 

Ce traité devoit être comme celui de TOrateurj 
en forme de dialogue , & la fcène devoit fe paffer 
entre les principaux perfonnages de l'ancienne répu- 
blique. Il devoit contenir neuf livret , & chaque 
livre la dilpute d'un jour, Lorfque Cicéron eut 
compofé les deux premiers , il en fit la leâiure è 



( ^ ) Scrîbeb am illa quas dixeram , XloAirncà , (pifiîim fiK 
ne opus & operofiim ; ftd /i ex fènteQtîa (ùcçeflèrit, bent 
erît opéra pofîta ; fîn minus , în iltud ipHim mare deji^ 
cîemus , quod fcribentes fpeâamus. Aggrediemur alia , 
quonîam quiefcere tion poflumus. Ihid, 14. Hvic ego quam 
înflituî,' de rep, dîfputatîonem , în Africani perfbnam 9lr 1 
Phîli & La;ln & Manllîi contuli y Sec Rem , quod te non « 
. fuglt , magnam complexus Cum & gravem , & plurîmi otH , ^ 
quod ego maxime egeo, ^d A tu 4, li^. , 
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Quelques-uns de fes amis dans (a maifon (â) de Aa.JeR. 
Tufculum. Sallufte, qui étoit de cette affemblée, cic«.%5» 
lui confeilla d'en changer le plan , & de fuivre l? Domi- 
la méthode d'Ariftote, qui avoit traité ces fortes BJ[RBuf.^^' 
.de fufets dans fa propre perfonne. 11 apportoît pour ^* ^p^V^ 
xai/bn que l'introduélion de ces anciens perfbnna- c^^i^* 
ges donnoit à l'ouvrage un air fabuleux; & que 
n'étant point queftion des pçtits raifonnemens d'un 
Tophifte, ni des fpéculations d'un contemplatif, 
mais de tout ce que la prudence dans un fénateui 
confulaire, 8c l'expérience des grandes affaires dans 
un homme d'état, avoient pu recueillir d'obferva- 



(«) Sermo autem in novem& dies ft llbros diflribu-' 

fin , de' optimo ftatu civîtatîs & de optimo cive. .,. Hi 

&n, cum in Tufculano mîhî legerentuir, audiente SaU 

Inftîo , admoriftus fum ab iUo mulio majore auâoritate 

SIHs de rébus dîcl poflè , û îpfè loquerer de repub. prae- 

&mm cum eiïèm non Heraclides ponticus , Ced confula» 

^ ris, & îs qui in maximîs verfatus in repub. rébus elTem : 

I- fift Cam antiquîs hominibus attribuerem & vifum iri fiâa 

wf idfe, • • • • Commovît me & eo magis , quod maximos 

; notas nofirae cîvîtatis attingere non poteram , quod erant 

irferiores quim illorum astas qui loquebantur. Ego autem 

.id ^fiim tum eram fêcutus , ne in noftra tempora incur- 

sens oSenderem quempîam. j4d Quint. 3 > $« 

Ce paiTage (êrt à expliquer les variations qui Ce trou« 
vent dans Cicéron même y lorfqu'il parle de ce traité» 
Ai Att. 4> i^. Ad Quint. 3 , 5. 

Ziv 
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Ab. de H. tions utiles & certaines , fon fujct auroît plits ifi! 
Ciccr. n» poids & de dignité, lorfqu'il le traitcroit en fon pro- 
L. DoMi- pre nom. Cet avis lui parut aflez jufte pour le faire 
BARBUS. pçnfer à changer fa méthode , fur-tout lorfqu'ii fit 
.Dius PuL- réflexion qu'en jcttant la .fcène fi loin derrière lui, 
^HBJi. jj ç^ retranchoit le pouvoir de toucher à toutes 

ces grandes révolutions de la république qui étoicnt 
poftérieures au tems dans lequel il s'étoit renfermé. 
Cependant, après d'auçres. délibérations ,. & pat 
goût pour fes deux premiers livres qu'il regrettoit 
de rendre inutiles, il réfblut de s'en tenir à fon 
premier planj d'autant. plus que la crainte d'of» 
fenfer fes contemporains , qui l'y avoit déter- 
miné d'abord, étoit une raifon qui fubfifloit too- 
jours.Ainfi, continuant fon travail, il n'y fit 
pas d'autre changement que de réduire le nom* 
btc de ks livres à fix, au lieu de neuf. C'eft fous -^ 
cette forme que l'ouvrage fut publié , & qu'il fe ^ 
Confèrva pendant plufieurs ficelés , quoique ddî • 
malheurs ignorés l'aient empêché de venir jufqu'i ; 
nous. 

Il en refte néanmoins quelques fragmens, fur . 
lefquels on fe forme une haute idée de ce que le 
.tems nous a fait perdre. On y voit que Cicéron 
avoit entrepris de traiter avec autant d'exaditude 
que d*élégance, les plus importantes queftionsde 
la politique & de la morale , telles que l'origine de 
la fociété , TelTence de la loi & du deivoir , la diffé- 



^ 



ïdbCicéron, Lir, VI. %€i 
neticê étemelle du bien &: du mal, les fondemens An. de R. 
la bonheur public & particulier, &c. Il appelle cicerf^i* 
Lui-mênie ces Hx {a) livres les garans de fes fen- r.f pomi- 
rimens & de ià conduire. Scipion lafriquain , qui î",JÎ!y^;**^' 
f paroifibic comme le premier interlocuteur , & lui^put- 
dpnc le rôle étoit de prouver que le gouvernement chik« 
Kooiain Temportoit fur {b) tous les autres ^ y ra- 
contoity dans le flxième livre, un ^nge, donc 
le xécic iubfifte encore : d'où il prenoit occafion 
^établii la réalité d'un état futur & la dodrine 
^ llmmortalité de l'ame , avec des traits (\ vifs 
& fi agréables , que ce morceau a fcrvi de modèle 
à quantité d'habiles gens , pour tracer des leçons 
de monde & de vertu fous l'image d'un fonge. 
L axnidé s'étoic échauffée entre Céfar & Qcéron 
jnlqu'i les mecne en correfpondance régulière* 
\ Cétoic dans cette vue que Céfar avoic offert i 
- Quintas la lîeurenance générale de (on gouver* 
^ aenienc des Gaules^ &: Quincus, qui chetcboic à 
jp lui proovet fâ recocnoiflânce , n'avoir pa lui en 



(4S) Cam Col îlbm , tanquam txfaKtibo& me ^(am ob(^ 
■■■*■»" y ÇB» cbi zkxsL vaide ^rabarî gaudeor Ai Aii^ 

(>) Aji ceoiiés czzxn In 21:^ de rep. lîbrls pertÎMiiefif 
tidcatOK Âiiôcums , amnûim rerjm 3ub. noârann vetvi^Mr 
liuB fiiiâê agrimani,.. . r. . . ^« X^*^. i^ > id* JMt 
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A», de R, donner un témoignage plus conforme à (es ié 
cicer. fj» qu'en preflànt fon frère de s'unir étroitement avo 
L. DoMi- lui. Cîcéronconvenoit, avec Quintus, que Pon 
BARBus.*^^ pée, à qui il avoit voué tant d'attachement , n*ét( 
Bius^putl ^^ ^ généreux en amitié , ni peut-être do fi bonne* n 
CHER. (qI qyg Céfàr. La force de fes promeflcs & cellt 

d'une ancienne inclination Farrctoient encore. Ce* = 



pendant il fe rendit (a) dans quelque mefiire 
inftances de fbn frère. Balbus en avertit Céikr> 
& lui envoya même une lettre de Cicéron rca* 
fermée dans la fienne ; mais le paquet étant tombé 
dans l'eau par quelqu'accident , tous les caraâèirt 
en furent effacés à la réferve (i)de quelques li- 
gnes de Balbus , auxquelles Céiàr fè hâta de r^ 
pondre , « qu'il y avoit diftingué quelque chofe 
3> qui regardoit Cicéron , fans avoir pu nettement 
» s'en afTurer ; & qu'il fe flattoit feulement que 



(a) De Pompelo afiêntîor tîbi , vel tu potîus m!hi ; 
nam , ut fcîs , jam pridem ifium canto Ca^fàrem. Aâ 
Quint. * , T^. 

(h) Ille fcripfît ad Balbum fa(c!culum îUum Itteraru m^ 
in quo ftierat & mea & Balbi , totum fît>î aqua madidom 
eflè; ut ne îUud quidem fciat, meam fuiflè aliqoam 
epiflolam. Sed ex Balbi epidola pauca verba intellexetat 
ad qoiK refcripfit hîs verbis : dé Cicérone video te quid- 
dam (cripfîflè , qubd ego non intelle» : quantum aotem 
conjeâura conlêquebar , id erat hujulmodi ut mage op- 
tandum quàm (perandum putarem« Ad Quint» % , xi» 



V 
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^c*éroît quelque chofe qu'il navoit jamais ofé An. «^sR. 
» fe promettre , quoiqu'il l'eût fouhaité fort ardem- cic«f 5?. 
■D ment ». Cicéron lui envoya une autre copie de ^ d^omt- 
la même lettre , qui lui fut portée plus heureufe- '^^"^^J'^^' 
aHent , & Céfar y répondit auffi-tôt avec tous les a. ciau- 
sémoignages pofllblcs d'eAime & d amitié. Il lui cher. 
.marquoic que, ne pouvant fatisfaire dans Ton ab- 
icace toute l'inclination qu'il fe fentoit à l'obli- 
^^cr, il srtfForceroit de lui marquer ces fentimens 
dans la perfonne de fon frère. 11 le remercioitauflî 
^elui avoir envoyé le jurifconfult^ Trebatius, avant 
l'arrivée duquel il n'avoit perfonne dans fon ar- 
mée qui fût capable de drefler une quittance ou 
Jine obligation. Cicéron , flatté (a) de cette ré* 



' (a) Cum Caefarîs llterîs refertîs omni officio, dilîgen* 

tta, Hiavîtate Quarum înitium e(l, quàm (îxaTfs 

eî tuus adventus fuerît, & recordatîo veteris amorîs; de- 
înde & effeâurum ut ego !n medîo dolore ac de/iderîo 
tuî , te , cum à me abeflès , potîffimum fêcum eflê 1 ita- 

ter Trebatium , quod ad Ce mlCenm , perfàllê 

ft humanîter etîam mihl gratias agît : negat enîm in tan* 
ia mnltitudine eonim qui una eflêne , quempîam fuIflTe , 

qui Tadlmonîum concipere poiïèt Quare , facis tu 

quidem frateme quod me hortaris , fed me hercule cur- 
lenlem nunc quîdem ut omnia mea fiudia m iffum unum 
conferam , &c. Tu mihî crede quem nofli , quod in iftis 
«bus ego plurimi sefilm» , jam liibco. . • Deinde Cseâris 
'teimm in me amorem, quem. o r*" ^ ^^ honoribw , 
quQS me à fe ezpeâare Yisk^-t^ et a 9 if . 






CHER» 
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An. de R. ponfe , écrivît à Quîntus , « quil lui avoit tci 
Cicer. n» î> un fcrvîce de frère en le preflant de fe fidrc 

COSS. ^ /-A A 

L. DoMi- » tel ami , quoiqu'il y rut lui-même aflcz 
BARBUS. » dmchnation : quil imircroit ces voyageurs , qi 
Dius PuL- >' s'étant levés plus tard qu'ils ne fe lepropofoîcnt 
>> compenfènt la perte du tems par la diligeni 
» de leur marche , & fe rendent plutôt au terme 
>5 que s'ils étoicnt partis plus matin •, qu'il $é\ 
. » efFecSivement endormi fur ce qu'il devoit à 
30 far, mais qu'à l'avenir il (àuroit réparer cette 
» gligcnce ». Ce n'étoit pas néanmoins l'intérêt 
ikTortune ni la vue d'aucun autre avantage perfc 
nel, qui lui faifoit défirer cette (û) liaifon. « Croy( 
97 moi ^ vous qui me connoiffez, écrîvoit-il eno 
» à Quintus , j'ai reçu de lui ce que j'en 
j> le plus , fbn amitié , que je préfère à tous lef 
» avantages qu'il peut m'offrit »; Dans une autre 
lettre il lui dit : « Je fuis fans emprcllèment pour 
» l'exécution de fes promefles : les honneurs na^ 
a» me touchent plus , je n'ai plus de paflîon pou^j 
» la gloire, & je fais plus de cas de fon aflècrl 
3> tion que de tous les avantages qu'elle peut m'ap^ 



{a) Promiffis ils , quae odendit , non valde pendeo , 
nec honores fîtio , nec deiidero gloriam ; magifque ejus 
voluntads perpetuitatem quàm promiframm exitum ex^ 
peôo. Vîvo tamen in ea ambîtione 8c labore i tanquaov 
îd quod non poflulo expeâem. Uid. 3,3,. 
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"porter. Je vis néanmoins , ajoute-t-îl , comme ^n. de R. 
fi je recherchoîs efFe£tivement ce que je nedéfire cîce?^* 

Mais s'il n'employa point lagénérofiré de Ce- tius iCNo- 
iz pour fès propres intérêts, il en ufa libre- a clau- 
Bcnt pour rendre fervice à fes amis. Outre fon cheiu 
itère qui avoir obtenu la lieutenance générale des 
Saules , & Trebatius qui étoit placé avantageu- 
nnent y Orfius obtint à fa prière un pofte diftin* 
|Dé ^ & Curtius un régiment {a). Céfar fe plai- 
|noic néanmoins de ce qu'il ne lui oflfroit pas plus 
pbiivent l'occafion de l'obliger. La lettre de recom- 
Ipandation que Trebatius emporta de Rome ^ mar- 
^Be également^ & la chaleur de leur liaifon, & 
pie quel ton Cicéron fervoit fes amis. 



^ 



M. T. Cicéron , à Céfar Empereur. 



L Voyez fi je vous regarde comme un autre moî- 
Éême, non-feulement dans les chofes qui ont rap- 
lort à moi , mais lorlqu'il eft queftion de l'intérêt de 
5 amis. J'avois réfolu, de quelque côté que je puiflè 
ittcr, de mener avec moi Trebatius, dans l'cfpérance 
p'il ne revîendroit point ici (ans s'être reffcnti du 



{à) M. Curtio tribunatum ab co petivî. IHi. » , ïf. 
Ep.fam. 7 , 3. De tribunatu mîhî ipfe CxCzr nomîna- 
tnn Curtio paratum elle refcrîpfît, meamque in rogan* 
lo yerccundîam objurgavît, Jd Quint. 3 , 1. 
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Coss. 
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ïius JEuo 

BilRBUS 
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défîr que j'ai de lui être utile ; mais l&fèjour de Poin* 
pée à Rome^ qui a duré plus long-tems que je ncmj 
étois attendu , &c ma propre irréfblution que vous 
connoiflez fort bien , me faifànt rompre ou retai* 
A. CLAu- der du moins mon voyage , voyez ce que j ai pris 
CHER. fur moi-même , & combien je dois taire de tond 

iur votre amitié -, je me fuis mis dans Tefprit que 
Trebatius recevroit de vous ce que je lui avois fait 
efpérer de moi , 8c je lai afTuré qu il txouveroic dan» 
votre cœur tout ce que je lui ai promis du miea. Il eft 
arrivé là- defTus un incident allez étrange ,& qui, co 
rendant témoignage à vôtre bonté, jttftifie mervcil* 
leufement Topinion que j'en avois. Tandis que j# 
m entretenois avec Balbus , votre ami 8c le mieft, 
des vues que j avois pour Trebatius, on ma reottl 
votre lettre , dans laquelle j'ai lu dès les premières 
lignes : ce à 1 égard d'Orfius , que vous me rccom- 
»^ mandez , je le ferai ou roi de la Gaule, ou Heu- 
53 tenant de Lepta. Envoyez-m'en donc quelqu au* 
5:> tre , à qui je puifle rendre fervice à votre coo- 
3:>ndération 33. Balbus & moi, nous avons levé 
les mains au ciel. L'occafîon nous a paru fi heo* 
reufê & fi fingulière , que, ne pouvant Tactribuer^ 
feul hafard , nous y avons trouvé quelque chofe 
de divin. Je vous envoie donc Trebatius, & ce 
n'eft plus feulement pour fuivre mon deffein , c'eft 
pour me rendre à votre propre invitation. Embraf* 
fez-le , mon cher Céfar , avec votre bonté ordinaire» 
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StrréuniiTez en fk fayear^ tout ce que vous feriez An.aeR« 
^ité à l&ire pour mes amis à ma foUicitation. Je ciccrr^i. 
▼DUS réponds. de lui , qon dans ce ftyle que vous ^ d^mi- 
wsftz eu laifbn de railler , quand je vous ai parlé "^''^^ ^^^* 
iàc Milon , mais dans le vrai langage romain , qui A. ciau- 
cft celui des honnêtes*gens. Vous pouvez le re- cher. 
ceyoir (ur ma parole comme le plus honnête & 
le plus modefte de tous les hommes. Et, pour 
tdens , je lui connois une mémoire admirable 
êe des lumières extraordinaires dans la (cience 
éx droit civil. Ce n'eft point un régiment , ni un 
gouvernement , ni d'autres emplois relevés que 
fe vous demande pour lui. Accordez - lui votre 
fmitté ; (ans exclure néanmoins ce que vous 
fourrez Êiire pour (k fortune & pour fa gloire , 
|r Jorfquè vous le jugerez à propos. Enfin je vous 
labandonne, & Gl je le laifTe forrir de mes mains ^ 
Ç*eft poAir être reçu dans les vôtres , dans ces mains 
^ idelles & vidorieufes. Mes inftances vont peut- 
r^ julqu'à Timportunité, mais je fuis fur que 
vous me les pardonnerez. Prenez foin de votre 
^té, & ne ceifez pas de m aimer comme vous 
ftitei* 

• Trebatius étoit un homme ftudieux, maïs in- 
dolent ; amateur des livres & de la bonne com- 
J^gnie \ paflîonné pour les plaifirs de Rome , & 
tQac-à*fait étranger dans un camp. Céfar y qui étoit 
accablé d*afïàires, n'ayant pu le traiter, tout-d'un- 



An* de R* 

Ciccr. 5}, 
Coss» 
L. DoMi- 

TJUS ^NO- 
1«ARBUS. 

A. Clau- 

DIUS FUI* 
CHEIU 
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coup avec la familiarité qu'il eipéroir, ni Itïii 
corder fur-le-champ Its emplois auxquels il setoitl 
attendu^ rimpatiencc le prit, & tous Jes défîTil 
de fon cœur fc tournèrent vers Rome^ Nous a? 
pluilcurs lettres de Gcéron , qui Texhorroit danil 
ces cîrconftances à ne pas ruiner fes efpérancés £ 
fortune par un excès d cmprefTcmeutp II le raillû 
de l'impatience puérile qu'il avoit de le revoir) 
Rome , & lui rappellant les motifs qui l'en avoici 
fait fortir ^ il obfervoit d après Euripide , qu'uni 
infinité de gens qui a voient fervi gloricufemcntleii 
patrie dans des pays éloignés, auroientpaffé leur i 
dans une langueur honceufe, s'ils n*en étoient(iï| 
pas Ibrtis^ œ Vous feriez de ce dernier nombre i 
ï^ilui dit-il, fi je ne vous avots pas forcé de qmi 
* ter Rome. Puîfque je fais ici le rôle de Médéejj 
3i recevez de moi cette leçon : Ceft être fage ini 
antilement que de ne pas letre pour foi-mcmea 
Il lui demande dans une autre lettre^ & c'efti 



{a) Tu iDodo înepùas lAas & defîderîa mhh & 
banitatîs depone ; & quo conilHo profeâtis es , ié afl 
tate 8c vîrtute confequere : u Nam mulii fuam rem 
» ii€ gfflëre Si public am , patria pfocul : multï , ^m i 
mi statem agerent , prupterea Cnnt împrobati u, Quo ] 
numéro tu certe fuifîes , nîiî te eKtri^/ifïèmuf, Ee qua 
meda:ain agere cœpî , Hliid fêmper tnemento , et qnï 1 
p fîbj fapiens prodeiTe cieqult , iiequici|uam fapic* 
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billet payable au porteur dont il s'eft chargé pour y^n. de R. 
Célàr (tf), & s'il a cru qu'il n'avoit que de largent ç^^^^' 
à recevoir pour retourner à Rome ? Il devoir du l^ p^nr- 
moins fc (buvenir, ajoute-t il, que ceux qui avoient tius .tso- 
Êiit le voyage d'Alexandrie avec des billets du roi A. Clau- 
rtoiemée 3 nen avoicnt nen touche.... cher. 

« Vous m'écrivez , lui dit-il encore, que CéGit 
» vous confulte : j'apprendrois plus volontiers (i) 
» que c*efl votre intérh qu^il confulte. Mais que 
» je meure fi vous n'ctes aflcz vaîn pour aimer 
M mieux être (c) confulte qu'enrichi >3. Ses avis 
continuels^ animés par la raillerie, rendirent Tre- 
batius honteux de (a mollefle : il prit le parti de 
demeurer près de Céj||r , & les preuves qu'il reçut 
de là générofité le périrent à la fin de fes im- 
patiences. Il jeta dans les Gaules le fondement 
d'une fortune qui devint encore plus âorilTante 
à la cour {d) d'Âugufte. 

{à) Sabimpnidens vîdebare : tanquam enîm ()'ngra- 
(lam adimperatorem^non epiftolam attuliflès , fie pecunia 
[lUata domum redire properabas. Nec rîbi in mentena 
licniebat, cosip(bs qui corn (yngraphis veniffent Alexan« 
[èBim, nnmnnim adhuc nullum aufèrre potuiffe. Uii. 
I (») Confiili quidem te à Ccfare feribis, (èd ego 
(Ai àb illo confiili vellem. Ihid. x i. 

(i;)Horiar nîfi, quae tua^oxiaeft. poMt^^^lki 
[Gl&rê.confiiU quàm inaurari. JhUL t) 
(i) Niii quid tu doâe Trebati. J3i 
Tome IL 
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An. ée R. Cëfàr avoît entrepris (à féconde expédirion con-' 
CicCT^n. ^^ ^ Bretagne, & Rome éroit dans 1 attente du 
L?DoMi. fuçcès. Cicéron n etoît pas (ans inquiétude pour 
T1U8 ^No- fou gfère , que fa qualité de lieutenant de Céûi 
A. CtAu- engageoit dans les plus grands périls de cette cn- 
CBEJu treprifè. Mais les premières informations qu on ett 

reçut , calmèrent toutes ces alarmes. On appnt 
qu'il n y avoit aucun fujet d'efpérance ni de craioto . 
dans 1 expédition de Célàr , 8c qu*il y avoit auffi ; 
peu de danger à courir que de ricbefTes a ytéten*, 
dre. Dans une lettre (a) à Atticus, Cicéroiï cï-' 
plique l'opinion des romains Se la iîenne : (< It^ 
as guerre de Bretagne nous tient en fufpens : ilcH 
x> certain que l'accès de l'île cft très-bien défendu^. 
• & nous (avons qu'il n'y a pas un grain d argent^ 
9 à prétendre. On aifure qu'on en peut tiicr ua 
» gtimd nombre d'efclaves. Mais je doute qu'il s en 
5> trouve beaucoup (3) qui fâchent la muiïquâ H^ 



(â) Ex Quinti ftatris llterls diflêntis, . « . Surpicoijam 
eum eflè in firitannia : fu(pen(b anim^ «xpedo quid agi% 
Jd Au. 4> I^ 

(^) O )ucundas mihl tuas de Bruannia litera$ 
bam Oceanum, tîmebam littus inCnlx , r^lîqua non equldi 
contemno. y4^ Quint, i , i6. De bricutinlcis rébus cogDo^ 
ex tuîs lîteris nîhîl eflfe , quod dmeamus, nec quod giudei 
mus, Wd, 3, i.Britanmci bellî exîcus expedatur* Cci 
enîm adttus infuke munitos «flè inln^cîs molibus; Edi 
illud jam cognîtmn «a ne^ue. argend ("——»- 



; '-" -— — a.-^ ^« ;r£ i!rrrir!»rr!** , icr*.!- . *. • ".". i» ^^ ' 

• ••»• -' ""75""' ■** ■"' ir "îtT *iAns JwrT.t ,%•. 

• rlot:, iz it zr^til* ?rcfnr:c!:ier.: x W.ync ^ Ln ^. ^ 
«r.:l:-.5 . zui 5 irir.i:r.--::i: i fcs rerfiîxi*.r/. tlir ' • 
ïièzt ziz C.:.tr:7. ivci: de Ion pavs , aJ.mirtfiir *••»■••• 
(ans ij^iTî lii rîvol-dor.s oui chanj^-inr Curriri'i-ri- 
lait'zlkzzzt il r:or.i;. Rv^mc, Jir;-,i''-il , -va n* ,•- 

alors la n-.îi-TîiIt iu xon.^e, le con-rt 'i»: Lt •'•,•• 
ic, & lî lîrz; des ar:s 5^: î::s Liî-uv:, -::• »/ . 
mée a--3urihui [j,) dans Ti rnr.nir.i:?: l^.'.t m.- 
vrcté, ri-.dis cur ce::sîle, -.r.:: '^ir-.i::.- •.«:• 
prilàble aux romains, cft d-.'-r:: :• .: ! *.-: 
Ênrc. Maïs par Iî mèm: d:f::r. , .: «;•. t-i •'...■.: 
doars eu; de rinduftrie & de r.i;--- : i.i.; •. : , .. *•-. • 
i préfent fon parraqe , tlli r.i:T:-i * . ..•-., : • 
luxe à la cormprion, Se d:-!i , : «; : i.,"-.: i*^ 
grés, qui ne fon: ni d.:?::.I:-. :'. *.'-.^- :; . « -v.--. 
la barbarie de fon orir"'.:. 
Cicéron ne doLi-an: -%: ^-e I .••:":- 5*. .*. • '.'• 



m îUa înlû'.i, r.erie 'j'-ii-n f'.^m i-r^ :* r!', i/ 
[ ftnclpus î ex qulbu.; r.-illî^ piro te .r't-!î i j* :;. -' .*. • • . 
|j fc)8 expeâare. /li Ar. a, :f. In B*:v<r'*a r.^.il « "- 

lEqQod (badeo caçiss , Sr ai r'.-i <j*iiirr.j#Tlv.arrj re'vf*' 
• £^. fam. 7 , 7. 

(tf ) Ce t?3k «Se ùAt cl finau Jt iTm pr. t4::Tt 'lt 
IWaocir be8f»:OTp p« le tMVfi 'i«>^ié. 
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An. dcR. fuivi Cé(ar dans la Bretagne, badine avec lui fur 

Ciccr.^ îj. " ^^ figure qu'un jurifconfulte ( a ) breton, ne man- 

L^DoMi- * queroit pas de faire à Rome y Se l'exhorte à fe 

Tius ^No- » bien eardei des chariots bretons, lui dont la proi 

BARBUS. /yi 1 

a.Clau- >> feffion ëtoit de garder les autres». Maisilpir 
f>ius puL- ^ T- L • » • L r • j • j ■ 

CHEJU roit que Trebatius n avoit pas befoin des avis de ; 

Cicéron pour veiller à là fureté. Lorfque Céûr « 

palËi dans la Bretagne , il prit le parti de demeu- - 

ler dans la Gaule. Ce fut une nouvelle madère 

de raillerie pour Cicéron , qui le félicita de vivm . 

dans un pays où l'on pouvoit foupçonner du moiof '■ 

qu'il (àvoit quelque chofe (^) , au lieu que, dans ■ 

la Bretagne , il n'auroit aflTurément trouvé pcr* 1 

fbnne dont les lumières remportafTent fur les fien- 

• -r^ ' •- 

( a ) Mira enîm per(bna Indue! potefi britatmîci jun& , 
conHilti. Ep. /am, 7 , ii. Tu qui cd?terls cavere didi<« 
cifti , in Britannia ne ab efTedarlis dcciplaris caveto»', 
Wd. 6. • j 

(^) E(} quod gaudeas té în ifla loca veniflè , nbS J 
alîquîd fapere viderere : quod fi in Britanniam pio-^ 
feôus efTes, profedo nemo in illa tanta in(iila te 

tîor fiiKIèt Sed tu in re militari multo ets 

ÛOT quàm in advocationîbus ^ qui neque in Ocrâioi 
tare ToluifU , Homo dudiofifEmus natandi , &e» lUdi.'^ 
In Britanniam te profeâum non efle gaudfo , 
labore caruidi , & ego te de ifiis rébus non wSk 
17. Ce pafTage jette du jour fiir le vers 
la féconde faute du premier Une d'Hofaot;. . 
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An At R. ^ l'auteur de YEleâre & des Troades n'avottpaf 
Ciofrf'sj. ''befoln deTafliftance d'aucrui. Il lui dit plusfô* j 

Coss. ricufcmcnt dans une autre lettre, que rien ne Im 
L. nom- , , 

TUS ^No- étoit fi précieux que letems,& qu'il n'y avoit(fl) 

A. CiAu- guère d apparence qu il en put trouver pour taue 

CHER. des vers : que cet exercice demandoit d'ailleuis 

une liberté d'efprit que les affaires du tems lai 

avoient ôtée, & que toute fa chaleur poëtic^ 

étoit éteinte par les triftes objets qu'il avoit de* 

yant les yeux. • 

Il avoit envoyé à Cé(àr un poème grec , en troÎ! 

chants , fur les événemens de (on confuiat. Céiàf 

en avoit trouvé la première partie {b) admirable 



{a) Quod me de faclendîs veriîbus rogas , Incrediblb 
eS , mi firater , quanmm egeam tempore. • • • Facereffl 
tamen , ut pofTem , (èd opus e(l ad poema quadam ann 
mî alacrîtate , quam plane mihi tempora eriplunt. Jhîit 
} , 5. De verfîbus deeA mîh! opéra, qua? non modotem* 
pus , fed etiam anîmum ab ojnni cura vacuum defiderat 
Sed abed etIam ivOvo-iW/uor , &c« Ibid. 4. 

(h) Sed heustu, celari vîdeor à te quomodonam » nd"" 
frater , de noârîs verfibus Caefar. Nam primum fibn* 
€e legifië (crlpfît ad me ante : & prima de , ut negit f^ 
ne grxca quidem meliora legtflè : reliqua ad 
locum p Vdv/MiVf/tt. Hoc enun utitur verbo. Die onfai:^ 
rum , num aut res eum aut caraâer non deléâat^ iHft 
e(l quod vereare. Ego enim ne pilo quidem 



amabo. Ihid, z. 16. , . *^ 



W"^. 



r î - . * - - '^ ^ - * * 
Kn::-* î^-:r . :::: '2 r.:. .vr:: - z zr,..- 
leurcLi-: :.t':3 ^":r:= '^^- - ---- '- -• '' •• 

poir.:-î-: -^ a. r.-:.T.= 1-211:2 !>: li à T!'jnîî zzzz' 
Vt:rr.':^Ztrr.::r.' li lijjrnr "ur îrrr'jine lour avr..: 
ce c:'.- 3-:riV/r li •*:':: J;ir*:ri:«: . i£ i t: t'*'c 
& r?rr:i ::i .!::':• .-i iv-ii-nr IlJ.. 1 tt^c .1:11 - 
fecTî d-e . tr. r./rr::r- , uns i-iinir: , .«il .ii:-.^ , 
qas & :rsnci:::i 1* :hact:-.i:, rares 2.1 11 "« < en 
aimrC'iT 3a*: t::-.-.: lii-rr.'irTîî, li commença nean^ 
moir.î i ia rr! :re £« Q^^in^us , un autre pocmc a / 
pour Ceûr , 2c i ayanr abandonné , parce qu'il ne 
Éir ps? c:--«r.: de fon ouvraj:e, il le reprit fur 
lc$ ir.:t5::ceî iz Q uinrus qui en avoir intormé Cé- 
far, 8c l'acheva heurcufement. 11 promit à fon frère 
de renvoyer dans la Gaule, s'il trouvoit une ^ b) 
occafîon plus fûre que celle dont Quintus s'ériûr 
fcrvi pour faire pafler en Italie fa tra;;;t:dic d*Lri- 



(a) Pcema ad Gc(ârsm , qucd com7iorvier?.m , inciclr. 
Uid, 3 » T. 

{h) Quod me îr.llituvani ad îlVjm p-inm^ juhcs pertî- 
cete , etfî diftentus tum opéra nam arîmo fu-n mulio ma- 
gk, quoniam ex epîdola quan» ad te miieram, coano- 
vit Cxfar me aliquîd effc cxcrfum ; revcrtar ad înftitu- 
tum. Ihld, 8. Quod me hortans nt abfolvam , habeo ab- 
folonim (îiave , mlhî quldem oâ videair , t«tf ad Ccfâ- 

venu Sed quxro locupletem tabdlnMi; ■• iKddat fwxl 

1^.gonx taae , cuî foli , Ccfaïc kl U 

Ua tatum non fuit. li/^I^ 9, 
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An.dt R. goncj'qui s'étoit perdue en chemin, & qui étoît^ 

Cicerf n* ^^^"'^ > ^^ ^^"1^ chofe qui n*eût pas trouvé le paflàge 

L?^oMi- ^^^^® depiiis que Céfar gouvemoit cette province. 

TTius Mao- Pendant que Cicéron fc plaignoit dans toutes 

A. Clau- fes lettres de la contrainte & des embarras de ik 

DIUS PUL- 

CHEK. fituation, Céfàr faifoit tous Tes efforts pour la lui 

rendre plus douce & plus agréable. Il avoir pour 
fon frère toutes les attentions que Cicéron auroit • \ 
eues lui-même , s'il eût été général (û). Il lui laiffoit 
le choix de fon quartier d'hiver & celui de la lé- 
gion qu'il vouloir commander. Clodius lui ayant 
écrit de Rome , il fit voir fa lettre à Quîntus, en 
proteftant qu'il ne lui feroit pas de réponfe, mal- 
gré la prière que Quintus C^) lui fit civilement 
de ne pas faire cet affront à Clodius , par confi- 
dération pour fon frère & pour lui. Au milieu de 
fes embarras , dans la guerre de Bretagne , il ren- 
doit compte à Cicéron du progrès de fes armes 
par des lettres de fà propre main -, & lorfqu'il re- 



{a) Quîntum meum, dli bonll quemadmodum traâat, 
honore , dignîtate , gratîa ! Non (êcus ac fî ego eflèm 
împerator. HIbcrnam leglonem ellgendi optio ddata comi 
modum ad me (crîbît. j4d Att, 4 , i8. 

(3) In qua primum e({ de Clodil ad Csfârem I&enSji , 
în quo Caefarls confilîum probo , quod tîbi amanuilûiM . 
veniam petentî non ^edi't , ut ullu^n ad illam fjoriam ver^ 
bum refcrlberet. Ad Quint, 3,1. 
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An. ât R. uh dîdateur , mais qu'il n y voyoit pas plus de cct- 
Cicer. n* tîtude : que le forum écoit tranquille -, que , fi la 
L. DoMi- ville paroifibit l'être auflî, c'étoit moins par la con- 
BARBus.^^ corde que par TefFet d'une efpèce de laffitude : que 
©lus ^PuL- ^ conduite au fénat plaifbit aux autres plus qu'à 
CHER. lui-même ; que jamais la brigue n'avoit été pouf 

fee n loin, ni plus ouvestement; que MemmioSj 
Domicius y Meflala , & Scaurus étoient les préten- 
dans au confulat , mais qu'on ne penfoit plus à 
diftingucr le mérite , parce que l'argent égaloit tout 
le monde ; qu'on avoit promis jufqu'à deux mil- 
lions à la première tribu, & que ces profufions 
iendoient l'argent fi rare , que l'intérêt pour cent 
étoit monté de quatre à huit. Menunius & Cn« 
Domîtius , qui s'étoient unis pour agir de con- 
cert, avoient fait avec les confuls un marché fort 
étrange, & l'avoient non-feulement figné de leurs 
noms, mais revêtu du témoignage d'un grand 



comltiorum , Ceà încerta : erat allqua (ù^picio dîdatunr , 
ne ea quîdem certa. Summum otium forcnfe , fed feneA 
tenus magîs cîvitatîs , quàm adquietcentls. Sentenna an- 
tem noilra In (ènatu ejufroodi , magls ut alii nobis aflcn- 

tiantur quàm nofmetîpfi Ambitus redît immanis* 

Numquam par fuit. j4d Quint, i , i^ Sequere me nnnc 

în campum. Ardet ambitus Fœnus ex triente M* 

quînt. fadum erat beffibus. E*|oxtî în nuUo ci! 5 pecum* 
omnium dîgnîutem exaequat. Ad Atu 4, 15* 



IDE CiCÉRON, L I V". FI. ijy 

nombre (a) de leurs amis. Après la convention Aa;deR. 
générale par laquelle les confuls s oblîgeoicnt à les Gccrf'^. 
fcrvir de tout leur pouvoir dans réledion, & eux, l? Domi- 
lorfqu'ils feroient élus, à procurer aux confuls les îi^|^^°" 
gouvernemens qu'ils défiroiertti les deux candidats A. Clau- 
4?étoient engagés à payer aux confuls , après leur €HBm 
éleâion, la (bmme d'environ 50000 liv. s'ils ne 
: trouvoient pas trois augures pour attefter qu'on 
leur'avoit décerné ces gouvernemens par une loi, 
|8c deux fénateurs pour rendre témoignage aufli 
1 que le fénat avoît porté le décret ordinaire , quoi* 
qu'il n'y eût efFeftivement ni loi ni décret. Mem- 
mius qui étoit fortement foutenu par Céfar (i), 
réfblut de rompre un engagement fi honteux ^ 6c 



{a) Confîiles flagrant înfamîa , quod C. Memmitis can^ 
dSdatus paâlonem in (ênatu recîtavît , quam ipfê & (ùus 
competltor Domidus cum confUlibus feciffent 3 uû ambo 
H,. S. quadragena confulibus darent fî eflènt îpfî confu- 
Ics faâî ; ni/î très augures dediiTent , qui Ce adfuîflê 
dicerent , cum lex curlata ferretur» qus lata non cQèt ; & 
duo confiilares qui Ce dîcerent In omandis provIncUs con- 
fularibus (crlbendo afHiiflè , cum omnino ne (ènatus qui- 
dem flilflèt. Hxc paâlo , npn verbis , (èd nominîbus , & 
prefcriptionibus , multorum tabuHs cum eflè fafta dice- 
l'etur , prolata à Memmlo e(l , nominîbus Induâls , auâorè 
Pompeîo. Ad Au. 4, 18. 

{h) Memmium Csfàns omnes opes confirmant. Ihîi, 
'5, 17. 
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An. de R. par le confeil de Pompée^ il en avertit le fënat Pom^ 
Cîctrf '53. pée faififlbit avec joie loccafion de mortifierle con- 
L?DoMi- ^"^ Domitîus iEnobarbus, & de fc venger d*Ap- 
BARBus^^^ pius qui n'étoît pas entré auflî ardemment dans fcs 
A. CtAu- intérêts qull s'y étoit attendu. Mais (a) Célàr fut 
CHER, extrêmement irrité de cette déifiarche, parce quel 

faifant éclater le fcandale , elle fortifioit le parti 
de ceux qui vouloient réprimer Cette infôme cor- 
ruption , fur laquelle néanmoins il avoir établi toa* 
tes fes elpérances. Appîus , n'ayant point aflèz de 
réputation (^) pour appréhender de la perdre, 
/ ne parut pas troublé de cette découverte i mais 
/Enobarbus, qui afFedoit le caradère d'un ama- 
teur de la patrie , en fut tout-à-fait déconcerté} 
& Memmius ne gardant plus de mefures , prit la 
réfolution d'augmenter le défordre en propofant la 
création d'un didatcur. 1 

Quintus écrivit de la Gaule à fbn frère, qu'on ^ 
y faifoit courir le bruit qu'il avoit aflîfté au con- 
trat des confuls ; mais Cicéron fe hâta de l'aiTuret 



(a) Ut qui jam intelllgebamus enuncladonem iliaffl 
valde Casfari difplicere. Ad An» ^ ^ i6. 

{h) Hic Âppius erat Idem ; nihil (âne jaâurae. Corrne- 
rat aller , & plane , inquam , jacebat. Memnûus autem..*. 
plane refrîxerat , & eo magîs nunc cogitare diôaturam 1 
tum favere jufiitia; & omnium rcrum licentia;, UH^ 
18. 



que c'écoic une calomnie, & que {a) là, nature An.deR; 
de cette pièce, telle que Memmius. Tavoit feit ciccr?'*}. 
connotcre au fénac, en avoit dû éloigner tous les ,^^^* 

' ^ L. DoMI- 

lionnêtes gens. En effet les fénateurs en furent fi tius iENo- 

• i. / / . I». /- 1 1 BARBUS. 

mdignés , que pour réprimer 1 mlolence de ceux - A. clau- 
qui jr écoienc intéreiTés , ils ordonnèrent par un cher» 
décret que cette affaire feroit jugée tacitement; 
c^eft*à*dire^ que le jugement ne feroit déclaré 
qu'après l'éleâion , mais de forte néanmoins qu'il 
îiendroit 1 eleâion nulle , fi elle tomboit fiir les 
coupables. Cette réfolution fembloit devoir être 
aécutée avec tant de rigueur , qu'on parloit déjà 
\ Je tirer les juges au fort : mais quelques-uns des 
cribons fè laifsèrent perfuader d'y former leur op«- 
pofition 9 fous prétexte d'arrêter les établiffemens 
trop févères {b) qui n'étoient point autorifés par 
!le peuple. 



( a ) Quod fcribis te audîflfè in candldatorum confûla- 
ifam coitione me interfuiflè, id fairùm e(l; ejurhiodi enîm 
Paâlones in ifla coitione fadae (îint , quas pofiea Mem- 
Xkûos patefecit, ut nemo bonus intereflè debuerit. Ad Quint. 
3,1. 

(^) At (ènatus decrevit ut tacitum judicium ante co- 
Uûtta fieret. Magnus timor candidatonim. Sed quidam 
judices tribunos plebis appellamnt , ne injufTu populi 
Ivdicarent. Res cedit ; comltia dilata ex S. C. dum lex 
de tacito judicio ferretur. Venît legî dies. Tercptîus in- 
«erccffit. ^d An. 4,1^. 
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An. de R. Cependant , pour ne pas laiffer fans punidofl 

Cicwf'n. ^^^ ^^^ candidats corrompus , divers citoyens Id 

L? DoMi- citèrent au tribunal de la juftice. Ce fut le fujfl 



Tius Ano- j'yne nouvelle fermentation dans la ville. « Il 

BARBUS* 

A. CiAu- j, ici néceffairement , difoit Cicéron , que les cou 

9IUS PUI- 

CHBR. >3 pables ou les loix périfTent. Mais vous verre 
3> qu'on trouvera le moyen de (àuver les coupi 
9 blés aux dépens des loix, car la corruption atd 
3> lement prévalu dans les procès (a) y quilnyj 
93 plus de condamnation à préfent que pour le meui 
» tre 3>. Q. Scxvola, un des tribuns, prit une vm 
plus sûre pour les humilier : il arrêta Téleâion dfl 
confuls pendant le cours de & magiftrature ; jc 
ne s'étant pas relâché un moment de cette entre 
prife, il fut {b) rompre toutes les alFembléesd 
peuple qui furent convoquées pour l'éleâion. Lei 
prétendans au tribunat donnèrent cette année mi 
rare exemple de modeftie. Ils firent enfèmble un 
traité, qu'ils confirmèrent avec ferment, par lequil| 



Matnl 
intlJ 



(a) De ambitu pofiulatl fiint omnes qui confi] 
petunt. Magno res in mom eS. Propteiea quod ant 
mlnum aut legum intérims ofiendltur. jid Çuinu j , 
Sed omnes abfblventur , nec poflhac qui(qt 
tur, nîfl qui hominem occident* Ad Atu^ ^ \éy 

{h) Comitloram quotîdîe fingull dies tdOmiM 
cladonibus, magna voluntate bonorum. Ad(fuHÊ^^ 
Obnuncîationîbus per Scxvolam intopôSàl' i 
bus. Ad Au. 4,1^. ;. "ï 



DE CïCÉRON, LiV. VL 3«3 

Ls Ibumeccoient leur conduite au jugement de Ca- An. de R; 

on, après avoir dépofë entre fes mains la fomme cic«^\}. 

rcnvîron joooo Uv- qui dévoie être perdue pour l^'^pomi 






DOMI- 

elui qui fer oit convaincu de quel<}ue pratique con- ^^^^ ^^^- 
amnée par k loi. Si leledion s'achève léeitime' ^' ciao- 



; 



leiît , dilbit Cicéroa (a) > conimc on commence cwer. 
fc le perfuader^ Caton aura plus fait feul que 

es Its loix & tous les juges. 
Cette année le barreau n'eut prefque pas un mo- 
de relâche, Suifcnas & CpCacon, qui étoient 
s du tribunat depuis deux ans (&)» furent 
?sau commencement de juillet ^ d'avoir violé 
paix publique pendant leur magiftrature , & 
ent abfous cous deux. Mais Procilîus, un de leurs 
ègues, fut condamné pour avoir tué un citoyen 
(à propre maifon* Cicéron obfervoit là-def* 



Xa) Tribunîm candidat] jurarum fê arbtmo Catonls 

nros : apud eu m H* S, quingent deporuerunt^ ut 

\ ï Catone dâinnams elTet ^ id perderet Se competîto* 

Itribueremr, .,.t Si comltia , ut putantur , gratuka 

Ej plus unus Caco pomerit quàm omnes quldem 

it un, îj. Ad Quint, 1 , lï- 

(À) m. »(»]« qutnt. Suiïètias & Cato abColun : Fro^ 

i^us condemnatus. £x quo in telle âum «fi judices îUos , 

nbltum ^ comicta ^ tnterregnum ^ majeflatem , totam de-^ 

^t Esmpub» Bocci non facere. Debcmus patrem familîas 

i fu« occtdere nolle , neque tamen îd ipfum abunde : 



3 «4 Histoire de là Vik 
An. de R. ^"^ ' 4"^ ^^ brigue , la corruption , les attentai 
Ciaîru. ^^^^^^ ^* république ne faifoient plus d'imprelfia 

Coss. fuj les juges, & que cetoit allez délbtmais den 
L, Dom- I & ^ 1 ^ ^^ 

Tius Ano- pas tuer un homme dans & maifbn; quoiquai 

BARBUS* ^ •••If A /v» 

A. CLAu- rigueur , ajoutoit-il , le meurtre même ne rut pi 

DIUS Pui- , -r J • . -i 

CHBK. trop exclus, puifque, de cinquante voix, il y d 

avoir eu vingt -deux de favorables au meurtnei 

Clodiusavoitécé l'accufateurdans ces trois caufesj 

ce qui avoît porté C. Caton, auûî-tôt qu il setoi 

vu ab(bus, à rechercher lamitié de Cicéron &(]e (d 

Miion. L'un & l'autre n'étoient pas capables à : 

rejeter un ami qui pouvoir leur être utile. Gcé; ; 

ion fentoit quels fervices il pouvoit tirer d'un fi c 

nateur fi adîf & fi populaire, & Milon avoitbft r 

foin de (on fecours dans fes prétentions au prochail , 

confulat. Mais quoique Cicéron n^eût point en > 

mêlé dans ces trois derniers procès, il n'avoit pil - 

eu moins d'occupations pendant l'été (b). Outre 

fes cliens de Rome, il avoit (bus (a proteâlQO| 

quantité de villes Se de colonies, qui avoient cofr» 

tinuellement recours à fon afliftance ou à fi^ 



(a) Is tamen & mecum Se cum MUone in graôtH' 
rediit. Uid. i6. 

{h) Sic enliiL habeto , nunquam me à caufis & ja£ 
cils didrîâiorem fuiilè atque id arnii tempore graviflîffl9 
& caloribus maximis. Ad Quint, x , i6. Diem fctto efr 
nuUum^ quo non dico pro reo. Ibidt 3,3. 

confeils; 
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^nlèiUs c'eft ainfl que leshabitans de Réace s ailrcl^ ^i^. j^ it, 
içrent à Im (a) pour détendre leur caule devant ^^i^^T.***^,. 
flppius & dix commiflàires , contre leurs voiliiH ^ *J*j^; 
d'Incetramnas, qui vouloicnt joindre le lac de V cl lin n^«^ .i- .o' 
a la rivière de Nar ^ au préjudice exrrcntc du rer- ài w ai>- 
loir de Réate. Il termina cette caule pciutunt Icm tiibn. 
jeuzapollinaires; &, pour fe délaflcr , ilulU di« 
^nâement au théâtre , où il Fut reçu avec det ap- 
iflaudiflèmens univerfels. a Mais pouri|iii>i voim 
Uentrecenir de ces petites circondancen , écrit il A 
I» Âtticus ^ en lui rendant compte de Ich ornipa- 
pu dons? Je me reproche de vous en parler ». 
: lienciepricaiiffiladéfenrede WefTmi ,uh i\t:h Utn- 
t)eiiansdeCé(àr(^),quîéroit venu cxifr^'% du I4 (tmi- 
IcàRomepour répondre a tes accufâ^cur^f. Il tUt^mUr 
«iifint€DiiifiK,accuféd avoir rrahi uw. féuU d'/ur 
il s'écoit diargé} Varinius, prét^fif 4". VéUhéc p;é- 








3^^ HiSTOIKH 1>E LA VlK' 
An. icR. cédentc-, iEmilius Scaurus^ un des prétendant a« 
CiM?^* confulat,quonaccufoit d'avoir pillé la province 
Coss. Jq Sardaiene ; enfin > ibn ancien ami , Oi. Pian* 

Tius i£No- cius , qui 1 avoit reçu fi généreuiemcnt dans fen 
A. clau- exil , & qui , étant parvenu à l'édiiité , étoît ac- 

CHER. cufé de brigue & de corruption par M. Lattrcn- 

ûs, fon compétiteur. Ils furent tous acquittés; mais 
il ne nous refte de ces plaidoyers que celui de 
Plancius , qui cft un monument perpétuel de la re* 
connoiiTance de Cicéron. Ce tribun n avoit obtenu 
ion emploi du peuple qu'à titre de fen ami , 8c 
comme une récompenfe des fervices qu'il lui âvoic 
rendus ; mais loin de marquer pour lui le même 
attachement dans ce pofte , il avoit affeâé de le 
négligef (a)^ tandis, que plufieurs de fes coUè* 
gués 3 particulièrement Ratiliùs; employoient tout 
leur pouvoir pour ladéfenie de fa perfbnne & le foih 
tien de (à dignité. Cependant la feule force d'une an- 
cienne reconnoiflTance fit embrafler fa caufe à Cicé- 
ron, & lui fit même relever le mérite de fes fer- 
vices avec autant de chaleur que s'il eût toujours 
été fatisfait de (on amitié. Le procès de Drafus 
fut plaidé le matin , & Cicéron étant retourné 



(a) Negas tribunatum Plancii quîcqoam attuliflê dlgni- 
tatl mex , atque hoc loco , quod verKCme facere potes i 
L. RaciUI divina îfi me merûa commémoras , &c. Pr» 
Plana» %i. 
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Cbct lui pour écrire plufieurs ïettifes, revînt plat- An.defc. 

dcr raprès-midi celui de Vatinius. On jugera par ci/erf^j. 

cet etempk^ dans quel accablement d'occupations ^ 



Coss. 



DOMI- 

il paflbit ik vie , & combien il lui reftoit peu de g^^j^^^^' 

loifîr pour fes afi&ires domeftiques & pour fes éru- A. ctAU« 

des, U avoit entrepris néanmoms pluueurs ouvra- cher, 

ges conGdérables , ce 8c le feul tems qu'il donnoit 

• à la (a) Compofition , étoit celui qu'il paflbit 

»> dans fes jardins , pour s'exercer le corps & fe 

« raffiralcbir la voix ». Vatinius avoit été un de 

fes plus ardens ennemis , & rien n'étoit fi oppofë 

que leurs principes politiques ; de forte qu'il ne 

put entreprendre fa défenfe fans s'expofer à quel* 

^ues reproches : mais fes engagemens avec Pom^ 

pée & l'étroite liaîfon qu'il avoit conr rainée depuis 

peu avec Céiàr , lui faifoient une loi de prendre ks 

intérêts de leurs amis, entre lefquels ils lui avoieht 

reconimandé particulièrement Vatinius. 

Gabinius ayant été rappelé de* fon gouverne- 
ment ^ revint à Rome vers la fin de feptenibre, 
& , dans la route , il s'étoit vanté de toutes parts 
<]u'il alloit demander Thonneur du triomphe. Il 
s*étoit (b) même arrêté quelques jours hors de 



{a) Ita quîcquîd conficJo aut cogito , Jn ambulatîonîs 
fere tempus confero. ^d Quint. 3*3. 

(^) Ad urbem acceflit ad XX. kaU odob. nîhîl turpîus, 
nec defertius. Ad Quint, /rat. 3,1. Cum Gabinius qua- 

Bbij 
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An. de R. R^ï^c po"' (butenîr cette comédie. Mais s'appcr- 
Ck?rr*5 1. c^v*^^ qu iln avoit à recueillir que de la haine & du 
Coss. v^ mépris, il prit le parti d'entrer dans la ville fecrcte- 
Tius ^No- ment & pendant la nuit , pour éviter l'affront d'être 
A. Clau- infulté par la populace. Il y trouva trois acculàtions 
CHBiu ' préparées contre lui ; Tune de trahifon contre Técap; 
Tautre de concuflîon dans fa province ^ la troi- 
flème de brigue & de corruption : & ceux qui pré- 
tendirent à la qualité d'accufkteurs , étoient en 
fi grand nombre (a), que les préteurs eurent de 
rembarras à régler leurs prétentions. Le premier 
rang fut déféré à L. Lentulus, qui raccufà, le 
lendemain de ton arrivée , ce d'avoir entrepris, 
9> malgré le décret du fénat & les loix de la reli- 
13 ^on , de rétablir le roi d'Egypte avec une ar- 
»mée, laiifant fa province ouverte à Fincurfioa 
9> des ennemis qui y avoient &it de grands rava- 
» ges 33. Çicéron , qui avoit reçu de Gabinius les 
plus fenfîbles mortifications qu'on puiflè efFuyer 
dans la vie, eut la fatisfa(5Uon de voir à fes pieds 



cumque veniebat triumphum (ê pofiulare dîxiflêc , ûbî- 
toque bonus împerator , noôu in urbem hoffiuin plaM 
more , invafiitèt. Uid. v. 

{a) Gabinium très adhuc fââiones pofiulant, ^C. 3ià> 
»• Cum hxc (cribebam ante lucem, apud Catonemerat 
diyinatio în Gabinium futura inter Memmium 8c T, Neror ^ 
ficm, &c. fi L» Antonies. IHd^ f 



I 
\ 



cet iniblent ennemi , & (e difpofbit à lui ^re An^dcR.: 
laccueil dont il le croyoit digne : mais la crainte cîce''fi. 
le retint caché pendant dix jours, jtifquair mo- L?r?oMï^ 
ment où il ne put fe difpenfer de parottre au fé- "^* ^^^* 
nat, pour y rendre compte, fuivant 1 u&ge, de a. clau- 
Vétat de & province & des troupes qull y avoit gusr* 
: laillees. Après avoir fini (on difcouis , il voulut 
fe retirer \ mais il fut arrêté par les confuls , pouc 
répondre aux plaintes des fermiers généraux du 
revenu public, qui attendoient leur audience à 
la porte. Il s'éleva là-defUis un débat, dans le- 
quel Gabinius fut fî peu ménagé de tous côtés y 
que , tremblant de (a) rage, & ne pouvant plus 
fe contenir, il traita Cicéron d'homme exilé. «Ja^- 
» mût y dit Cicéron dans lûie lettre à (on frère, 
» ô dieux ! jamais il n y eut de jour plus glorieux 
-» pouc moi. Tous les fénateurs (è levèrent en pouf- 
»(àttt'un cri^ & s'approchèrent de lui Comme 

^■11 M ■■ ■ Il I ■ ■■■llll ■ !■ ■■ I I 1—^—— 

{à) Ifltenm îpfi> decîmo dîe quo îpTum? opportcbat 
Iioffiom numerum & milîtum remmciare , in re haefît îh 
limmia frequentla ; cum vellet exire^ à confùltbus retcI^^ 
«s cS^ imrodudi publipanl Hbnio undique aâus, cum 
i me maxime vulneraretur , non mUt , & me tremend voc^ 
ezolem appellavit. Hic^ ô dti ! nihil unquam nobis hoi^ 
Borificentxtis accidî». Con&rrexit (ênatus cum ckmore ai 
ttram , fie ut ad corpus ejus accedetet. Parîclamoreatque 
I tmpetti publicanî : Qutd qua?ris ? omnes , tanquam fi tn 
eflès, tta fiterunt. IVid;, 

Bbîii 
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Aa. 4e R. '^ pour le dévifàgcr. Les fermieis géqésaux fe pré- 

Ci^^f'sj. ^ cîpitèrcnt fur lui aypc la même chaleuf» Vous 

L??)oMi- *'d'*^^^2 P^ été. plus animé pour nia. défend >}* 

Tjus iENOr Cicéron avoit délibéré , s'il nç <e inçttxoic pas 

. A.CiAu- lui-même au ra^R^des accuGiteurs de Gabînius^ 
Plus Pui- . rj' • n ' -1 r 

ciiEiu mais par copuderajtiop pour Pompée, il le con- 
tenta (a) de parpîtreau nombre des témoins; 
& voici ia relation qu'il fit de cette a^ire à foa : 
Êrère après la çonclufioQ du procès, ce Gabinius eft : 
9 abfous. On n'a rien vu de fi puérile ifie Len» !; 
9 tuius fon accufateur ^ & rien de fi mépri&bk i 
» que fes juges. Ceper^dant fi Pompée ne s'éroit j 
35 pas donné des peines incroyables, & fi le bruit s 
V de la diâatui;e ii^4vQit pas infpirébien descrain* s 
3> tes , il n aurpif pas échappé même à icntulus, ■ 
» pnifqu*avec un tel accufâteur & de tels juges, l 
7> trente-deux voix om été contre lui fiïr finzantei* t 
?» douze. La fentence eft fi infâme qu'elle ne fer- ^ 
9 vira qu'à rendre fa condamnation plus fure dans ^ 
» les autres procès , fiir-tout dans celui de con- 
33 cuflîon 8c 4ç pilUgp.. Mais il n'y a plus parmi 
?3 nous de république, de fénat, -de juftiçe ni dc j 
>3 dignité. Que dirai^je de plus des juges l II nj J 
\;,9 en avoit que deux du rang prétorien , Domi- "i 

' r':.. "::' — ^— j 

. (a) Ego tame9 meteneo ab accunindo vix me he» ^ 
çulç^,,£èd tamen teneo , vel quod nolo cum Pompeioptt* 3 
gnare : (âtîs e(t quod inâat de Milone» làid. 3 , •^• 



if nos CsJrjxiffi. OU: i st jtfç-.t.T* rwir: La. ;: ^"m^* %•-. Aft 

» quéî Je Cacoe:. -csâ r* p*c pluaVc m l« x\^\ ^^ *J;]';^ 

» dëcJaiëes , <jc'l1 ici kirs ôe %|utrer ù place pvnii ^ ^* ^ J'^' 

« en ponez oââ^oLVnKnc Ii pccmicre iKHivvlk 4 ^.\ ^ ^ 

9 Pompée. Quanniè de peribanes» lur^rouc SaU «:hkk. 

« lufte ^ font à^ëwi% que je de vois racciiicr : ntait 

a écoic-il pnidenc de rifquer mon crédit devant 

» de tels juges? Quelle figure aurois-jc l*ait« K*il 

• m'écoic échappé ? Ce necoient pas U mes i'ciilc« 

« craintes. Pompée n auroit pas confidcré cette de- 

> marche par le rapport qu'elle auroit eu A (ia- 

.» binius, mais du côté qui pouvoit le blcllcr lui- 

31 même. Elle auroit été la ruine de notre liniroii. 

A Noos en ferions venus aux mains comme dciu 

«gladiateurs. Figurez -vous Pacidianuf 8c Aicr 

»ninus le (àmnite. Il m*auroit vraifemblfiMe- 

«meoc arraché loreille, ou peut-crre fc fcroir-îl. 

9» enfin feconctlié avec Clodiuf, Puis -je oublier 

■ que, dans un tems où je Tavoii bien fcrvi^ où 

«U me devoît tout , & où je ne lui devois rien » 

>>il ne pot pas fupporter^ pour ne rien dis^ de 

> pins , de me voir d un autre fentiment que lui 

todans les affaires publiques; & quoique bien in- 

» (erieur à ce qu'il eft aujourd'hui , il mr, fir rcffcn- 

»tir foc pouvoir dans ma fruarion la pIiK florit 

«lànts. A préfcnc que j'ai pcrHii jnfquau déût 

» d ctrc caelque choie -, i pvëlênc que la répuUîi- 

Rbi7 
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An; ie R. jj quç n eft rîcn ^ à préfcnt que Pompée cft tour; 

Ciccr. î|. « trgî-jc choifir Pompée pour me faire une qae* 

L. DoMi- » relie? car voilà précifémcnt le cas. Je ne puis 
Tius JEuO' . ' /T~ j ' r -1 c i 

•arbus. >ï croïte que vous m euf liez donne ce C9nieil« ial- 
DiusViîr. '^ '^^'^^ ptérend quil n y avoir pas de milieu, quil 
CHER. >j falloir attaquer Gabînius ouïe défendre, pour 

» obliger Pompée qui m*cn a prié ciFcâivement L 
» avec beaucoup dlnftances. L admirable ami que L 
j3 ce Salluftc i C eft-à-dire , qu'il felloîr , ou m'at- le 
s> tirer une haine dangeteufc , ou me précipitei 
53 dans une perpérucUc infamie l J'ai préféré Ifi 
M parti d un (âge tempérament v & j ai eu la ft- 
35 tisfaâîonj après avoir donné fidellement &îelî- 
» gieufcment mon témoigtîagc , d'entendre diw 
» à Gabinius» que , s'il lui étott permis de demeu- 
» rer dans la ville , il fc condamneroit lui-même 
M à me faire des latis&âions >j^ &c. Dans les (a) 
lettres à d'autres amis Cicéron tient conftamment 
le même langage, Lentuhis s'étoit conduit fimal 
qu*on l'accufoit ouvertement de prévarication ; SC 
laccufé ne devoir Ion (âlut qu'au fecours de Pom* 
pé%&. à la corruption des juges. Il arriva , dal 
le tems de cette caufc , une terrible inondatiûit| 



(a) Quomodo crgo abfôîutus? ^ . * Accufatonini în- t 
credibiUs infamia y lé cft L, Lentuli , qtrem fremunt cm^ 
nés pnrvarkatiim* Dehde Pompcii mira contentîo i i^^| 
cum fordes. Ad Att* ^,^16, • 'r:^ 
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^ni fie monter les eaux du Tibre plus hauc qu'on An. àt R. 
ne les avoît jamais vues , & qui caufa de grands ciccrf *îj. 
défbrdres à Rome. Quantité de maifbns (a) & l.*domn 
de boutiques furent emportées , & les beaux jar- barbu?.*^^' 
dîns de Craflîpes , gendre de Cicéron , furent ^ ^' ^f;^^2 
démolis. On ne manqua point d'attribuer ces ra- cubr. 
Tages au courroux du ciel , qui puniflbit Rome 
d'avoir abfbus Gabinius après le mépris qu'il avoic 
£dt de la religion & du livre àts (îbylles. Cicéron 
«ppiiquoit à cet événement un endroit de l'Ilia- 
de , qui le peint effeâivement dans (à caufe & 
dans toutes fes circonftances. 

Mais Gabinius n'étoit pas à la fin du danger. 

I! étoit accuTé de concuflîon dans fa province. 

L'accu&teur étoit C Memmius un des tribuns; 

2c (on juge , M. Caton , de qui il ne fitlloit rien 

cTpérer par la faveur. Pompée pria Cicéron de le 

défendre (^) , & la conduite de Gabinius n'a voie 

été fi Ibumifë dans fbn dernier procès que pour 

. - . - ■ 

(«) Ronue & maxime appia ad Marris mira prolu- 

liei. CniflGpe£s imbulatio ablata, bord, tabemse pluri- 

ma. Magna vis aqux u(qut ad pifcinam publîcam. Vîget 

• llnd Homeri. ( lliad. 16, é^66. ) • . • . Cadit enlm in 

ib(bhitioiiem GablniL Ad Quint. 3 , 7* 

if) Pompdns à me yalde contendlt de reditu in gratlam , 
Uk adhnc nihil pioftcic : ntc fi nlhin partem llbertatls 
- and>o, pcoidei. Ai Qtùm 'î^iaio nibil fuit 

ficiendwb ttonmii t^ 



L 
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A». acR. ouvrir les voies aux foliicications de Pom/^j 

Cic«/yf ^^^^^ furent extrêmement preflàntes : « Pomi 

^DoMi- ^V^^ °^ m accorde point de relâche, écrivoitls 

3!^!ti?'^^' ^îCicéron à Quintus, mais il na point cncoiç w 

SÂ9 BUS» ^ 

A. Clau- 3:> fait d'impreffion fut moi, & s'il me reftelcmoiuf d 
nus Pui* * 

cfliju » dre fentiment de liberté , il n'en fera pas davan- 

3j tage 5>. Cependant les prières de Céiàr étant 

venues fe joindre à ces importimités^ il fe rendit 

à la an contre fon propre goût ^ contre fa rélb* T 

lucirni, & uns doute contre fa dignité : encoiflr 

eut-il la mortification de ne pas. réuiïïr mieux qufl; 

Lentulus. Caton jugea Gabinius coupable, &]ç ï 

condamna au banniflement perpétuel. Il y a beau* 

coup d'apparence que le plaidoyer de Cicéron ar 

fut pas publié : mais comme (on ufàge étoit dr 

conferver les minutes ou les premiers traits dp toik 

tes ces pièces (a) dans ce quilappelolt fes comt 

mentaîres y & que ce recueil fubfifta pjuiîeurs fié? 

des après lui , S* Jérôme nous en a confèrvé un 

petit fragment, qui paroît avoir fait partie de 

l'apologie qu'il crut le deyojt. à lui-même, e» 

commençant ( ^ ) celle de Qabipius. « Il y oblèrvc 

33 qu'étant reconcilié une iois; avec Gabinius, par 

» l'entremîfe de Pompée > il ne pouvoit plus fe 



(a) Quod feclffe M. Tulilum commentariis îpfîiis ap- 
parat. Ad Quint, 10,7. 

{h) Vid. Fragment. Oratîonu». 
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«fperifct de prendre (a défenfè. Je fuis perfiM- A». *!• K. 
i^, dic-il» que Tamitié doit ècte entretenue avec CU«r. n. 
me religieufè exaâitude, fur-tout celle qu'on t.' |)»>éi 

renouvelée après une querelle \ car lorf- iiANiig« 
u*clle na pas fouffèrt d'interruption , une faute ^iC» tii« 

pardonne aifément, & prend au plus le nom ^"**' 
' iiégligence : mais s'échapper après une récon- 
liadon , c'cft perfidie w. 
Jt proconful Lenculus » qui gouvernoit encore 
^ilicie, ne put ignorer que Océron avoir cHati* 
le conduire, jufqu'â s'être chargé de la ilii« 
b de Vadnius. Il lui écrivit pour s'en pUin« 
» ou du moins pour en apprendre le« ral(<iM: 
fanr été informé, lui dit-il , de ia r^c^miilia- 
m avec Céiar & Appiu^ , il VéfOft bien ff/^iAk 

Ten blâmer ; mais il avoir pUi^ /U p«iM i 
pliquer le tenoovellement de \t^ Umlom Hk^M^ 
raflbs , & (ur-eoot à denntf Ui ftié^ih ffH9 
voient porté i dé£s»dre Vi^ifAm ru (.téàf^f 
répondit par an-: ïtzztt iotf W/f^y;^ fr f^f^f 
lîUéc , cpli Uxx (acu'A^ éf.n^^ *y*/^^ TW 
: de GafainÔH, iswit ^*i b j;>»A'4:^./^;iPi^f/^r /"//> 
tt cDCoe^ été CÎ4W Aiû^ii^.. ïl f <t3»-v<^ i^'^ ^^^ 
& to«t icr cftiirî (fc Ik </ve/îWk4; ^.rvit M <»>^^^ 
>n «il r ^ CJ-'^-vx i;*K5r./WÇ?v^^ <v ^4 vA^^^'f^t^ 
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An. de R. bien établie par ce détail^ il ne (ait pas difEcuItë i6 
Cicc?f îj. dire à Lentulus , qu'avec autant d'affèâion qu'il lui j 
L?^^oMi- ^" connoît pour lui , avec autant de nobleffe & de 
BARBuf.*^^ générofité qu il en a dans le cœur, il ne lui auroît 
A. clau- pasconfeillé de tenir une autre conduite, s*îis*étoîe 
CHBR. trouvé à Rome pour l'aider de fes confeils. 

La condamnation de Gabinius produifit un autre 
procès qui en devoit être nécefTairement la fuit» 
On avoit prouvé par un des articles de l'accufii* 
tion 9 qu'il avoit touché deux millions pour le ié« 
tablifTement de Ptolemée : cependant tout le biea 
qu'on put lui trouver ne fuffifoit pas pour les dom- 
mages auxquels il avoit été condamné. Il ne put 
même donner de sûreté pour le refte ', & dans un 
cas de cette nature , l'ufage étoit de recourir à 
ceux dans les mains de qui la fomme avoit paf* 
ië, & qui dévoient naturellement avoir eu part 
au butin. C'étoit Rabirius qui avoit été chargé de 
cette commiflîon. Il avoit infpiré à Gabinius le 
projet du rétablifTement , il Tavoit accompagné 
dans fon expédition, il étoit demeuré à Alexan- 
drie pour folliciter le paiement de la fomme ^ 
& le roi l'ayant pris à fon fervice en qualité de 
receveur public de fes impots, il avoit porté le 
pallium ou l'habit du pays» 

Cicéron obligé par fes engagemens à prendre 
la défenfe de Rabirius , &utint avec force » ce qu'il 



» p avok aucune part aux conventions de Gabi« An. de K. 

► nîus (û) 5 mais que tout fon crime, ou piu- c\Jx! u* 

► tôt (à folie , avoît été de prêter de grandes fom- lÎ^domi- 
• mes au K)i , pour le fbutibn de ce prince dans J^^g^^'^*^" 

> le fèjour qu*il avoit fait à Rome : que (à confiance A. clau- 
» avoit eu pour rondement 1 opinion publique , chbiu 

> c'eft - à - dire , la perfùafion où tout le monde 
» étoit que Ptolemée feroit rétabli par l'autorité 
» du peuple romain ; que la néceflité où il s'étoic 
o mis de feire le voyage d'Egypte pour le recou- 
» Trement de fes avances , avoit été la fource de 
» tout fon malheur; qu'il avoit été forcé daccep- 
» ter les comportions qu'il avoit plu au roi de 
» lui propofer , avec le chagrin de ne pouvoit 
» xéfifter aux volontés d'un monarque abfolu \ Se 
» qu on ne pouvoir s'imaginer raifonnablement 
» qu'un chevalier romain , un citoyen de la plus 
» noble & de la plus libre de toutes les villes ^ 
>» fut allé par choix fe mettre au rang des efcla- 
i» ves d'Alexandrie : enfin que loin d'y avoir au^ 
» gmenté fa fortune , il en avoit achevé la ruine: 
» qu'il avoit été maltraité , emprifbnné, menacé de 
9» la mort par le roi d'Egypte ; qu'il n'avoit (auvé 
» que fk vie du naufrage de tous fes biens ^ & que 
p s'il paroifToit en état de foutenir (à qualité de 



(tf) ProRabîr. 8,^. 
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» chevalier , il n'en avoit obligation qu à la/miM 
%59. * » & à la générofité de CélàraB. 
^'cossV' Le procès de Gabinius avoit tant de iap| 
Tius*^NO* ^vec celui-ci, que les. accufatcurs ne pcidircnl 
BARBUS. point une occafion fi naturelle de railler Cicéroaf ^ 

A* CLAU * r t Aç 

Dius yut- fur le rôle qu'il avoir fait dans ces deux caufcsP^ 
ce Mcmmius ( û) fit obferver que les députés d'A- 
a> Içxandrie avoient eu la même raifon pour follid 
9 ter en faveur de Gabinius , que Cicéion 
3> le défendre , c'eft-à-dire , Tordre d*un mai 
:f> Cicéron répondit : non , Mcmmius ^ je n ai poi 
»eu d autre raifon pour le détendre^ que ma 
3» conciliation avec lu), car je n'ai pa» botitè 
n déclarer que mes haines font paiTàgères , & nu 
9> amitiés immortelles. £t fi vous vous imagii 
9 que ce fbit la crainte qui m^ait fait- entrepren< 
9 dre cette caufe , vous ne connoifilèz ni Pompé^ 



(a) Alt etiam meus familîans eandem cauCâm alexaiH 
drinis fui(!e cur laudarent Gablnium , quae mîlii fuit eut 
éumdem defenderem. Mîhi , C/ tiletnmî , Caû& défini^ 
dendi Gabinlî fiiît , reccmciiîatio gratis^. Ne^pie vero tsH 
j^œnitet mortalet Intmlcîtias , (èmpîtemas amicîtias haberes» 
Nam fi me îirvitum putas « ne Cn. Pompeii anîmtiflil 
ofFenderem , defendîflè caufâm , âc îUum & me vehemen- 
ler Ignoras, Neque enîm Pompeîus me fiia caufa quîcquam ' 
facere voluîflTet-jnvîtum , neque ego , cuî omnium civîiim 
lîbertas cariilima fuiilêt , meam projeciflèm* Pro C, Rat» . 
II. 
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noi : car Pompée n'exigeroît rien de moi An. de R, 
tre mes défiis^ & moi qui aï confervé la ckerf^j, 
rté de mes concitoyens, je ne renonceiois ^^^omi- 
ais à la mienne >3. ^^^^ -*^^ 

BARBUS. 

1ère Maxime met la défenfe de Vatînîus & A. Ciau- 

^ / DIUS. PUir 

ïbinius (a) par Ciceron , entre les plus cuer. 
5 exemples de générofité dont ITiiftoire fàflè 
ur aux romains, ce On fcnt , dit-il , conibien 
l plus noble de répondre aux injures par des 
ifkits , que par des retours du même genre 
5ar les fentimens d'une haine obftinée 35. 

manière d'en juger convient au plan d'un 
in qui s'attachoit moins dans fon recueil 
ares , à repréfenter naturellement les faits 
es orner , pour en tirer quelques maximes 
3rale : car avec quelque adrefle que Cicé- 
tt déguifé fes véritables (èncimens dans un 
je d'éloquence, il eft certain qu'il regarda 
le une indignité extrême & comme une ta- 
(à gloire , de fe voir forcé à*cettc entreprîfe 

malheur des con^ondures & par les enga- 
M où il étoit entré avec Pompée & Cé&r. 
déplore vivement la néceffité dans fes let- 
K Que je firis affligé , mon cher frère , que 



) Scd hujus-ce generîs humanitas etiam in M. T. 
:one ptajcipua apparuit , &c. VaU Max. 4,1. 
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An. de R. -»> je (a) foufire, écrît-U i Ouincus, de mstpp 

Cicw^ îj. *' ccvoir tous les jours qu'il n y a plus de réf 

L.^oMi- ^^blique; que la juftice eft bannie de nos trit 

BARBi^.^^ » naux -, que ce tcms de ma vie où je devois | 

Diu's^Pui.' » roîtrc avec éclat dans mon caradcre de féi 

CHBK. ^ teur eft employé aux misères du barreau, 

9> n*a pour fe foutenir que mes études domeftiqu 

a» que cette leçon que j'aimois dès Tenfance , j 

» le premier & le meilleur dans toutes les oc 

y^fio/is de gloire & de vertu , m*eft devenue 

a> folument inutile ; que je ne puis attaquer i 

a» ennemis *, quç je fuis même obligé de les dâ 

93 dre ; enfin que je ne fius libre ni dans n 

9> amitié ni dans ma haine 9 ! 

/ Pendant que Céfar étoit engagé dans fbn exp< 

tion de Bretagne (jb) , Julia fa fille ^ & femme 



(a) Angar, m! fznâiSime ftater, angor nuUam 
reitipubllcam , nuUa judîcia , nolfaiiinque hoc tempus « 
quod in illa (ènatorîa auôoritate floirere debebat , 
forenfi laborejaâari, aut domcflicîs litteris nifteotanj 
lud vero quod à puero adamaraoi' • • • • totum ocddi 
inimicos à me partim non oppugnatos , partim edam 
defen(bs5 meum non modo animum /&à ne odium ( 
dem iibenim. jid Quint. 3,5. 

(h) Cum médium jam ex învidia potentîae maie 
hxrentls , inter Cneium Pompeîum & C. CxGirem , 
cordias pignas , Julia uxor magnî deceiSt. . » • Filitis <f 

Pompé 
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îipée , mourut à Rome , en métrant au mon- An. <îe R. 

un fils qui mourut auffi peu de tems après cictî' îj. 

Coss. 
L. DoMI- 

•a perte ne fut pas plus fenfible à fon père & tius itNo- 
n mari, qui laimoient tous deux fort tendre- a cjau- 
t, qua leurs amis communs & a tous les cher. 
ifàns du bien public, qui regardèrent cette 
t comme une fource de nouveaux troubles dans 
t , par l'ambition & les difFéreos intérêts de 
c chefs que les nœuds d'une fi étroite alliance 
cnc eu la force de réunir. Senèque rapporte 
la confiance de Céfar , après avoir reçu une 
rifte nouvelle , alla jufqu'à ne lui faire mettre 
me interruption de trois jours à Tes fondions 
énérai (a). Sa fille avoit aflez vécu pour lui don^ 
le tems de tirer de cette alliance toute l'uti- 
qu'il y avoit cherchée. Tandis que Pompée 
loic le fien à Rome dans les carefTes d une jeune 
ime & dans les délices de Tltalie , ou qu'il ne 
iployoit qu'à faire décerner de nouveaux bon- 
us à fon beau-père , & à lui procurer de Tar- 
it & des troupes , Céfar fuivoit la route qui 



e parvus, Julîa natiis, întra brève (patlum obiït. Vtll* 
(uerc. z y 47. yal. Max* 4 , 6. 

^a^Csfar.... cum audivît decefriffe filiam , înter ter- 
flun £ein împeratoria obiit munera. Scnec* Coftfol, ad 

Tome IL Ce 
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An. de R. devoit le conduire au pouvoir fuprcme , fornioit 

Ciceff n. ^^^ légions à la difcipline & aux farigucs mili- 

Coss. taires , fe montroic fans cefle à leur tête, les atta- 

Tius iENo- choit à lui par fcs bienfaits autant qu'il les ani- 
A. ciAu- moit par fon courage ^ & du rond d'une grande 

CHER. & riche province , ou il ne manquoit m de rorces 

pour vaincre ni d'argent pour féduire , il fembloic 
que pour voler à l'exécution de fes deffeins, il 
n'attendît que l'occafîon de rompre avec Pompée. 
Tout ce qu'il y. avoît de gens fenfés à Rome , 
prévirent qu'après la mort de Julia les prétextes 
ne lui manqueroient pas long-tems. Quoique le 
pouvoir du triumvirat eût déjà porté une dangc- 
leufe atteinte à la liberté de Rome , les jaloufies 
Se les divers intérêts des chefs les ayant forcés de 
le ménager avec quelque décence, il ne s'était 
point encore trop étendu au-delà des bornes de 
la conftitution : mais on ne doutoit pas qu'à la 
première altération de cette ligue , qui les avoit 
déjà rendus trop puiflans pour de fimples fujets, 
la difpute ne fût pour l'autorité (ans partage & 
pour l'empire abfolu. 

Le fécond jour de novembre C. Pontînîus 
triompha des allobroges. Il avoît été préteur fous 
le confulat de Cicéron ; & dans le partage des 
provinces, il avoit obtenu le gouvernement de 
cette partie des Gaules , qui après avoir balancé 
dans la conjuration de Catalina , prie enfuite 
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ouycrtcment le parti de la révolte. Pondnius An. <ie R^ 

ia)^ant réduite à la f^umiflion avec beaucoup de cker.%î* 

Vigueur, demanda les honneurs du triomphe (<j ). i^^î^^i. 

Il y trouva des oppofirions prefqu'infurmonrables , "^'y^ ^^** 

que (a perfévérance néanmoins lui fit vaincre, a.Ciau- 

* , DIVS Put» 

Cinq ans qu'il paflà dans les irauxbourgs de Rome > cher. 
à fbllîciter fuivant Tufage, &c les fervices conftans 
de Cicéton & ceux du conful Appîus remportèrent 
enfin fur tous les efforts de Caton , qui avoir 
protefté que tant qu'il feroit au monde , Ponrinius 
ne triompheroit point. Mais cette menace ne fut 
pas abfolument fans effet. Le triomphateur étant 
entré dans la ville fur (on chaf, fut troublé dans 
(à marche par des gens apoftés -, & les infultes 
devinrent fi vives , qu ayant été forcé de s'ouvrir 
un palfage avec Tépée , il en coûta la vie à plufieurs 
de fes adverfaires. 

A la fin de Tannée Cicéron accepta la lîeutenancc 
de Pompée dans le gouvernement d'Efpagne. II 
commençoit à fe perfuader que les conjondures 

(^z) Ea re non longîus quàm vellem quod Pomînîo ad 
Irîumphum volebara adeffè : etenîm erit nefcio quid ne- 
gotîoii , &c. Ad Quint. 3,5. Pontînîus vult ad IV. non. 
hovemb. trîumphare. Huîc obviam Cato & Servilius pros- 

tores aperte, & Q. Mutîus tribunus Sed erît cum 

Pontînîo Appîus conful. Cato tamen affirmât , fe vîvo 
îllum non trîumphare; id ego puto , ut multa ejufdem , ad 
nîhîl recafutum. Ad Att. 4,16. It. Dio. /. 79 , p» i^o. 

Ce ij 



An. de R. 

699- 

Cicer, 55. 

Coss. 

L. DOMI 

BARBUS 
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lui rendroîent bientôt cette précaution nëceflaîrc , 
& Ùl réfolutîon étoit déjà d6 partir vers le milieu 
de janvier (û). Mais Céfar en conçut tant d'om- 
brage , qu'il employa auffitôt Quintus fon frère 
À. Clau- pour le détacher infenfiblement de Pompée. Dans 

DIUS Put- ^ 

CHER. la même vue il le conjura lui-même par fes lettres 

de ne pas s'éloigner de Rome , où il lui con- 
feflbit (3) que fes affaires avoient befoin d'un ami 
tel que lui ; & ce fut fans dout« fur fe inftances 
que Cicéron changea de penfée & rendit à Pompée 
ia lieutenance. Il afiuroit Quintus à cette occa- 
iîon (c) ycc qu'il n'étoit pas capable d'oublier fes 
33 engagemens avec Céfar , & que . fi c'étoit fa 
33 raifon qui les lui avoit fait former , fon încli- 
«3 nation lui fuffifoit déformais pour les foutenir ». 
Çn effet , étant demeuré à Rome , il apporta tous 
fes foins avec Oppius , à dreffer le plan d'un 
magnifique & fomptueux ouvrage que Céfàr vou- 
loir entreprendre aux dépens des Gaules , c'eft-à- 



(a) Sed heus tu, fcriplèram-ne tibî me eflè legatum 
Pompeio, & extra urbem quîdem fore ex id. jan.? vl(um 
efi hoc mlhî ad multa quadrare. Aa^Att. 4, i8. 

(^ ) Quod mîhî terapuSjRomae pra?(êrtîm , ut Me me 
rogat, manentî, vacuum oiîendîtur. Ad Quint. * , 15. 

(c) Ego vero nullos habere pofTum în Cxfàrls 

rébus Vîdeor Id fudicio facere. Jam enlm debeo : 

ïêd tamen amore fiim incenHis. Ad Quint. ^ , i. 
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dire, des dépouilles quil avoît remportées dans An.de 

fes guerres. C ecoit un nouveau forum , environné cicerf 5 

de fuperbes édifices {a.). Le prix da feul terrein 1^^^^; 

montoit à plus de cinquante mille livres, Cicéron ^lus &\ 

* ^ BARBUS. 

appelle cette entreprife un ouvrage glorieux (^b). A.Cu 
Il en explique le deflîn. Les portiques du champ cher. 
de Mars pour Taflemblée des tribus dévoient être 
de marbre -, les voûtes en dévoient être auffi , & 
toute l'enceinte devoit être comprifc dans un vaflrc 
periftile de la même matière , dont le circuit devoit 
être d'un mille. A ce grand amas de bâtimens on 
devoit joindre une vafte fàlle pour d'autres uÉiges 
publics. Tandis qu'on faifoit les préparatifs de cec 
édifice, L. iEmilius Paulus.(c ) en faifoit confiruire 



[a) Forum de nianubîîs închoavlt : cujus area fiiper 
H. S. miliies conftitit, Suet» /. Caf. 2^., 

{b\ Itaqae C^efaris amîcî^ (me dico & Oppîum , di- 
rumparls llcet , ) în monumentum xllud quod tu tôlière 
laudibus folebas , ut forum laxaremus , & ufque ad' Lî- 
bertatîs atpîiim explîcaremus , confiimfimus H. S. (êxcen- 
ries : cum prlvatis non poterat tranfîgi minore pecunîa. 
Efficîemus rem glorîofîf&mam. Nam în campo Martio 
fêpta tributîs comltlls marmorea Himus & teda fafturî, 
eaque cingemus excelfa portîcu , ut mille pafïïium confi- 
cîatur. Sîmul adjungetur huxc operi aula etiam publîca» 
Ad An. 4, i^> 

(^) Paulus in medio foro bafilîcam jam fére texuît, 
ttfdem antiquis columnis : illam autem quam locavit j 

Ce iij 



700. 

iccr. \ , 
Interre- 



406 Histoire de la Vie 
d'autres de la même magnificence. Après avoir 
fait réparer la falle de l'ancien forum , il en élevoit 
auffi une nouvelle , qui porta fon nom dans la 
fuite. Elle étoit foutenue pat des colonnes de 
marbre phrygien, & tous les hiftoriens la repré- 
fenrent comme un des plus beaux monumens de 
lancienne Rome. 
An. de R. Les nouveaux tribuns ne s'écartoient point des 
Ciccr. H. vues de leurs prédécefleurs , & n'ayant point (oufFert 
qu'on fît l'éleâion des confuls , la république fe 
trouva fans chefs au commencement de la nouvelle 
année. Dans ce cas, qui n'étoit pas fans exemple, 
le gouvernement tomboit entre les main<? d'un 
înterrex, c*eft-à-dire (a), d'un magiftrat provi* 
fionnel , qui devoit être néceflàirement un patri- 
cien, & qui étoit choifi par ce premier ordre de 
citoyens. Son pouvoir n'éroit pas de longue durée , 
car tous les cinq jours on en élifoit un autre 
jufqu'à l'éledion régulière des confuls. Mais les 
tribuns , dont le pouvoir étoit abfolu dans ces 
intervalles d'anarchie , continuèrent de la reculer, 
& quelques-uns propofèrent même de faire revivre 
l'anci^nriè dignité des tribuns militaires. Ce (yftême 
n'étôit point allez conforme au goût du peuple 



facît magnifîcentiffiraam : nihil gratîus illo monumen- 

to 5 nîhîl glorîo/îus. Ikîd. 

. ( a ) Vîd. Afcon, argum. in Milon^ 



INTERRE- 
GNE. 
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pour trouver beaucoup de partifans : mais c'étoit An. de IL 
dans une autre vue qu'on en avoir rifqué louver- ciltus^- 
turc. On vouloir préparer le peuple à recevoir un 
diâateur , & la hardieffe augmentant par degrés-, 
on déclara enfin quil falloir en accorder le titre ic 
le pouvoir à Pompée. Le tems de Sylla n'étoit pas 
fi éloigné , que le nom de diâateur pût être 
entendu fans alarme. Toute la ville & les chefs 
du fenat s'oppoferent à cette propofition. Caton fe 
diftingua par (a réfiftance , & Pompée voyant les 
apparences fi peu favorables , prit le parti de fe 
retirer à la campagne pour éviter le foupçon cjue 
ce projet {a) vînt de lui. « Le bruit qui nous 
» menace d'un didateur , écrivoit Cicéron , 
a» choque tous les honnêtes gens : mais il s'étoit 
» répandu d'autres bruits qui me choquoient encore 
» plus. Cependant je vois que tous ces grands 



(a) Rumor dîâatoris înjucundus bonis : mihi etîam 
magis quae loquuntur ; (èd tota res & tîmetur & Tefrîgef> 
cît. Pompeîus plane (ê negat velle. Antea îp(ê mîhî non ne- 
gabat. Hîrrus audor fore vîdetur. O dii quâm ineptus ! & 
quâm (c amans fine rivali l CraiTum Junianum hominem 
mîhî deditum per me deterruît. Velit, nolît , foire dif- 
ficile efl. Hirro tamcn agente , nolle fe non probabît. Ad 
Quint. 5,8. De dîftatore tamen adum nîhîl eft. Pom- 
peîus abeft : Appius mîfcer. Hirrus parât : multi interce& 
(ores pumerantur. Populus non curât : principes nolunti 
ego quîefco. Ihid. 9* 

Cciv 
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An. de R. » delTeins fe lefroidiffent. Pompée. déclare ncttc- 



7CO. 



Cicer. ^4. » ment qu'il n'afpire à rien , quoiqu'il ne m'ait pas 
ONE. ' » toujours tenu le mcme langage. C'eft le tribun 
3» Hirrus qui fe chargera fans doute de propofer 
9 la didature. Jufte ciel , quel tribun ! Il s'aime en 
30 véricé fans rival. A la prière de Pompée , j'ai 
» détourné CrafTus Junianus, qui a de la confidé-» 
9 ration pour moi , de fc mêler de cette affaire. Il 
» n'eft pas aile de pénétrer quels font les véritables 
» fentimens de Pompée: mais, iî le tribun Hirrus 
9 infifte , il nous perfuadera difficilement qu'il n'en 
» fouhaite pas le fucccs ». Milon n'étoit pas moins 
embarralfé fur le parti qu'il devoit prendre. Il 
prétendoit au confulat ^ & s'oppofer néanmoins à 
la didature de Pompée , c'étoit fe faire un ennemi 
terrible. Il prévoyoit d'un autre côté que s'il ne fe 
joignoit f)oint aux adverfaires de Pompée , fts 
partifans l'emporteroient par la force. Dans toutes 
les fuppofîtions (a) il ne voyoit que des dilgraces 
à redouter. Son penchant lui fit prendre le parti 
oppofé à la didature ; mais avec la réfolution 
d'éviter tout ce qui reflembleroit à la violence. 
L'audace des tribuns augmenroit de jour en 



(a) Hoc horret Mîlo , & fî ille dîdator fadus fît , pœne 
diffidit. ïntercefforem didaturae fî juvcrît manu & prar- 
fîdîo fiio , Pompelum metuît înimîcum 5 fi non juverit , 
ttmct ne per vim perferatur. Ihld. Z. 



jrar 5 & ion TaT»nrn:-va:: jLnmnirmcîT: riL^iis ne An. Je " 
podbisxn nut ii n^rnis et p:)il£inar. ai roure Cicir . 'j 
fanEKÎH: piiDirJUti. Cir:»=iiGaîi": jls îena: nrcir.an: gne. 
tOŒC £irL caiir uiit Ki'jiutiPi virroursui': . :;: 
arrerBr Q^ ppmr»eiu: I.Lrîi:: . r»:;tn-£:-- ai > ;*jl. &: 

lawnam: , aprtri î'dl ri:":'ju: £ îiinit . r.ui ji crani 
iJ o ufli)ig ûK ctin/ïE: fr:i!T npnnif i. if trfntîranjr.- , 

AL 3kfc&la fuUtar âscii:rt:i i:or.r:— à. l':r.rtrrrcr;r 
aroit limé jEz TDO:s. Ct:r:t ri:»rvi_j* rt-iTi. SsajcoîTr 
dr joie à Ctfk:. C-rt-rr^- jo. evd:: rfc:'--.-.ir>ail 
parrini-btxetDsirT J^L J». ; T? .fc - 5: ôtr.î -ir.: .f-rrre 

qaïl(ij«riva:: û :'-ji f:t:t: « Vcr:î £^*â?, •::.::., 

m qae McSda 5: CL-.l- :;:.. Jt reportes d? ^Siilili 
9 a Cëûr 9. 

ftfalgft c^îT* d:rtr:*n:e de fcr.rini*r:S & c ircîi- A^. /- ', 
nadons fcr Ja ciiiînjrt , il ftTr.ble <jue Icfn ûc U cî.- • *, 
CfaindrCyle dèîoiCzz cts a5iires pibiiquis devoir cnV ! . 
la Êûre Ibuhaiter. L'érar avoir befoin de iaurorité ^y\^ ^ 
d*tm diâatcur pour remédiei à tous Ces beibins, ^--^ -^ 

* SAL'.. 



(tf)D!o. I. 40, p. 14 T. 

(^) AleiTzlzin qucd cernim conHileiii cum D<>nûùo 
mmieratisy nihii à rofirz opînîone diflcndûs* Ego Mcflàlâin 
Carfari prxflabj. AJ Quint. 3 , 8. 



410 Histoire de laVie J 

An. de R. On pouvoit attendre ce fervice de Pompée , (àm J 

Cicer. ^4. appréhender des effets trop dangereux de fon po»»^ 

Cn.domit. voir-, parce qu'avec un furvcillant tel que Céfar,]* 

^m^vale- 9"^ ^^"^ prétexte de garantir la liberté publique,! 

Iala ^^^" auroit pris droit des moindres excès pour s oppofet r: 

à fcs entreprifes , & n auroit pas manqué d'être foit-i 

tenu par le fénat & par tous les hoiyictes gens, il r 

n auroit ofé pafTer les bornes de la modération c 

& de la juftice. Cicéron penfbit donc Fort jufte t 

lorfqu'il écrivoît à fon frère que dans les con- ^ 

jondures préfentes il y avoit mille chofes ploi :; 

redoutables qu'une didaturew 

Depuis Texpulfion des rois , Rome n'avoit pas ^ 
vu de fi long interrègne. Il avoit fait fufpendre ^ 
toutes les affaires publiques , & particulièrement y 
celles du barreiau ; ce qui fit le fujet d'une lettro ■. 
badine de Cicéron à Trcbatius. « Si vous n'étiez 
» pas abfent de Rome , lui dit-il (tf), vous ne . 
» manqueriez pas d'en fortir à préfent. Qu'y feroic ■ 
» un jurifconfulte pendant tous ces interrègnes } \ 
» L'avis que je donnerai à mes cliens lorfqu'ils feront *- 
» attaqués en juftice , fera d'en demander qui durent , 

(a) Nxfî ante Roma profeâus efles , nunc eam certe 
relînqueres. Quîs enlm tôt îriterregnîs jurifconfûltain defî« 
derat ? Ego omnibus , unde petitur , hoc confflu dcde- 
rim , ut à fînguiis interregibus binas advocatîones pof^ 
mleDt. Satîs ne tibi yideor abs te jus civile didiciflè > Epifi^ 
fam. 7, II» 



Di Cl r î r r F . I j r, T"! jc^i:: 

if double. Nr-wniï' î::o:!~rrvcr"^'nu rc- niu Tmr ^.^ ; y^ 

X na? jai anrri.- cit v:u;5 n. ::f: i n.iiicir Tnr: - "*^'' 
rilr :» ■: ^-^^ 

:: métirt aiiff" -jciatan: nu: ii. riiiiîlanrr . S: nu. 
DT ct£ cnnnr l isî fiiin- sr cnTrair can? if 
adt . éroit d^venr nm-fc-u: i a fit. L inuifîon 
3 TTvsiiL immenif aîTïui: il tti:i— m rr»r prrs. 
«■or. qu: lu. uniiDifi:):- LÎl-jr :' tin^-a: nr .'"cipri: 
rambiTior . pour tam r»t:îiiirniii a: ni^r zïl at 
à ik parrit . chcrrfa:!!: t * sT\rrnnv.: at bnnr.c 
TC diiTîS is5 iiittrf^: ô.t k Tt;pu:»itaiit . 5: . lu. 
ârer durcir T»au: it "t:-':«:'it r.:)!-: . CiîTicm 
il crvovt t KoTTtt cîiftriLiur' iTî!!'. . Di^ir aîirrjii- 
m fptftaL'it at r^aïa'-ii:. cii :. '"jiii'j:: rionncr 
bonne L'T ài ior ■ :. if-rrt,. ■•.a:: CiCt-rr .''cn- 
ca pïndi.:!!* rîU'ji :;::'. t^nj: ;. it iiuv.'ii^.'.t ,c;ans 
Tif de it citj.'Ji!-:;^' tJU'-i; :\ii: c^'uit: f. iîï'.îrilt 
*-nfï-. L i'v:: : cur. ri-.;: ut C'.rrTiinie:'^:: j-.js 
iLlbiî:men: i. it ruiîit at. Ii. v.— l cja'. c.-^t de 
Forrnnt , t: qut it ;ï*o:i.^vti'.v îit muîi'.jU^ùï: 
ais dt laiTt dt iriduvai:, c i'.'j' '.-îii. L éi éiiciiicQC 



2 ; Ilupa: fiui.uTi. uar. o*;Iuj: dcc-a'^nooruic mu-.*- 
, quiïiquum it 2w.'t:r;* fit»! . <juo«l livi ^ cuoi vcuif 
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An. de R. juftifia fes craitîtes : Curion, qui étoît naturelleraci^ 

Cicer.°'54. prodiguc , donna le (pedlacle des gladiateurs^ 

Cn^Domit. ^ s'érant fait par fes profufions une réputatioÉj 

^m^Valb. d'homme populaire qui dura pendant quelque 

«lus Mes- années, il fe réduifit enfin à la néceflité de fe ven 

dre à Céfar. 

Cicéron mêloit peu de politique dans toutes f<s 
lettres, à la réfcrve de quelques plaintes vagues fia 
Tétat défefpéré 5e la république. « Badinerai-jp 
• » avec vous , lui écrivoit-il un jour ? Hélas ! A 

» le tems où nous fommes, un citoyen peut- 
» s'oublier jufqu'à rire? Vous écrirai-je (a) d'uï 
9 ton férieux? Mais Cicéron peut-il écrire, féricn 
» fement à Curion fur d'autres affaires que cell^ 
»de la république? Et mon malheur eft que fu 
» cette matière jg ne puis écrire ce que je n 
» penfe point».... Dans une autre lettre, aprj 
lui avoir repréfenté l'opinion extraordinaire qu'o; 
s'étoit formée de lui à Rome : « Je ne crains (i 



(a) Jocer ne tecum per lltcras ? Cîvem me hercu! 
non puto eflè , qui temporibus his ridere pofHt^ An gn 
vîus alîquîd fcrîbam ? Quîd e(! quod poffit graviter 
Cicérone fcribî ad Curîoneni , ni(î derepublîca? Atq« 
în hoc génère haec cau(a mea eft, ut neque ea quae m 
(êntîo , ve!îm fcrîbere. IBid, 4. 

{h) Non quo verear ne tua vîrtus opinion! hominu 
non refpondeat : (êd nw hercule , ne cum vefteris , tu 
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F'jMis^ lui (lit*il,que votre vertu réponde mal à An. de IL 
i^'iactenre du public ; je tremble feulement qu'à q^I^^^ 
► votre recour vous ne trouviez rien ici qui mérite ^ ^'^''* 

^ Ck. DOMIT. 

vos moindres foins. Tout cft chaneé,tout tft Caitinus, 
niiné. Il y a peut-être de l'imprudence à vous nvs Ma*- 
t parler fi librement.... Mais vous ne devez pas 
I moins vous efforcer d'acquérir toutes les qualités 
» qui peuvent mettre un citoyen , dans ce rems de 
^licence & de confufîon , en état de rappeler la 
» république à fes anciens principes , & de la 
k rétablir dans toute fa dignité >>. 
La première nouvelle qu'on reçut à Rome , après 
jgurarion des confuls, fut celle de la more 
piorable de Craffus & de Publius (on fils avec 
relation de Tentière défaire de larméc romaine 
[jtr les parthes. Rome avoir reçu peu de coups 
[Viflï fànglans dans les guerres étrangères , & tou- 
ftes (es penfées fe tournèrent dans la fuite à la ven- 
geance. Les hiftoriens romains ont imputé fans 
exception le malheur de Craffus au mépris qu'il 
, avoic(a)£aitdesaufpices. Quelques écrivains chré* 
tiens Tont attribué {b)ï la profanation du tcm- 



babeas jam quod cures \ îta (tint omnîa debîJItata jam 
prope & extînâa, &c. Ibid. 3. 

{a) M. Craflb quid accident videmus, dirarum obnun- 
datîone negleâa. De Divin, i , 16. 

(3) Le dodeur Prldeaux aiTure pieufèmenc que depuis 
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An. de R. plc de Jérufalcm , d où Ton prérend qu'il av«l 
Ciarrs4. emporté plus de deux millions. 'Mais de part K 
Cn!d-*mit. d'a^^^e > o^ ^^ reconnoît que le langage de la ftt* 
Calvinus. perdition, puifque c'eft toujours blefler la provi- 
»ius MES- dence que de vouloir pénétrer dans la profondeuc 
infinie de Tes confeils. Le peuple romain ne con* 
fidéra dans cette difgrace que la perte d'une ar- 
mée confidérable , & le danger qui menaçoit les i 
frontières de l'empire. Avec plus d'attention fut 
fes véritables intérêts, il auroit regardé comme 
une plus grande infortune la mort de Craflus, qui 
lui caufa néanmoins beaucoup plus de joie que 
de douleur : car, depuis la mort de Julia, Une 
reftoit que lui pour modérer le pouvoir de Pom- i 
pée & l'ambition de Céfar. Son inclination le por- : 
toit toujours autant que fon intérêt à foutenir le = 
plus foible contre les ufurpations du plus fort| 
& à les contenir tous deux dans une certaine 
décence dont ils ne s'étoient point encore écar- 
tés à l'égard des loix. Mais cette règle d'équi- 
libre venant à manquer , & le pouvoir fe trouvant 
abandonné comme une efpèce de prix à celui des 
deux qui pourroit l'emporter , leur émulation fe 



le facnlège qu'il avoît commis à Jérufalem , on ne vît 
plus que de Timprudence & de la folie dans tous lès 
confeils. Conncél. Part, i, 361. 
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F unima bientôt pour en obtenir la meilleure part, ^^' ^e R. 
f te cette difpute devoir aboutir néceiTai rement à la cîcer. ^4. 
raine de la république. Cn.domit 

■ Publias Crafliis, qui pérît avec fon pcre dans m. vale 
cette fetale expédition , étoit un jeune homme salL ^^^ 
du plus aiipable caraéière. Il n'avoir rien manqué 
à fon éducation. Ses qualités naturelles s'étant per- 
fei^onnées par la plus heureufe culture , il paroif- 
Ibît propre à fervir glorieufement la république 
dans toutes fortes d'emplois. C'étoit la feule force 
de fon difcernement qui lavoit attaché à Cicéron, 
& qui lui infpiroit pour ce grand citoyen tout le 
tefpeâ: & toute la tendreflè dont la nature lui fai- 
£)it.un devoir pour fon père. Cicéron n*avoit pas 
conçu moins d affedion pour lui , & découvrant 
dans fon cœur cette foif de gloire qui annonce les 
plus glorieufes deftinées , il n avoir pas ccfTé de 
l'exhorter à fuivre des mouvemens fi fublîmes , 
& à les tourner comme its ancêtrps à l'honneur 
& au bien de fa patrie. Mais Publius avoit &ît quel- 
ques campagnes dans les Gaules , fous le com- 
mandement de Céfar. S'étant imaginé qu'il y avoit 
découvert une voie plus courte & plus sûre que 
celle de Cicéron , pour s'élever à la gloire & à 
raurorité , il s'étoit lafle trop tôt de la qualité de 
Ibldat^ & fes inftances lui avoient fait obtenir de 
Céfàr un corps de mille chevaux pour aller groP 
fir l'armée de fon père. Le feu de la jeuneflè & 



SAIA. 
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An. JeR. Tardeur naturelle de fon courage remportèrent 
Occr. V4. trop loin à la pourfuîre d'un ennemi dont toute 
Cn.domit. la force confiftoit à fe défendre en fuyant. Preffé 
^ M-^Vaie- ^e toutes parts , mortellement bleffé & dédaignant 
*iyf MES. jg chercher fon falut dans la fuite, il fe fit don- 
ner volontairement la mort par Tépéc de fon 
écuyer. Ainfi , pour employer les termes de Qcé- 
ron , ce en afpirant à la gloire des Cyrus & des 
>> Alexandre (^), il fe priva de celle qui étoit 
39 familière à fes ancêtres , & qu'il étoit sûr d ob- 
33 tenir dans la fucceflîon des honneurs de la ré- 
M publique ^. 

La mort laiflbit une place vacante au collège 
des augures , & Ciceron (è mit pour cette fois 
au nombre des prétendans. Il n'y eut que le tribun 



(a) Hoc magis (um Publio deditus , quod me , quan* 
quam à pueritia (èmper , tamen hoc tempore maxime , 
ficut alterum parentem & obfervat & dîJJgît. Ep. /am» 
5 , 8. P. Craffum ex omni nobîlîtate adole(centem dflexî 
pîurîmum. 15 id. 13 , 16. Cura P. Craffo , cum initia 
aftatis ad amîcîtîam Ce meam contuliffèt , Hcpe egiflè me 
arbîtror , cum eum vehementifïîme hortarer ut eam ku* 
dis viam reâîflîmam efle duceret quam majores ejus d 
tritam reliquîflènt. Erat enîm cum înflitutus optime , tura 
plane perfe^eque eruditus. Ineratque & ingenium fi- 
tîs acre , & oratîonis non inelegans : copia pnrtereaque fine 
-arrogantîa gravis efTe videbatur & fine fegnîtîe Verecun- 
dus , &c. Brut, 407. Plut. ]^ie de Crafus. 

Hirrus 



Hirrus qui osât fe déclarer ouvertement fon coni' An. Je Ri^ 
pétiteur, dans la confiance qu'il avoit à r^mitië Cicer.^^; 
de Pompée & à la faveur (a) du peuple. Mais cn.domit; 
l'inégalité d'un tel concurrent .ne fournit à Cicé- ^ m!^v^£^ 
ion qu'un fujet de raillerie. Il fut élu, fans au- ^^^'^^ ^}^\ 
cune exception dans les fuffirages du^ collégçi 
Depuis les réglemens de Sylla , ce corps étoit 
corapofé de quinze membres, tous des maifonî 
\&s plus d|iftinguées de Rome» Leur caradbète étoit 
inefiàçable , c'eft-à-dire , que ue^pouvant leur être 
pté ni par des accufatiohs de crimes , ni par d'au- 
tres accidens , il ne finiflbit qaavec leur vie. An- 
ciennement le droit de créet toute autre (brte da 
prêtres n'appartenoit qu'à eux > mais depuis quinze 
ans un tribun nommé (^)DDmitius Tavoît tram-^ 
féré au peuple, dont l'autorité d'ailleurs étoit fbu- 
veraine fur les points de religion comme dans 
l^s affaires civiles. Sylla avoit enfuit^ abrogé \à 
loi de Domitius *, &. Labienus , tribun fous le 
confulat de Cîcéron , l'avoit rétablie en faveur 
de Céfar à qui elle façilitojt le chemin aUipremiet 
iwg du {àcerdoce. Deux aiigùres nommoient aU 
peuple deux candidats , & répondoicht de; leut 

(4) Quomodo Hlrnim putas âuguratus tui competito^ 
ttrcLtm m Ep, fam, 8,3. 

; (,^} Atque hoc idem Je carterîs fiicerddtîîs Cn, Domi'» 
dus tribunus plèbes tulit, 8iç,^I?c Leg. Agr. ly 7. 
Tome IL Dd 



4iS Histoire de la ViC 

ifl. ée R« capacité par un ferment folennel. Ce fut Pompée 

Çjccr 5-4. & Hortenfius(^) <}ui rendirent ce fervice à Ci- 

ÇN.DoiîiT. céron , & les cérémonies <jui fuivoient ïékSàon 

m! vaTb. forent célébrées par Hortenfius. 
•ÂÏa. ^*^* ^^ arriva cette année , comme la précédente, 
que les faâions de la ville reculèrent l*éleâion 
des confuls. Les candidats , T. Annitis Milon , Q. 
Metellus Scipion , & P. Pkurius H^p&us pouf- 
sèrent leurs intérêts avec une violence & une bri- 
gue aufS ouvertes , que & le coniiilac eût été le 
prix (3) de l'audace ou des plus grbflès Ipmmes. 
Clodius s'efibrçoit d'un autre coté de parvenir 
i la précure , & n'éparglicHt rien pour écatter du 
con(ùlat Milon , (on mortel ennemi , dont il ap 
préhendott ( ^ ) les hauteurs dans Un emploi fort 
inférieur au iien* Pompée li'étoit pas plus favora- 
ble à Milon y qui » loin de lui faire fa CQur , avoit 
toujours afièâé une forte d'indépendance , tandis 

(a) Quo enim tempore me augurem à toto collegio 
expedcum Cflu Pompekis ic Q. Hortenfius nomîhavemnt; 
neque eoim liccba>t à plaribos nominari. Philip, i , t» 
Cooptatum me ab eo in collegiam recordabar , in qoo jih 
ratus judicîum dignitatls mes fecerat ; & tnauguramm ab 
eodem : ex quo , augurum InAItutis , in parentts eum loca 
cçiere debebam. Brut» inît. 

ib) Plutarq. Vie de Caton. 

ic) Occurrebatei mancam ac d^em pnetunuBtuam 
vtur^m conliile Milone. P/a MiU 9* 
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que lès deux coocurxens n avcMent rooei d'iuconc i^^ ^ n^ 

efpèce de Ibami^n. HypCras avoit ccë quefteiir ck^^,* 

de Pompée & pafibit ouvertement poar la créa- ^^|?f • ^ 

turc. Sdpîon lui étoît encore plus dévoué , & Caitik\-$* 

Comelia (à fille y veuve de Craflbs y étoît deftinée i^ivs Mit» 

SALA* 

1 remplacer Julia. 

Cicéron n'en fut pas moins ardent à prendit 
les intététs de Milon. 11 lui devoit tant de recon^ 
noiffancé pour (on attachement & fes (crvices , quil 
réfblut de s'en acquitter à toutes fortes de rifques. 
L'entreprife n'étoit pas fans difficultés. Outre cel- 
les de Toppofîrion , les immenfès libéralités de ce 
prodigue ami avoient fort dérangé fà fortune. U 
écrit (tf) à fon frère, qui étoit encore avec Ce- 



{a) Itaqoe ex repub« quonîam nihS jam volaptatis 
capî pot(?fi, cor fiomacher nefcia. Lkén lûe & ftudta 
noâra & otlum , villa^que dele^ant , maximeque pueri 
noflrî. Angît unus Mîlo. Sed velîm finem aflèrat con(ùla- 
tnS) in quo enîtar non minus quàm ^m eniHis in noflro, 
toque iflinc , quod facis , adjûvzbîs. De quo estera , nîS 
plane vis eripuerit , rfâe fiint : de re familiarî tîmeo . . ^ 
Qm ludos H S. ccc. comparer ; cujus in hoc uno in» 
confîderantiaih & ego fudînebo yxt ^oitto. Ad Quinu 39. 
Cicéron avoît raifon de craindre , car Milon s'étoît déjà 
nûné trois fois en donnant des fpeâacles & des jeux 
au peuple , & lorfqu'il partît pour Texil , îl devoît encore 
un million de notre motuioîe. Plin. Hlft. 36, i j. Afcon. 
arguais in Milon* 

Ddij 
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An. de l^. &r : « Je ne connoîs rien de fi méchant qu 

Cicerr'u. * ^^^ gens-là. Mais puifqu'il n'y a plus de 

Cn^omit '• ^ efpérer de la république, pourquoi m 

Caivinus. 33 donnerai-je au chagrin > Des livres, de Fi 

»ius Mes- » du repos , mes maifons de campagne , l 

53 tout mes enfans , feront la confolation < 

Ô3vie. Milon en eft à préfent le trouble. J 

9i haite que fon confulat me rende tranquL 

9>j aiderai s'ilfe peut, à le rendre tel que le 

» Vous nous prêterez auffi votre fecours. l 

33 pérances fe foutiennent. Je n appréhende 

A> violence. Mais je tremble auflî qu'il n< 

73 trop tôt la fin de fon argent : car fà m; 

9> çence va jufqu'à la folie dans fes jeux. 

93 veut pas mettre moins de cent mille éc 

» ferai mes efforts pour arrêter ce prodigu 

Dans la chaleur de cette conipétition, le 

s'étant répandu que Curion revenoit d'A 

tout le monde fe faifant déjà une haute idée 

crédit , Cicéron lui députa un exprès fur fa 

pour lui remettre à fon débarquement une 

fort preflknte en faveur de Milon. 

M. T. Cicéron y à C. Curion. 

An.«leR, SaiîS lavoîr fi vous ètts arrivé en Ital; 
Cîccr.'îî. ^"' ^^ ^^"^® fuppofition qu'étant en chemin 
long-tems, vous n'en devez pas être éloigné 



Interre. 
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e S- VîIKiK au-dcvanc de vcmis aTjc cr^rs Ix- àa ^x. 

, dont llniporcancc vous fera jujcr qu^slLe ae cx=r. *-^. 
ivcrfc Toos être rendue trop t«ac. Si ic$ ierric» ê*^*^*'*" 
: je vous ai rendus , mon cher Cunoa , êcotenc 
i grands que vous prenez plailîr à le publier 
qae je fuis élcngné de le croire , je ferois plus 
:nré à vous en demander de confidéraMes, parce 
ivec on peu de modeftie ^ on ne &ic pas to» 
ders des propofirions difficiles à ceux qu*OQ 
ic avoir obligés, de peur que cela n'ait plotot 
r d'une dette qu*on exige que d'une Ssiveor 
3n fbllicire. Mais au contraire , puifque pcr-^ 
ne n'ignore tout ce que vous avez h\t pour m<^ 
\% mes derniers embarras , & qu'un cœur bon- 
e cherche à redoubler fes obligations plutôt 
à les dinunuer^ je ne fais pas difficulté de vous 
nander par cette lettre un fervice dont la néceffi- 
rgale l'importance. J'ai employé mes foins , mes 
nés ^ mon induftrîe, en un mot, je me fur» 
ployé tout entier à procurer le confulat à M§- 
i , & j'attends du fuccès de mon entrcprife non- 
lement les fruits ordinaires du devoir , mais 
éloges mêmes qu'on ne peut refufer à la piété r 
c perfonne na jamais eu tant de paffion pour 
fortune & (à sûreté propre , que j*en ai réelle- 
;nt pour l'honneur de Milon. Votre fecours > 
vous êtes dîfpofé à nous laccordcr , nous fera 
aôle jj que nous n'en aurons point d'autre à défireri 

Ddiij 
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An. de R. Son tribunat a mis dans fes intérêts tous les honn^ 



701. 



Cîcer. n* tes gens j fans compter (on attachement pour moi , 
GNE. l'afièâion du peuple qu'il a gagnée par la magnifi- ' 

cence de fes jeux & par la générofîté de fon caraâè- 
re, la faveur de la jeune nobleffe & de quantité de 
perfonnes puiflantes qu'il a fu particulièrement fe 
concilierai enfin la profeffion que je fais de le fervir, 
qui toute impuiflante qu'elle eft en elle-même^ peut 
être de quelque poids pour ceux qui lavent qu'elle 
eftjufte, & que c'e(l une dette dont je cherche 
àm'acquitter. Ce qui nous manque eft un chef, ou 
un pilote pour gouverner tous ces vents ^ & fi 
i\ous avions à choifirdans toute la ville, nous 
n'y trouverions perionne qui nous convienne au« 
tant que vous. Je vous prie donc de juger de la re- 
cpnnoiilknce que J'aurai pour vos fervices, par le 
zèle que vous me voyez pour Milon ; il part en 
vérité de la même fource. Et comptez que de fa 
part, vqus trouverez aùilî dans fbn caraâère de 
quoi vous payer abondamment de ce que vous 
aurez fait en fa faveur. Adieu. 

; Le fénat & toutes les perlbnnes du premier 
ordre étoient pour lui fans exception. Il ne crai* 
gnoit que trois tribuns du peuple , qui s*étoient 
déclarés contre lui ians ménagement ^ Q, Pora- 
peius Rufus , Mun^tius Plancus Burla , & Sallufte 
l'hiftorien. Les fept autres lui étoient abfolument 
dévoués , fur-tout M. Caelius , qui le fervoit avec 
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une chaleur extraordinaire à la confidération de An. ae H* 
Cicéron. Mais dans le tems que lès aftdre^ femr cica!*f^ 
bloient prendre un tour fi Êivorable, & qiill ne gk^^****^ 
nanquoit au fuccès que de preilèr leleâton, à 
laquelle auffi fès adveriaires s'efibrçoient par cette 
caifbn d'apporter toutes (brtes d'obflacles , & for- 
tune préfente & fes e(përances pour l'avenir ftirent 
ruinées tout d'un coup par une malheureufe ren-» 
:ontre ^ où Clodius périt de la main de £bs gens 
5c par (es ordres. 

Le hafàrd feul fit naître cette fatale occafîon; 
Us iè rencontrèrent fiuc la voie Appia , à peu de 
iiftance de Rome. Clodius revenoit de la cam- 
pagne 9 à cheval , avec trcûs de fes amis y & une 
fuite de trente domeffiques bien arœé& Mîlon 
étoit forti de Rome dans un chatiot > où il ik'avoit 
avec lui que & femme & un de fes amis \ mais 
(à fuite étoit plus nombreufe que celle de Ck>- 
dius y Se il s*y trouvoit quelques gladiateurs, La 
querelle commença par quelques domeftiques , qui 
s'infultèrent mutuellement. Clodîus s'étant appro- 
ché brufquement de ceux de Milon, les menaça 
du ton fier & emporté qui lui étoit ordinaire. Il 
reçut une bleffure à l'épaule , de k main df'un 
gladiateur. La mêlée s*étant engagée , il fut at- 
teint de plufieurs autres coups 3 qui lui firent crain- 
dre enfin pour fk vie. Il prit k fuite, & fe retira 
dans une hôtellerie qm fe préfenta pour lui fervit 

Ddiv 



70C. 

InteriÎe 

€NB, 
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An. de R. d a(ile. Mais, dans Tardeur de la vengeance , Mi- 
Cîccr.'n- ^^" jugeant qu'il en avoit déjà fait aflcz pour don- 
ner beaucoup d'avantage à fon ennemi s'il lui 
laifToit la liberté de s'échapper, prit la réfolution 
de s'en délivrer à toutes fortes de rifques (a)* U 
donna ordre à fcs gens de le forcer dans (à retrai- 
te (i) , & de lui ôter la vie. Le maître de l'hô- 
tellerie fut tué aufn dans cet aflàut 3 avec onze 
domeftiques de Clodius. Les autres fe fauvèienc 
par la fuite. 

Le cadavre du malheureux Clodius demeura 
au milieu du chemin , fans que fes propres gens 
cufTent la hardieffe de reparoîtrc pour le fauvei 
de cet opprobre. Le hafard amena firc cette 
route un fénateur nommé L. Tedius , qui le prit 
dans fa voiture , ic qui l'ayant porté à Rome , le fit 
expofer tout fanglant à la vue du public. Cette 
partie du peuple qui l'avoit reconnu fi long-tems 
pour fon chef ^ s'affembla autour de lui ^ & fe 



(a) Quanquam rêvera fueratpugna fortuite. AdQuinu 

(^ ) Milo ut cognovlt vulneratum Clodîum , cum fîbi 
periculofius illud etiam , vivo eo , futunitn intellîgeret , 
occifo autcm , magnum folatium effet habiturus , etiam 
fî fiibeunda pœna effet » exturbarî tabernam juffit, Ita 
' Clodius latens extraâus eft , multifque vu^neribus confo(^ 
fiiS) 8ic Afcoru argum. in Mil* 
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borna le premier jour à des lamentations. Mais An. de RJ 

le lendemain , S. Clodius , proche parent du Cîccr. 5^. 

Interre* 
mort & miniftre ordinaire de fes violences & gnb. 

de Tes incendies , fît dépouiller le corps afin qu'on 
découvrît mieux toutes fes blefTures , & layant 
porté au forum, il le plaça fur la tribune. Là , trois 
tribuns qui étoient les ennemis déclarés de Milon , 
haranguèrent le peuple dans les termes les plus 
propres à l'émouvoir. Les mercenaires de Clo- 
dius y échauffés par ces difcours féditieux , autant 
que par la vue de leur maître , prirent le cadavre» 
(è rendirent tumultueufement à la (allé du fénat. 
Se détachant les bancs, les tables, & tout ce 
qui leur parut combuftible , ils en formèrent un 
bûcher fur lequel ils brûlèrent le corps, niais 
dont les flammes enveloppèrent la (allé , & la ba- 
fîlique portienne, qui étoit dans le voifinage , 
& les réduifirent en cendres. Dans le même tranf- 
port ils coururent à la maifon de Milon , & à 
celle de M, Lepidus , înterrex , qu'ils n'auroient 
pas plus épargnées , s'ils n'y euflènt trouvé tant 
de réfiftance qu'ils furent repoufTés avec beaucoup 
de carnage, 
- Des excès de cette violence caulerenjt une in- 
dignation fi vive à tous les honnêtes gens, que .* 
la caufe de Milon en tira beaucoup d'aVantagc. 
Il avoit cru (a perte certaine , & l'exil volontaire 
lui paroifToit déjà fon unique reflburce. Mais le- 
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An. de R. prenant fon courage , il ofa fc montrer au pu- 
Cicer. n* blîc , & Cslius le produifît fur la tribune, où 
«MB, il entreprit lui-même de fe juftifier à rafTemblée 

du peuple. Il joignit au fecours de l'éloquence 
une libéralité extraordinaire , en (aifant diftribuet 
à tous les pauvres citoyens environ dix piftoles 
de notre monnoie. Mais cette dépenfe produilit 
audi peu d'effet que fon difcours. Les trois tri* 
buns continuèrent d'enflammer le peuple , & Pom* 
pée lai nui/it encore plus en refu&nt toutes (brces 
d accommodemens Se de compoiicions. Le tumulte 
croiidànt de jour en jour , on ne put fè difpenfer 
au fénat d'ordonner par un décret , « que ^itlte^ 
a» rex aflîfl:é des tribuns & de Pompée , prît foin 
9 que la république ne reçut aucun dommage » 
» 8c que Pompée levât promptemenc ub corps 
» de, troupes pour aflurer le repos public *. H 
fe hâta d'exécuter cette coramiffion. Au miliett 
du trouble, on prit foin de renouveler adr(ri- 
tement la proportion de créer un diâateur. 
Nouveau fiijet d'alarme pour le fénat » qui dans 
la crainte d'un mal beaucoup^ plus grand, prit lo 
parti d'élever Pompée feul au confulat (a). Ainfi 
après un interrègne d'environ deux mois , on dé- 
^ j j. clara tout d'un coup cette étrange éleâbion. 
. 7o«' Pompée apporta auffi-tôt tous fes foins à calmer 

Confui les défordres publics , & fit recevoir différentes 
Cn.PomPéb .^ i - 
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loix qu'il avoît préparées dans cette vue. Celle An. de r.- 
QUI rceardoit particulièrement les cîrconftances ciccr. %%• 
prelentes , ordonnoit des iniorniations lur la mort cn.Pomp^s 
de Clodius » fur Fincendie de la falle du fénat , sans Col- 
& fur l'infulte qu'on avoir feite à la maifon de ^^^^^* 
Lepidus. Elle nommoit un juge du rang confulaire 
pour fervirde président -à cette commiflîon. Une 
autre loi renouveloit les anciens châtimens pour 
la brigue & la corruption , avec d'autres peines ^ 
qui fembloient devoir étouffer pour jamais cette 
pefte de la république. Enfin par d'autres loix ^ 
la méthode des procédures fut changée , & leur 
longueur fut limitée. On n'accordoit que trois 
jours pour (â) les déportions des témoins. La 
fentence devoit être prononcée le quatrième , & 
dans ce dernier jour l'accufeteur n'avoir que TeC- 
pace de deux heures pour fortrfier fes accufations , 
& l'accufé n'en avoit que trois pour (a défenfe» 
Tacite regarde ce règlement comme le premier 
coup qui fut porté à l'éloquence romaine. C'étoit 
un frein {b) qui la reflerroit dans des bornes 
trop étroits. Envain Cœlius entreprit de s'oppo- 
fer à toutes les loix. Pompée le força au filence. 



(a) Ibîd. 

(^ ^ Prîmus tert'o confulatu Cn. Pompcîus adrlnxit, 
împofuitque veluti frenos eloquentix , &c« Dicd. de Orat. 
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/n. aeR. en le menaçant d'employer les srrmes pour Ui 
Cicer/\î. foutenir. Les trois tribuns, dans cet intervalle , 
Cn?pompéb "c ceflbient pas de haranguer le peuple y & d a- 
sANs^Col- l^^^^^ I21 vjl^® P^^^ ^® vaines terreurs* Ils ne par- 
lEGUE. loient que de magafîns d'armes formés par Mi- 
Ion , & d'autres préparatifs pour malTacrer tous 
fcs ennemis , & pour détruire la ville par le feu. 
Ils produifoient fur la tribune des témoins ache- 
tés , qui donnoient de la vraifemblance à ces ca* 
lomnies par leurs dépofirions. A les en croire > 
la vie de Pompée étoit en danger. Ils fiippo- 
Ibient des conipi rations. Licinius, (û) (àcrifica- 
teur public , déclara que les domeftiques de Milon 
lui en avoient fait l'aveu , & qu'enfuite ils s^etoient 
efforcés de le tuer dans la crainte qu'il ne les 
déclarât. Il montroit , pour preuve , une légère 
bleflurc qu'il s'étoit faite lui-même au bras, & 
qu'il prétendoit avoir reçue de la main d'un gla- 
diateur. Pompée confirma cette acculation dans 
l'affemblée du fénat, avec des circonftances qut 
étoîent capables d'en impofer , & redoublant en 
même-tems (à garde , il communfqua les mêmes alar- 
mes au public. On élcvoit d'un autre côté des cris 



(a) Audlendus Popa Licinlus , nefcîo qui de circo maxî^ 
sno , {ervos Milonîs apud Ce ebrios faâos confeiïbs eflè de 
interficiendo Pompeio conjuraflê. . • , • de amicorum C&t^ 
tentia rem defert ad fenatum. Pro MIL i^. 
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contre Cicéron , pour rcmpecher de prendre la An* <le R. 
défenfe de fon amL On publioit que fi Clodius ckw/'ft. 
avoir (û) été tue par la main de Milon, cetoit CN^pôîîiiE 
par le confèil d'un homme beaucoup plus diftin- "jj/'Î^ol- 
gué. Cependant la confiance de fon amitié fut "<5u*« 
£ parfaite , que la confidération du peuple , ni 
celle de Pompée, ni celle de fes dangers per* 
ibnnels , n'eurent point la force de refroidir fbn 
zèle, (3) & de lui faire perdre l'envie d'entre- 
prendre la défenfè de Milon. 

Mais la ruine de Milon vint de l'influence & 
(du pouvoir de (c) Pompée. Il n'y avoir point à 
JRome d'autre citoyen qui eût allez d'autorité pour 
laflû/ettir aux formes de la juftice , & pour le 
poufler juiqu'a là condamnation. Ce n'eft pas que 
la mort de Clodius le chagrinât beaucoup. U (ê 
réjouiilbit au contraire de voir l'état délivré d'un 



(iz) Scfds, judices, fîilflê qn! în hac rogadone fbadenda 
SEcereot , Mloois maniifaâafn eflè ndefn , confîlio vero 
majoris allcajos : i^elîcet ir.e latconem & ficarium abjeâi 
jMffliines defoibebaiit. WuL iS» 

(^) Tança tamen conflanôa ac fides fuit Ctceronû , ut 
non popoH â (ê alfenatione , non Cn. PompeH (ufpîcio- 
nxtns , non perkuli fitturi metn , non araiis quac palara 
in MSonera fimipa erant , detenreri pocoerit â defenfîone 
ejns. Afcon. argum. in Milon. 

(c) Miloneqn reom non magb învidh fiiâî quim Poiii«: 
peii danuuTJt vohinas. VcU. Paurc* i , 47- 
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Aft. et R. fi dangereux dëmac^oguc \ mais ne redoutant pai 
Ciccr.'\î. moins 1 ambition & le courage de Milon , il étoît 
CNÎpoMPtÊ téfolu de faifir l occasion d'en délivrer auffi la ré- 
sANs^O?!^. P^^liq^c- Aînfi rejetant toutes les propofitions 
xEcue. de fcs amis, il ptotcfta ^ue fon deffein, conimà 
fon devoir , étoit de laifler un cours libre à la 
Juftice ; & lorfque Milon lui offrit d'abandonner fcs 
prétentions au confulat, il répondit , avec un dé* 
fintéreffement aflfetfté , qu'il ne s oppoferoit point 
aux droits & à Tinclination du peuple romairii 
La première audience fut tranquille , par le foin 
qu'il prit de s*y faire accompagner d une gardé 
nombreuïè , ptrtir arrêtet les Violences At$ deui 
partis. On pipoduifit contre Milort pluficurs preu^ 
ves claires & poiîtivts , quoiqu'il y en eut qtiet 
ques-unes qui étoîent inventées apparemment 
par fcs ennemis. Tel fut fans dôUte le témol* 
gnage des veftales » qui déposèrent qu'une femmt 
inconnue étoit venue au nom de Milon , acquit- 
ter un vœu qu'il avoit ^t pour la mort d^ 
Clodius (û). 

Après rinftrudion du procès , Mtitoatius Platt*- 
eus convoqua le peuple-, & fixant le jour de la 
fentence au lendemain , il pria non-feulement que 
raflemblée £ût nombreufe , mais ^que les voix ,/ 
fuffent données fi nettement qu'il ne pût refter 

» • I !■ M I i l ia i tni i l. I Tl • .■ Il II timmÊmmm^mmmtmmmÊ^ 

(a) Vîd Â(con. ergum. tn Mil. 
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aa criminel aucun piécexte pour s'édiappcr. G- Am^écK» 
cénm fit chietYct dans la défenfê (n), que cttttf ckil^v. 
ptécaation des màwct^xts àc fcm ami étoit une CkPoMi^i 
atteinte à la liberté publique Vomièmt put S^ "^iP Cui 
vril, tontes les bcwriqacsfiircnt fininécs, & la ville **««*• 
oiricre s'aflèmUa an fbnnn. Les arcnoes en étoienc 
garclées par les ibldars de Pompée , qui parut 
Ini-mcme affis dans nn lien fort élevé ^ So\k il 
poovoit non-^rnkment ob&xrer vyaiz la pix>c^ 
dnie » niais donner firs ordres pour lé mainâen 
de la paix. Les accn&tenrs éroient le jeune Ap- 
pins» neren de Qodws, M. Antomus^ & P« 
Valerios. Os n'employ à t ait > liiîvjmt la loi^ que 
[ deox heures à v cç rssA r z loares leurs allégationf 
& toooes kuis preofcs* Gcéron èss&i k feul avo- 
cat èsÊ. coté de MSoDL Mais aiz£<6t ^*il h fat 
levé pour pader « la &âian <ioiicimt jeta <kf 
cris fi nmndmeQx f^) qne toute la £s:m3£Xt n^ 
, le gasandt pas de quelques mouvemez» de cxacote# 
Cependant il iê rmut aJSkr pour cotxtiisner ion 
, diicons» qû dnra trois heuie^^ 8c qii fur ^ui/Jjé 



(a) Ut i nid J^au s cmtza lidkrsan j|bt9 cvntStmtrta 
Hem vabs ^noA fim» Sâwie pficdfe. iVv itf>/. cC 

(^)Ckq^^cMB iP4A> e Mi fcffg^at>«yt^ 

tafltb dcÛL Mana aneoiXa ^fÊ»^ tMmpU 4Jm «»»- 
no. Afcxnu axpac^ 
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An. âe R. immédiatement , tel qu'il 1 avoit prononcé. CeW 

Ckcr'ss. ^qui^nous refte en eft pourtant une copie difFéicnte, 

Cn^pompée 4"^ Cicéron retoucha dans la fuite pour la pré* 

lE GRAND fgjjjçj ^ J^Jl^jj J^j^5 £Jjjj ç^J 

SANS Col- 

XEcuB. Quelques amis de Milon vouloient que pour 

(à défenfe il avouât nettement la mort (le Clo- 
dius, en s'efforçant de prouver que c'étoit une 
aâion jufte & néceflkire même au bien public. 
Maii Cicéron, trouvant Ce parti trop défefpété, 
leur fît obferver qu'une apologie de cette nature 
déplairoit aux perfonnes graves 3 parce qu elle fem- 
bleroit ouvrir la porte à la licence y Se qu elle 
alarmeroit Its peribnnes puiilkntes 3 par la dé- 
fiance qu elle ne manqueroit pas de leur infpiret 
pour leur propre fureté. Le jeune Brutus (a) ne 
crut pas qu'il fut befoin de tant die précautions. 
Il compofa un difcours pour lu défenfe de Milon , 
dans lequel il foutint ouvertement que le mçuir 
tre de Clodîus étoît un important fervice^ dont 
la république devoit tenir compte à ion meur- 
trier, Perfonne n'ignoroit qu'ils s'étoîent fait raur 
tuellement de mortelles menaces. Clodius avoit 



(a) Cum quibufdam placuIfTet ita defencU crimen , 
înterficî Clodîum pro rep. fuiilê , quara formara M. Bru- 
tus (êcutus ed in ea oradone quam pro Milone compo^ 
fuit & edidtt^ quamyis non j^IIfet, Cicerom id non pla^ 
cuit. liid» 

déclaré 
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dédaré au (eoat & au peuple que Nf ilon feroic ah. ie IL 
tué , & que fi Ion ne pouvoir lui ôter le con- c»cw*\n 
fulat , il ne feroic pas impodible de lui ôtet la cxSC "ite 
vie. Favonius lui ayant demandé à quoi pouvoient ^^ o»ax» 
aboutir toutes fes fureurs , tandis (a) que Miion tt^va» 
étoit au monde ; il avoit répondu que dans trois 
jours , ou quatre au plus tard » il n*y feroit plus» 
Favonius attefloit qu'il lui avoit entendu tenir 
ce langage trois jours avant leur rencontre» Ses 
accu(kteurs ayant donc chargé Milon d*avoir cher- 
ché (on ennr mi , d'avoir été le premier aggrcf- 
feur, & produifanc des témoignages pour la preuve 
de ces deux faits , Cicéron fe perluada que c e- 
tûit Touvetture la plus favorable pour fa défcnfc » 
& ne défeCpéra point de prouver au contraire que 
Clodius étoit alors en mouvement pour chercher 
Milon , qu'il avoit réglé le tems & le lieu , enfin 
que Milon n'avoit penfé qu'à fe défendre. La na*' 
turc de leurs équipages , & toutes les circonftances 
du combat fembloient confirmer Tes fuppofîtions \ 
car fi' les gens de Milon étoient en plus grand 



(â) Etenim palam dlâltabat conRilatum erîpl Miloht 
non poflè , vitam poffe. Sîgnificavit hoc (xpe In fênatu , 
dixh in concîone. Qoin etiam Favonio quzrenti ex eo 
qaa (pe fureret , Milone vivo ? riîfpondît rriduo tllum , 
ad fiimmum quatrîduo pérînirum. Pro MiL p« Poft diem 
lernum gefia res eft quam dixerat. UiJU t^> 
Tomt IL £e 
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A9. le R. nombre , ils (è trouvoiént embarralTés par un cha*' 

Cwr.'îî. 'iot, où fà femmd étôit avec fes fuivantes (a). 

«■^Mp*B Wibn étoît lui-même dans cette voiture y tail- 

i« Grand jj^ qj,^ fo^ ennemi Âoit à cheval , lui , toute fon 

LEcuB». efcofte» & dans k difpofition d'un fiirieux qui 

cberclie i (è battre. Cette méthode de défenfe 

tf^erçhioit pas tout-à-fàit l'autre ; Se Cicéron ne 

manqua point d^nfiniier plufieurs fois que fi Mî« 

koti eut formé réellement le delTeiti de tuer Clo^ 

dius^ il auroic mérité des honneurs (^) plutôt 



{a) Intérim cum (cîret Clodius iter (ôlemne^ 

neceflâriam , Mfloni efiê Lanavium , Roma ip(ê profeâus 
t>rldie eff , ut ante fuum fundum, quod re intelleâum e{l« 
in(idlia$ Mâoni coiiocaret....Milo autem cum in (ênatu 
fbiflèt eo dîè , quôad (êfiatus dimîflus ei, domum venir, 
qa|0eos & vedimema mutait; paulî(per , dam (è uxor , 
Ht fit , comparât , commoratus eft. Obviam fit ei Qodias 
expeditus , in equo , nuUa rheda , nullis» împedîmtfnt» , 
nullis gra?cis comitibus , fine uxore , quod numquam fere ; 
éum hic infidiator ( M!lo ) cum uxore in rheda vebere- 
ttjr ^ehulatuSy magno impedlmento & muliebri ac delî* 
cato ancillarum 5c puerorum comitatu. Pro Mil. 20, zx, 
(h) Quamobrem fi cruentum gladîum tenens clama- 
it. T. Annlus, ideBe, qua?(b, atque audite , cives ! P. 
Qodîum interfeci; ejus furores quos nulltt [am legibus, 
imllls judicits iramare poteramas» hoc &rro atque hac 
dextra à cerviciSas vefiris regnii , Sec vo^ tant! iceletîs 
ilikprrm non modo, honoribus nullis aâicietis, (êd etiana 
ad fupplicium ra{tt:^tieiaiDi^ Pro^ MildH^ t%, &€. 



que 3a fbpplkes^ poiif «?oitcztîipéic|ilQ|daQY 4&.^1^ 
gemiz eoneini de la pads & de U lib«té -dç Çk^'^^^ 

• Dans ce fdaidoyef pout Miloo, api)^ «voit ^ ^^^^ 

relevé llmprudence qui Êdc (bavent lecevoir poiir ugv& - 

des vérités les Envoies Invenrions d'an ennemi ^ 

9c ^i Ta quelquefois folqu â leur accoider d|| 

crédit au tribunal de la juttice » il touche la çon« 

duite te les alannes de • Pompée avec les tndtf 

de la plus 6ne raillerie -, & pfic une efpèce df piei^ 

fenrimcnt de 1 avenir , il s'adreflè \ lui dans les 

fermes les plus parbéti^ies (tf ): « Je ne puis 

» refoCbr , dit-il , des a^pl^diflèmens à la dili« 

m gence de Pompée daos nnites ces rcchercfaes ; 

^ mais 9 pour m'exptiquer librement » |e Ciis pecfiiad^ 

9 que ceux qui font chargés è» Ardeau d^ lad* 

Il miniftradoo » prêtent malgni eux Tc^eille à 

m bien des cbofes qu'ils r^etteipjenuc ^vec mépris 

9 s'ils en araient la liberté. Ppmpée > par exemple « 

9 a^t-ii pu tefiifêr une au(lieMe a ce mifiralpilc 

%> Licifiias » qui a dépoff «mtre |es domeiiffciqttes 

» de Milon } • . . . J'étais au nombre 4e ces fupil 

9 par le conlèil deCqueis^ila docjLaré cette dé>r y 

9 po&ion au (libat » & mon cfaegrin ^rpit ftns 

» doute extrême de voit le gardien de im pa^ie âC 

9 le mien dans une li vive inquiétude* Cependant je 

tir) Ibîi *4>kî, »*• . ^ ' 

£e ij 



^^* -c voiï non ?' V fait * ^* «.fcU- 

« c^*^'*^ contai** <ï»* ' .eUt Ç°'f '.,„' a 

fcYaccïA» . ^3is acte* o^ffav 
„êtte*e'' 



9idiii& JV>(è le dire,PQflqiée,cefi»t¥OS cnîntes ▲tt.JsK» 
9 qui lefoncpaioitre irAwrahle;ooi, tos CBMncc$> a^''„. 
» je le repcce afin qall nj sefte nen ^éppàwotpe. eJjT^'M 
» Si vos fbiipçoiis ÇoDt fi mnftins que rien ne " Gxako 

* (ANS Co2.<i 

»>(bic capable de les décnûe^ fi Fod ne doit ugub. 
» pas ceflcr de fidre des levées dans l'Italie & de 
9 tenk Rome Cmis les annes anffi long-cems tpc 
99Milon fiibfifteiay il ne balanceia pas^ car tels 
» (bnc fes principes , à qoiner Rome & à s un* 
^polèr on exil voloncaixc. Biais en dilânt adiea 
9SL fk patrie , il le toomeim ves vous , giand 
»> Pompée ! il vous exhoctera , a>fflme il fût an- 
3> jourdluri » a confidéret combien il 7 a d Incer* 
93 timde & de variété dans les évènemens de la 
s> vie 9 combien d Inconftance dans tont ce qot 
93 dépend de la fortune , comUen d'infidélité dans 
93 les amitiés , combien de diâîmubirions y de la* 
9 chetés, de trahi(bns dans ceux dont l'attachement 
93 nous paroîc le mieux éprouvé.. Le rems viendra , 
39 vous dira-c-il » le jour i^rriveta in&illiblement» 
33 où (ans diminution pour votre fureté , comm^ 
3i je le demande au ciel» mais par quelqu'un de 
9 ces changemens donc la condition humaine eft 
1» (ans cefTe menacée , vous pourre2 avoir be(bin 
33 dtt plus fîdelle de tous les amis y du plus bon- 
93 nête de tous les caïadèies » &; dti plus brave 
39 de toms les hommes »•. 

Pe cinquan^e-unc voix c^ dévoient prononcer 

Ee iij 
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Kà.èefL. ^^ !• ^^" ^« Milon, il n'en eut que ccdw 3** 
al^v!\s* ^^^^^^^ Lufagc étoit de les donner (û) parle 
Cn^Ômp** fc"*^ » "^^'^ Caton qui fe déclara pour i'accufé 5 
XI Grand donna ia fienne ouveitemMit. « S'il icnc donnée 
i-EGuit a^plut^e, dit VelletaS) il auiok entraîné la plu^ 
i»piiYC des autres j car on étoit coti^^incu , Se 
s> Ton «iroit aifëment prouvé , que la république 
Il n avoit jamais eu de pefte plus fatale , ni les 
» honnêtes gens de plus mortel ennemi que CIo- 
I» diiis >»• Milon partie quelques jours après & con« 
flamnation pour Marfeille qui étoit le Heu de fen 
€xiL Ses dettes étoient en fi grand nombre qu'il 
hâta volontairement fon. départ pour fe délivrer 
de Fimportunité de Tes icréanciecs. Ils exigèrent 
que ion bien fût vendu publiquement. Mais Ci- 
céron ne fe relâchant point dans fbn aèle , char- 
gea Philotimus^ un de Tes affranchis, d'aâifter à 
fa vente (t) y pour acheter une partie des effets à 



(a) M. Cato palam lata ab(blvlt ifêntentîa , quam (i 
matuthistuliflêt, non de^fiiSIèm (^ui fequerentar exemplum^ 
fiTobarentque eum clvem occifiim quo nemo pernide- 
fior reip. neque bonis înimicitior vixerat, f^ell. Pau 47« 

{b) Confilîum aieuna hoc fiierat , prlmum ut in poteC- 
tate nodra res effet , ne iUum malus emptor & alxenus 
niandplîs y quas per multa (êcum habet , (poliaret : deînde 
lit Fauflae , guî cautum îHe voluiflèt , ratum effet. Erat etlam 
îllud , ut îpfî nos , Ç\ quîd (èrvari poflet , qnàm facilUme fer- 
iraremu$. Nuncr9naii9tanv^«r(pkiaiveim.$ilBeque(SfurM« 



l'a^rantage de Milon & de Faufta fon époufe Ao. de R. 
Ce fer vice leur fiic moins agréable qu'il ne s'jr cîcer/\^ 
écoic attendu. Philorimus fut ibupçonné d'avoii CN.PoMPii 
manqué de bonne foi & davoii écarté mille chofes "^j^^^ 
à fôn profit y ce qui cauGi tant de chagrin à Ci» ^^cui, 
céron , qu'il preflk inftammenc Ardcus & Qa^ ' 
lius d'approfondir cette affaire» & de ne pas 
(buffrir que (à réputarion fut conimUè par Hnfi* 
délité d'un domeftique* Pendant tout le cours du 
procès , Pompée > fans s'ofitnlèr de l'ardeur qu'il 
marquoir pour fervir fbn ami , lui témoigna conl^ 
famment (a) qu il cherchoit lui-même à paroitre 
le fien. Il lui <loona une garde à l'audience do 
fénat » & à celle du peuple ; & (on défintéreflè* 
ment , Hncère ou affedé , alla jufqu'à l'aider de 
fon autorité & de (es confeils. M. Saufeius, con>, 
fîdent de Milon , fut |ugé au même tribunal ^ 

> WtmmmmmmÊmmÊÊmmmÊmmmmmÊmmttmÊmÊmmmÊmmÊmÊÊimmÊmmmmmmm^alammmammmmm 

fi idem Faufia vult, Philocimus , ut ego ei coram dixeram » 
mlhîque iile receperat , ne fît inyito MUone in bonis. Aà 
An, %^Z&6yZ. Quod ad Philotimi libert! officîum & bona 
M3on!s attînet, ded'mus operam ut & Phîlotlmus quâm hq- 
neftiffime Miloni abfênd, ejufque neceflànîs fatisfaceret» 
fit fêcundùm ejus fidem & (èdulltatem exîfiimatio tua cou- 
ftryaretur. Ep. féun. 8,3. 

(a) Qua humanitate tuUt contentionem meam pro 
Miione , adverfànte ioterdum aâionlbus fuis ? Quo Au- 
dîo provîdit , ne qua? me îllius temporis invîdia attlnge- 
ret î Cum me confîlîo y tum auâoritate , tum armis de- 
nique texit fuis» Ihid. 3 > 10/ 

Ee iv 
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pour avoir fcrvi de chef aux meurrrîers de CIo-^ 
dius. Cicéron prie auflî (à défenfe , & ne fiit re- 
devable du fuccès qu'à la pluralité d'une feule 
voix : mais dans une autre accufation qu'il eut 
à (butenir & contre laquelle Cicéron fut encore 
ion défenfeur , il fat abfbus avec beaucoup plus 
d'avantage. Sextius Clodius , chef du partt op* 
pofé, fut traité moins favorablement (a) par la 
juftice y qui le condamna au banniflèment , pour 
avoir brûlé la (allé du fénat & commis d'auaes 
violences. 
An. de R. Pompée n*eut pas plutôt publié ia nouvelle loi 
CîMr^f 5* contre la brigue y qu'elle fervic à Êâre intenter 
CN.PoMPiE deux accuiations contre les derniers candidats con- 
JJj Grand fiJaijcs, Scîpion & Hyp(xus. Us étoient tous deux 
iius^^bI ^^"^P^bles, & rpn ne s'attendoit pas qu'ils puflTcnt 
TEwussci- éviter leur condamnation. Mais Pompée ayant 
aiTemblé les juges , leur demanda comme une fa- 
veur , que d'un grand nombre de criminels d état, 
ils lui wmifTent Scipion. Après l'avoir délivré de 
ce dapger > il époufa Cornelia, fà fille ^ Se le dé- 
clara ion collègue au confulat, pour les cinq mois 
qui lui reftoient. Hypfaens demeuroit expofé à la 
rigueur de la loi. Il s'ouvrît l'accès chez Pompée ; 
& le trouvant à la (ortie du bain , il fe jeta à 
fes pieds pour implorer (à prote<ftion. Ayant été 

(a) ATçon, argum. pro AUloiu 
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fi>n quefteur , & n'ayant jamais manqué de foU' An. It K. 
miûion pourXes volontés, il ne <louroit pas que, C\m.\s* 
dans une occafion C^) fi preflante, le mérite de ck.FomH» 
fes fetviccs ne fut récompenle. Cependant Pom- "j CtAiiD 
péc 1 ayant laîfle quelques momens à genoux , lui Q- ^^??' 
dit , avec unefroiileur , que Valere Maxime traite TEittitScir 
d'infolence, que tout ce qu'il gagnoit par frs priè- 
res y éroit qu>n l'arrêtant il retardoit (on fbupen 
Avant Ja fin de l'année, Cicéron reçut quelque 
fatisfaâion pour la perte de (on ami , par le ban- 
niilèment de deux tribuns qui n'étoient pas moins 
fes ennemis que ceux de Milon; Q. Pompeius Ru« 
fiis, & T. Munatius Piancus Bur£u On poniilbit 
mille violences qulls avcMenc cietcéet pendant leur 
office , & la prt qu'ils avoient eue à Tincen* 
dt« du fénat. Cœlios accoik le premier au moment 
qu'il (brtoit de (on emploi; & Cicéron , qui n avoit 
jamais pris la qualité d acculktear qu'i Té^rd de 
Verres , (è fit celui de Burfâ« Cet inpj!mr tribun 



{a) Cn* aotem Pompa» quaio tnlokotfr? Qtfi balneo 
egreflîis aote pedcs Gêm prottratatn Hj^xum ^nAitm rtum 
& nobiiem vinun êc fibi aMOtm \zctmtm r^^^^ com^ 
cumeliofà voce procslcatoflL NSil enlm etsn aJbd a^^f* ^ 
quàm ut convsfiom finim m^rzretor , rtC^^/^Sa , . , IJî^ 
Veto P. Scipionen fbcentm ftinm le^^iî^^^ n^^x^^^m ^fi^t 
ip(ê nilerat , maxima ^iem ret/rum de h\*i^%im 
ruina , munerk loco a in&âhm iepcfufê^ ^oL Ua^m 
f, ^, Plutanj. VU de P<mpét0 
\ 
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jU.ieS. niériroit, par fon ingratirude^ la vengeance d'un 

^3^.'*,,. homme qui, ajrant pris autrefois fa déFenfe^n'en 

oJ^^^fg «voit pas tiré d'autre fruit que de la haine & des 

jg GftAHD injures. Il comptoit fur la faveur de Pompée, qui 

, Ô- C«ci- prit efFedivement aflfez d'intérêt à (à caufe pour 
tins Mb» ^ ^ 

iwxosspi- la plaider lui-même devant des juges qu'il avoit 

nommés. Cependant l'éloquence vigoureufe 8c 

ladrefTe de (d!) Cicéron le firent condamner par 

Tonanimité des voix. Cette victoire dut caufer 

beaucoup de joie à l'orateur, puifqu'illa commu- 

fiiqaa fur-le-champ à Marius, un de fes plus intt-* 

mes amis : « Je n'ai pas douté (i), lui écrivoît- 

a» il ^ que vous ne (uffiez charmé du fort de Burfà ; 

9 mais je ne trouve point alfez de chaleur dans 

» vos félicitations. Vous vous imaginez peut-être 

9 que ma joie doit être médiocre, parce que jo 

• naî vaincu qu'un ennemi fort vil : mais, croyez^ 
m moi y j'ai reçu plus de (àtisfeftion de cette fcn-r 
1^ tence que de la mort de mon ennemi. Premiè- 
9 rement , je trouve plus de plaiHr à vaincre, par 
^ un arrêt de la juftice que par l'épée ; & rien ne 
» pouvoit m'être plus agréable que de voîr l'in- 
» clination de tant d'honnêtes gens à fe déclarer 

• pour moi, contre un adver&ireauflî redoutable 



(a) Flancum , qui omnibus (entendis înaxlmo vefiro 
fbmCu condemnatos. PhUip. 6, 4. 
(*) Ep. fam. 7,1* • 
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» que Pompée. D'ailleurs , vous aurez peut-être pcî- ^a. ic à 
ai ne à le croire , mais je hais ce vil Burlk plus que ^®'" 
93 je ne haïfibis Clodius. Celui-ci, dans un rems <^oss. 
9 où la fureté de la république fembloit dépen- u Grami» 
9> dre de ma tête , avoir du moins un grand objet q. Cjbci- 
a» en me déclarant la guerre , quoique ce ne fût TE^tussOi 
» point par fes propres forces , mais uniquement ^^^^ 
9> à 1 appui de ceux qui ne fe font pas crus les 
33 maîtres tant qu'ils m'ont vu ferme fur le même 
ai terrein. Au lieu que ce miférable finge m'a choifi 
» de gaieté de cœur pour l'objet de fes inveâives., 
ai» & s'eft fait fert à mes envieux d'être toujours à 
•> leur (êrvice pour m'infulter au moindre figne# 
m Croyez donc ma viâoire importante , ic réjouif* 
»> fez-^vous-en de bonne grâce » , &c. 

Il paroît que ce fiit peu de tems après la more 
de Clodius {a) que Cicéron compofà (bn Traité 
des Loix , à l'exemple de Platon , qu'il prenoit vo- 
lontiers pour modèle. Platon , après avoir écrit (l|C 
-le gouvernement en général, avoit drefle un corps 
de loix, conforme à fon fyftême {b)y & Cicé- 
con , pour lamiter , réduifît aufliî fuivant la même 
méthode , tout ce qu'il avoit médité fur cette m*- 
- . - — "^ 

(a) De Leg. i , i7« 

(h) Sed ut vîr doâiifimus fecît Plato , atque îdem gra- 
Viffimus phîlo(ôphoniin omnlam , qui princeps de republ. 
con(cripfit , idemque (èparadm de leglbus ejus , id mibi 
credo eflfe &clendunu De Leg. x , 6, 
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A«. de R. tière. Cet ouvrage devant fervic de fupplëment oit 
a4r/\t. ^c fécond volume à fon Traité de la République, 
cJ^oHPÈn ^^°^^ vraifemblablement diftiibué en fix livres , com- 
w gkand me lepremier; car on trouve dans lesanciens auteurs 
Q. Cjbci- quelques citations du quatrième & du cinquième 
TBLtus SCI* livre, quoiqu'une nous en refte aujourd'hui que 
trois y qui font même imparfaits. Dans le pre-- 
mier , Cicéron traite de l'origine de la loi y Se 
développe la (burce de tout ce qu*on appelle obli- 
gation. Il la tire de la nature univerfelle des cho<- 
(es, ou, comme il l'explique enfuite (a), de la 
xaifbn confommée &c de l'autorité fuprême de 
dieu. Dans les deux livres fuivans > il donne un 
corps de loix qui s'accorde (^) avec le plan qu'il 
avoir conçu d'une ville bien ordonnée. Il met au 
premier rang celles qui appartiennent à la religion 
& au culte des dieux. Les autres regardent Tau-» 

(â) Hanc îgitur video (apientiilimorum fiiKIê lènten- 
dam , legem neque homlnum îngenils excogicatam y nec 
fcitum alîquod eflè populorum , (êd xternum quîddani 
quod univerHim mundum regeret , imperandi prohibendi- 
que (apientia. Ita principem legem iilam & ultlmam men- 
tem eflè dicebant , omnia ratione aut cogentis aut vetaiv- 
ds del Quamobrem lex vera atque princeps..... ratio 
cfl reéla fîimmi Jovîs. Uld. i , 4. 

(h) Nos autem quonîam quae de optima rep. (èntl- 
remus in (èx llbris ante dîxîmus y accommodabîmus hoc 
teiTjpore leges ad iilum , quem prob^mus , civitatis fia* 
tum. Wd, 3 , :i. 




Tsi i ufe mîL wfnsc écftt , ns 

les rigrrs ife â. fiisBsr xV ^mior 3»ïuxc '^nciiô; 

s'âeta floe oiritTttr œ pamsaus iuc ie nrnir 
par lopei «i waM: ^wrmrr Sol rxjùaestm 
mnibbr. Le» obb imjairrïr mit « fuc ^v^tf 
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Jb*'4elt. àéfétéc aux principaux (a) cririques de RomeTi 

Clcw'tî. ^T"^ "^ s'accordèrent point dans leur décifîon. Ci'> 

Oirwia ^^^^" y ^ 4**^ Pompée déclara qu'il vouloit s'en 

M GRAND rapporter , refufàde prononcer entre tant d'habiles 

Q* c«ci- gens. Enfin , Varron fit agréer fon fentiment , 

•«tiwssci- parce qu'il éludoit la difficulté. Il confeilla da«> 

bréger le mot & de mettre feulement ten. iam 

rinlcription. Cet exemple fait juger combien la 

langue romaine devoir être pure & élégante dans 

}a bouche de ceux qui étaient capables de ces 

fcrupules. 

Entre les ades du troîfième confulat de Pom* 
•pée , il y eut une loi contre la brigue , dont on 
cfpéra d autant plus d'effet pour réprimer ce dé* 
ibrdre , qu'elle attaquoit le mal dans (a princi^ 
.pale caufe. Ce qui infpiroit tant d'ardeur pouè 
s'élever aux dignités , étoit bien moins l'éclat 8s 
la diftinélion du rang, que (5) l'efpérance d ob* 
tenir quelqu'une de ces riches provinces, d'oùl'ofi 
ne revenoit pas ians avoir afluté pour long-t^ns 
fa fortune. Pompée établit que les confuls & les 
préteurs ne pourroient pofféder aucun gouverne- 
ment que cinq ans après l'expiration de leurs m»* 



(a) On tronre ce trait dans une lettre de TÎKm , 
efihiincMileQeéron > qui nous à été confèrvée par Aulu« 
Gelle. Xiv. lo, r. • 

(^) Dio. p. 141, •- w . » - 



^ftracures. Un intervalle de tant d*annéef (tm^ ÊLmMtU 
Bloîc capable de refroidir la paffion des grands CkmU'if^ 
pour des avantages â éloignés : mais avant <]ue Cm!rC!tHB 
de publier cette loi , Pompée eut foin de s en \^ ^^•^ 
Eure excepter , en obtenant ia continuation de ^ ^^^ 
dm gouvernement dElpagne pour cmq ans : 8c ttuu$Hh 
dans la vue d'obliger Céfâr par une £iveur extraor- 
dinaîre , il dreiià une autre loi qui le di(penfirir 
pendant fim aUênce des fiormalirés néçeflâires poor 
ceux <fâ alpiroiect aa coafidat. Céroit le tU^ta 
d'autant plus cja il ûcfiroir ^zâemxnenr de rtyurktrt 
# Ronic arec cenc dîgcÉtié. Cœli» /ê char^^ de 
piopo&r cstte loi a:a p<M:c y Çoùic.'i par Cécé^ 
'^'■^ 9 (^) ^ r»ér hà^zsixB/t f^z Itt rT.irxrJOt% 
de Pooipée & de Câar« £.1^ t«^ ce l'^t^ de 
fOBS les tmaDS, aacs^rec ^asSove dliScJré ^ la 
pan da Irnar Csrse c/zx-âzan , rtnufZ'T.jt, yJ^rx^^ 
lois de &r2fiiéae rarxccvai <âf Gt^^* '^ ^ , ♦Jt fe 
^mioBr lés tâsars Je M iau g n fsr.«7 £t^ f£c^ar<:^ 



(y. {^ aux tSMmr s^j^sme ir ^jV^tu f»v y^sM 
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lu. de R. pendant les cinq ans d'exclufîon , les provinces 
Cicer/55. vacantes feroient diftribuées entre les fénateurs , 
Cti.poiiîptB confulaires & prétoriens , qui n aVoient jamais eu 
ïM^ Grakd jg commandement étranger. Cette diftribution 
MUS ^^e1 devoir dépendre du fort. Ainfi dans le tems que 
TBU.USSC1- Cicéron y penfoit le moins, il fe trouva mêlé 
dans ce partage, & le hafard lui fit obtenir la 
province de Cilicie , qui étoit alors occupée pat 
Appius, un des derniers confuls. Outre. la Cilicie, 
cette province comprenoir la Pifidie & la Pani- 
philie , trois cantons de TAfie qui n avoient pas 
d'autre nom , & Ule de Cypre. On affigna au 
gouverneur , pour la garde ordinaire du pays , 
douze mille hommes de pied , & deux (a) mille 
(îx cens hommes de cavalerie. Cette nouvelle dif- 
pofition fut regardée de Cicéron comme un évé- 
nement fi extraordinaire y qu'il prit le parti de 
s'y foumettre. On s'efforçoit d'écarter du gouver- 
nement des provinces (b) ceux qui les défiroienC 
avec une paffion déréglée ; &c lui qui les avoit 
jrefufées conftamment , s'y trouvoit rappelé contre 
Ion attente & prefque malgré lui- 
. Le féjour de Rome, à la vérité, lui offiroit 



(a) Ad Att. j , ly. 

(^) Cum & contfa voluntatem meam & prarter opî- 
nîonem accldlilèt ut raihi cum imperio in provinciam pro-* 
ficifci neceflè eflèt. £/« fam* 3 > «• 

depuis 



3epms long-renK des objets aiSèz cîââgré&blet poor A& Jb H. 
lui en Ëdie (apporter râoîgnexncnc £uis L-np^ence. cîc«^, *f -• 
Ses dégoûts n Voient Érit «ja'angineticer dcpaîs b Cai.?6«»to 
mort de Julia & de Craffa, poff lef crainres & f^ CtA»^ 
les |aloufies nnmielles qa'oa cocnmecçott i dé- n?;^^^ 
couvrir de jour ca jooi encre Potnpée & Cefâr. t«"^-i 
Le (enat ne cefiôit pocnt de ixronStz Pompée > 
& ne pouvant perdre la cogrfianre call avoir aa 
nom & à rauroncc d'an û gras^ hcm:nc , il fc 
propofôit de le ùdtc ùnii à rabahlêr Torgueil 
& l'ambition de Céiâr. Maïs on projet fi impôt- 
tant demandoit d'être entrepris arec plai cie df** 
ligence & pefle avec pi» de vfgneixr. Céùt , 
qui nlgnoroit pas qu'on penibit a le np^Uct de 
Ibn gouvernement 9 ctoit réiblu de s'y cofiferret 
malgré (es sidvetQâtcs^ Il (ê repoiciz (at la vaJeur 
& (iir l'attachement de (es foldart* Une parie de 
iès troupes étoit déjà dans la Gaule Ciùdpine , 
prêtes i, (butenir toutes les prétenrions d'un gé- 
néral qui les avc»t accoutumées à vaincre (bus 
iès ordres y Se lltalie commençoir à n avoir plus 
pour perfpeâive que les triftes approches d'une 
guerre civile. Telle étoit la firuarion des ztfzÂitt 
publiques lorfque Cicéton (ê rendit dam (a pro- 
vince. 

Fin du Tome fécond. 
Tome IL F f 
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